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INTRODUCTION 

La publication de cet ouvraj^e m ' a été rendue possible grâce à M. Noël 
BEAUGRAND, Directeur (rénéral des Mines de Vicoigfie, Nœux et Drocourt, et c'est 
à un double t i t re que je lui en exprime ici ma profonde grat i tude : c'est en effet 
sur son initiative que j ' en t repr i s , é tant Ingénieur au bureau des études du fond, 
une étude détaillée du gisement des concessions et que je pus parfaire, à la 
Facul té des Sciences de Lille, la formation qui m'é ta i t nécessaire pour mener 
à bien ce travail . 

Que les maîtres qui ont reçu dans leur laboratoire avec tan t d ' indulgence un 
élève qui ne pouvait pas être assidu, t rouvent ici l 'expression de ma recon­
naissance sincère. Ce m'es t une véritable joie de travail ler sous la direetion de 
M. le Professeur Pierre PRUVOST, Directeur de l ' Ins t i tu t de Géologie à la Facul té 
dos Sciences de Lille. J e tiens à remercier également M. lo Professeur Paul 
BERTRAND, Directeur du Laboratoire de Paléobotanique au Muséum d 'Histoire 
Naturelle, à Paris , qui m ' a guidé lorsqu'i l était à Lille, dans mes déterminations 
de flore houillère, M. le Professeur André DUPARQUE et M. Pau l CORSIN, maître 
de conférences à la Faculté, qui, après le départ de M. Pau l BERTRAND, voulut 
bien me faire profiter de son expérience dans les déterminations délicates. Qu'i l 
me soit permis enfin d'évoquer le souvenir inoubliable de Pierre TRRMIER, le 
maître qui, le premier, m 'appr i t , à l 'Ecole des Mines, à aimer la géologie. 

Cette étude, dont le mérite revient bien plus au guide que fut pour moi 
mon maî t re P ier re P r u v o s t qu ' à moi-même, fut commencée sur ses conseils p a r 
la recherche des niveaux marins. Cette recilierche me conduisit assez rapidement 
à des observations intéressantes sur la continuité des caractères d ' u n certain 
nombre de toits encadrant les niveaux recherchés. I l était tentant d'essayer de 
t i rer par t i de cette continuité dans les t ravaux de recherche en difficulté. Cet 
essai entrepris sur les principes définis dans le chapitre préliminaire me conduisit 
aux résultats pra t iques dont l 'exposé fait l 'objet de la deuxième par t ie de cet 
ouvrage. Des nombreuses observations faites à cette occasion se dégagèrent quel­
ques idées d'ensemble sur la veine de houille et la formation du bassin houiller, 
idées que je présente, pour la clarté de l'exposé, dans la première part ie. 

J e remercie mes chefs, MM. Ixiuis DEI.MAS, Directeur adjoint, Pierre GUIIJX)N, 
Ingénieur en chef, Jean MAYMARU, Ingénieur en chef adjoint des Travaux du 
Fond, Charles LAFORGE, Ingénieur Divisionnaire, Chef du Service des Etudes 
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du Fond, qui m 'ont encouragé dans mon travail tout en me laissant l ' init iative 
la plus large dans sa conduite. 

Je remercie également M M . Emile MALRAISON, Directeur de la Concession 
. de Drocourt, Pau l SOREL, Directeur de la Concession do Vicoigne, et tous les-

Ingénieurs de la Compagnie qui ont bien voulu toujours me faciliter le travail . 
Je remercie aussi M M . Léon PLUMEOOCQ, Chef-Céomètre, et les géomètres 

de la Compagnie pour l 'aide matérielle qu ' i ls m 'ont apportée, en par t icul ier 
M . Et ienne ROSENZWEIG qui a dessiné les 1 0 figures et les 8 1 planches de cet 
ouvrage. 



C H A P I T R E P R E L I M I N A I R E 

« Comprendre la nature, c'est peut-être un peu se 
tromper, car c'est s'en représenter des images simples 
alors que la vérité est faite d: insaisis sables nuances ». 

Pierre P r u v o s t . — Sédimentation et subsidence. — 
L. J u b i l a i r e . — Centenaire Soe. Géol. de France, Paris 
19;W, p. 547. 

1 

L'exploi ta t ion d ' un gisement houiller régul ier ne pose aucun problème de 
détai l d ' o rd re géologique. I l suffit d ' y connaî t re en un point les épaisseurs de 
t e r r a in séparant les veines exploitables, pour pouvoir en déduire leur position 
relat ive sur toute l ' é tendue d ' une concession. L 'explo i ta t ion des premières 
veines d u faisceau houiller fixe une fois pour toutes, l 'a l lure générale du gise­
ment. L 'exploi tant n ' a plus qu 'à se laisser guider pa r les méthodes de la géomé­
t r ie cotée. 

I l n ' e n est pas de même pour beaucoup de par t ies du bassin houiller du 
Nord et du Pas-de-Calais. Le réseau quelquefois t rès serré de faiDes, que les 
plissements hercyniens y ont produi t , remet souvent en question dans un t ra ­
vail de recherche, la connaissance exacte du point oiî on se t rouve. 

L a méthode d'identification d ' u n faisceau de veines exploitables, employée 
généralement dans la mine, est la suivante : On essaie de se guider en pre­
mière approximation, sur la continuité probable des épaisseurs de t e r ra in 
relevées en des points déjà exploités. On essaie ensuite de se servir de la 
constance de la répar t i t ion des t rois g rands te rmes lithologiques, facilement 
reconnaissables, grès, schistes et houille. E n dernière analyse, on essaie de se 
baser sur la continuité de la composition de la veine de houille recherchée. 

Dans les par t ies peu faillées du gisement où il n ' y a que quelques accidents 
tectoniques bien connus, cette méthode donne de bons résul ta ts . Mais lorsqu 'on 
se t rouve dans u n gisement t rès accidenté, l ' expér ience mont re qu'elle ne 
suffit plus. Une surface de faille affecte n ' impor te quelle forme, mais généra­
lement pas celle d ' u n plan. Aussi n 'es t-on jamais sûr, quand il en existe plu­
sieurs dans un champ d 'exploi tat ion, de la façon dont elles se recoupent d ' un 
étage à l ' au t re . Bien plus, il arr ive que des cassures t rès importantes , dirigées 
paral lèlement aux cotiches, passent tou t à fait inaperçues. La t raversée d 'une 
de ces failles que l'on ne peut pas identifier, ni parfois reconnaî t re , oblige donc 
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La série houillère é tant d 'or igine presqu 'exclus ivement continentale et 
l aguna i re , c 'est à la flore fossile su r tou t que l'on, a eu recours pour diviser 
•cette série en au t an t de zones, facilement reconnaissables, qu ' i l é tai t possible. 
On s 'est également servi de la faune l imnique, mais à un degré moindre, les 
espèces représen tan t cette faune étant moins nombreuses que les espèces végé­
tales et d 'une extension verticale en apparence plus considérable. Enfin il faut 
fa i re une mention spéciale des faunes marines, déposées dans la série houillère, 
à la faveur d ' invasions généralisées de la mer, ayan t recouver t la total i té du 
bassin houiller. Ces dépôts marins possèdent deux caractères qui font leur 
valeur : ils sont peu nombreux dans le houiller proprement dit et ils ont une 
épaisseur faible, n ' excédan t pas quelques mètres . Ils représentent donc des 
coupures t rès net tes, facilement identifiables pa r leur faune par t icul ière et 

le mineur à vérifier à chaque ins tant la dé terminat ion du faisceau dans lequel 
il pénèt re . 

Cette dé terminat ion est souvent malaisée, du fait de la g rande monotonie 
de la formation houil lère qui ne permet pas, à première vue, d ' y t rouver des 
points de repère assez nombreux et assez différenciés. Des trois étapes de 
l ' identification d ' u n faisceau, indiquées plus haut , la première est incer taine : 
c 'es t u n fait d 'expér ience courante q u ' u n bane de schiste, de grès sur tout , 
présente des var ia t ions d 'épaisseur, i^a faiblesse de la deuxième vient de ce 
que le nombre des positions successives que peuvent p rendre des bancs al ternés 
de grès ou de schiste et des veines de houille sur une longueur de quelques 
dizaines de mètres est forcément l imité et peu t prê ter , dans cer tains cas, à des 
confusions. Enfin, la troisième peut également conduire à des mécomptes, pa r 
le fait q u ' u n e veine de houille peu t présenter , indépendamment des accidents 
tectoni(|ues qui l'affectent, des zones de irioindrc épaisseur ou d 'épaisseur nulle, 
Tar ia t ions dues aux différences locales des conditions initiales de dépôt. 

Or, dans les t r a v a u x miniers, une e r reur dans la dé terminat ion de la posi­
t ion d 'une veine ent ra îne deux conséquences graves : d'vine pa r t , les t r a v a u x 
au rocher qui résul tent de cette fausse dé terminat ion sont inuti les et coûtent 
•cher ; d ' a u t r e par t , le temps qu ' i l a fallu pour les effectuer ent ra îne u n r e t a r d 
équivalent dans l ' aménagement de la veine cherchée et ce fait peut en t ra îner 
des pe r tu rba t ions dans la bonne marche de l 'exploi ta t ion. 

i^our diminuer ces difficultés, on a tou t na ture l lement cherché à appl iquer 
les méthodes de la géologie : s t ra t ig raph ie et lithologie, pour perfect ionner 
les modes de déterminat ion des faisceaux houillers. On sait que le géologue 
lillois, M. Ch. BARROTS, s'est fait, depuis-30 ans, en Franco, le promoteur de 
cette application, tandis qu 'en Belgique-SL A. REGNCTJR en a été l 'apôtre de la 
p remiè re heure . 
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E n étudiant , en détail, les s t ra tes composant la série houillère, on constate 
qu 'el les sont consti tuées p a r des roches à grains grossiers ou fins, de couleur 
p lus ou moins foncée, de dure té variable. Elles cont iennent des restes d 'ani­
m a u x ou de végétaux. Comment faire servir ces caractères à différencier les 
veines de houille entre elles ? 

(1) Cette absence de puissance peut devenir quelquefois un défaut, caj- il peut arri­ver Qu'une formation sus-iacente ait raviné et fait disparaître localement le niveau à. faune marine. Nous eu donnerons quelques exemples plus loin. Voir aussi ; G. Mathieu : Observa­tions géolosiques sur le terrain houiller du siège n° 9 des Mines de Dourges. Phénomène de ravinement affectant le niveau marin de Poissonnière. Annales iSoc. Oéol. du Nord. T. LIX, p. 118. Lille, 1934. 

d ' u n e g rande sensibilité pa r leur faible puissance ( 1 ) . Le fait de t rouver un 
te l n iveau de p a r t et d ' a u t r e d ' une faille permet de fixer exactement le sens 
et la valeur de son rejet . Mais, é tant donné la r a r e t é de ces niv-eaux, cette 
éventual i té a peu de chances de se p rodui re dans un t rava i l de recherche 
minière. 

On est donc obligé de faire appel à la flore et à la faune l imnique houil lère. 
Or, on se heurte avec elles immédiatement à une première difficulté. Cette diffi­
cul té vient de ce que les uni tés de t r ava i l du mineur et d u géologue ne sont 
p a s les mêmes. L ' u n i t é ' d u mineur , c 'est la veine de houille, c'est-à-dire une 
f ract ion infiniment mince de la série houillère, ayan t soii individual i té pro­
p r e dans cet te série, c'est une uni té de lieu. L ' un i t é d u géologue, en s t ra t igra­
phie, c 'est l 'espèce animale ou végétale, or cette espèce est représenta t ive d 'une 
un i t é de temps. Sa durée de vie, ou tou t au moins son apogée, représente le 
t emps qu ' i l a fallu, pour que la bande de t e r r a in dans laquelle elle est contenue, 
se dépose, quelle que soit l 'épaisseur de cette bande et quelle que soit la na tu re 
des sédiments qui la const i tuent . Cette épaisseur est essentiellement var iable 
d ' u n point à un au t re du bassin, mais elle est, en tout cas, ext rêmement g rande 
p a r r appor t à celle de la veine de houille. 

L 'espèce ou les espèces végétales se t rouvan t dans une épaisseur de te r ra in 
déterminée, caractér isant ce qu 'en s t ra t ig raph ie on appelle une zone, carac­
tér isent également et sans dist inction toutes les veines de houille contenues 
dans cette zone, ces veines de houille s 'é tant toutes formées en par t ie aux 
dépens de ces végétaux. Si d 'a i l leurs les conditions de dépôt, dans les to i t s 
de ces veines, sont favorables à la conservation des débris végétaux, il faut 
s ' a t t endre à t rouver ces espèces végétales caractér is t iques dans chacun d 'eux . 

Si l ' on veut donc employer la s t ra t ig raphie à la différenciation d ' u n fais­
ceau de veines de houille, il faut établir u n lien ent re les uni tés de lieu que 
sont ces veines de houille et les uni tés de t emps que sont les espèces végétales 
ou animales contenues dans le faisceau étudié.' Ce lien on le t rouve dang les 
notions de massif de végétat ion et d ' une façon plus générale, de faciès. 
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On a déjà dit que le mineur dis t inguai t couramment a u fond les grès des 
schistes, ce qu ' i l appelle, e n termes de métier, « les cuérelles » et les « rocs ». 
On t rouve chez nous peu de différence entre les différents grès du houiller ; 
p a r contre, il est possible de dis t inguer , d a n s ce que le mineur englobe sous le 
n o m de rocs, quelques variétés bien déterminées de schistes. Ces variétés corres­
pondent à des conditions dififérentes de dépôt des produi ts d 'érosion : degré 
de profondeur et d ' ag i ta t ion de la nappe d ' eau dans laquelle les dépôts se 
sont formés, plus ou moins g rande apt i tude de c e t t e nappe à t r anspor t e r d e s 
éléments lourds. F inalement , l 'aspect d 'un schiste, ce q u ' u n géologue appelle 
son faciès, est déterminé à la fois p a r s a consti tut ion physique, la na tu re 
chimique de ses éléments et ses conditions de dépôt. 

La discr iminat ion des schistes pa r leur faciès in t rodui t qua t re ou cinq 
éléments l i thologiques supplémentai res dans la comparaison de deux faisceaux 
houillers. 

L ' é tude des restes paléontologiques inclus dans les schistes houillers permet 
d ' i n t rodu i r e également de nouveaux éléments de comparaison. Mais la sensi­
bilité d 'apprécia t ion qu 'on en r e t i r e n 'es t pas très grande e t cela s 'expl ique 
facilement. Les animaux, en général des lamellibranches (Naïadites, Carboni-
oola, Anthracomya) des crustacés phyllopodes (Esthéria, Léaïa) ou des pois­
sons avaient des conditions de vie bien déterminées : vase pour les lamelli­
branches, végétation sous-lacustre pour les phyllopodes, plancton lacustre 
pour les poissons et ils se déplaçaient a u moins à un stade de leur existence 
dans le milieu qui allait contenir leurs restes. Ils avaient donc un pouvoir 
d ' expans ion t rès g rand et font, pour ainsi dire, par t ie du faciès des schistes 
qui les contiennent . On constate, pa r expérience, que l 'on peut , tou t au plus, 
dans une zone paléontologique déterminée, discriminer les schistes à coquilles 
de lamell ibranches p a r la présence ou l 'absence d 'Es thé r i a ou de poissons. Ces 
derniers , pa r leur mode de vie, sont en effet moins di rectement liés aux dépôts 
qui les contiennent. 

L ' é t u d e des restes végé taux du houiller donne beaucoup plus de possibi­
lités à cause du t rès grand nombre des espèces végétales et de leur mode de 
répar t i t ion . La différenciation des schistes à débris de p lantes est basée sur la 
not ion de massifs de végétat ion. 

On constate dans les forêts actuelles, il en était de même dans les forêts 
fossiles, que les essences diverses composant une forêt s 'associent pa r groupes, 
chaque groupe ayant une aire de croissance bien délimitée et comprenant u n 
nombre res t re in t d'espèces, certaines de ces espèces étant pri^dlégiées p a r 
r appo r t aux aut res qui paraissent ê t re secondaires (espèces satel l i tes) . Si l ' o n 
se r appor t e à la forêt carbonifère, composée d'essences marécageuses v ivant 
en bordure d ' ime lagune, les débris végétaux provenant de cette forêt ; a rbres 
déracinés, branches et feuilles arrachées pa r les vents, spores se r épandan t 
dans l 'air , é taient finalement enii)ortés pa r les courants e t se déposaient p lus 
«u moins loin de leur lieu d ' o r i g i n C i D 'une façon approchée, les débris végé-
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t aux inclus dans les dépôts en formation reproduisaient les massifs de la 
forêt originelle. A première vue donc, le toi t d 'une veine n ' e s t caractérisé, 
•d'une façon absolue, pa r aucune espèce végétale, et c'est ce que Monsieur 
Pau l BERTRAND exprime quand il écrit : « Si l 'on explore un même toit sur une 
é tendue suffisamment grande, on peut s ' a t t endre à t rouver les qual res points 
ca rd inaux occupés pa r des associations végétales différentes. E n principe, 
il est donc chimérique d 'espérer pouvoir caractér iser une veine donnée p a r 
une espèce ou p a r un groupe d'espèces » ( 1 ) . 

Si l 'on étudie en détail, dans le toi t d 'une veine, un massif de végétat ion, 
on constate, en général, qu ' i l est composé p a r u n t rès pet i t nombre d'espèces 
végétales qu 'on peut appeler espèces dominantes ; les aut res espèces contem­
poraines ne se p résen tan t qu 'except ionnel lement . 

11 garde les mêmes caractères sur des surfaces qui sont grandes par r appor t 
au champ d 'appl ica t ion où le mineur peut avoir à s 'en servir : couramment le 
toi t d ' u n e veine garde ces caractères sur plusieurs ki lomètres carrés . De plus, 
le passage, dans un toit, d ' u n massif à u n au t re , ne se fait pas de façon brus­
que, mais pa r l ' appar i t ion graduée de nouvelles espèces et la diminut ion des 
anciennes. Cela s 'explique pa r le fait que les débris végé taux sont des débris 
flottés, et qu ' à la l imite de deux aires de dépôt correspondant à deux massifs 

-d 'or igine, les débris pouvaient ê t re mélangés par les courants . Cependant on 
ne peut , malgré ces résul tats , considérer les caractères d 'un toit comme absolus, 
car on peut tou,iours t rouver en deux points d 'une veine, non reliés pa r conti­
nuité dans cette veine, deux massifs de végétat ion différents. 

P a r contre, la notion de massif de végéta t ion p rend toute sa valeur lors­
qu 'on ne considère plus une veine en elle-même, mais comme faisant par t ie 
d ' u n faisceau. Même en admet t an t que les massifs var ient brusquement , comme 
les différents toi ts superposés dans ce faisceau sont séparés pa r des intervalles 
de temps considérables, les massifs de végétation n ' on t aucun lien entre eux 
d ' u n toit à l ' au t r e et leurs var ia t ions ne sont jamais simultanées d ' u n point 
à un au t r e du gisement. C'est ce que nous montrerons plus loin par de nom­
breux exemples. 

E n résumé, lo rsqu 'on compare la succession des toits d ' u n même faisceau 
en deux points différents, on constate que la propor t ion des toi ts ayan t gardé 
des caractères constants : caractères lithologiques, de faciès ou de massifs de 
végétat ion, est amplement suffisante pour pouvoir raccorder exactement les 
veines et les passées charbonneuses ent re elles. 

Mais nous insistons sur la conclusion générale où nous conduit l 'exposé 
•critique ci-dessus : L a méthode de paléontologie s t ra t igraphique , pour être 
appliquée à l ' analyse d ' u n gisement houiller, avec le succès qu 'e l le a obtenu 
dans le bassin du Nord, exige d ' ê t r e dépouillée à chaque ins tant de tou te 

(1) Paul B k r t r a n d : Valeur des flores pour la caractérisation des différentes assises 
du terrain houiller et pour les synchronisations de bassin à bassin. Congres de stratigraphie 
carbonifère. (Heerlen, 1928). 
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Pour comparer l ' impor tance relative, le poids des éléments d 'apprécia t ion 
dont il a été question dans le pa r ag raphe précédent , dans une première par t ie 
on é tudiera dans son ensemble la format ion houillère sur les concessions de 
V. N . D., les a rgument s qu ' o n peu t en t i re r au sujet de la formation de la 
houiUe et des stériles et le Hen éventuel qui pour ra i t relier les caractères de 
ces deux derniers éléments. 

Dans une deuxième pa r t i e on décrira les résul ta ts des recherches s trat i -
graphiques faites systématiquement dans tous les sièges d'exploitation des 
concessions, recherches ayant permis d ' a r r ive r à une connaissance plus exacte 
de l 'ensemble de ces concessions, t a n t aux points de ^oie s t r a t ig raph ique que 
tectonique, et à l 'é tabl issement des échelles servant à déterminer , pa r compa­
raison, la position exacte, dans la série houillère, de faisceaux d ' âge incer ta in , 
recoupés p a r u n t rava i l de recherche. 

r igueur géométrique, requier t de son adepte une certaine souplesse imposée-
pa r la complexité des agents na ture ls mis en jeu, u n cer ta in « esprit de finesse » 
qui soit à la fois indulgent pour ses lacunes ou ses défections, sévère dans le-
contrôle de ses indicat ions. 



P R E M I È R E P A R T I E 

C H A P I T R E P R E M I E R 

lA FORMATION HOUILLÈRE DU NORD DE LA FRANCE 
SES CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE FACIÈS 

Avan t de passer dans les chapi t res suivants , aux observations de détail 
faites sur les concessions, nous rappel lerons dans celui-ci le résu l ta t des obser­
vat ions d ' o rd re général fai tes su r le bassin. 

L a formation houillère d u Nord de la F r ance const i tue une puissante 
«érie sédimentaire d 'or igine continentale et lagunaire . El le est d ' âge « West-
jphalien » et forme le deuxième et dernier te rme des dépôts carbonifères du 
Nord, le premier, le Dinant ien, é tan t consti tué pa r une masse de calcaire noir, 
zoogène, d 'or igine exclusivement mar ine . D 'une façon générale, à la suite 
de ce dépôt calcaire, on constate l 'é tabl issement de conditions de plus en p lus 
•continentales. ' 

La formation du calcaire Dinant ien suppose une mer eôtière relat ivement 
profonde et d ' une g rande limpidité, pe rme t t an t l ' accumulat ion des débris de 
•coquilles, à l 'exclusion de tou t dépôt sédimentaire d 'or igine alluviale. Un tel 
faciès indique qu ' i l n ' ex is ta i t pas de te r res émergées à g rand relief, proches 
du dépôt. 

Le passage du faciès mar in du Dinant ien au faciès continental du Wes-
phal ien ne s 'est pas fait b rusquement ; il existe tout une zone intermédiaire 
•oii a l te rnent les bancs calcaires, siliceux et schisteux, ces derniers contenant 
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Cet établissement d ' u n faciès de plus en plus continental est u n fait. Mais 
alors q u ' u n calcaire se forme aux dépens des restes des an imaux vivants sur 
place, sans appor t d 'é léments détr i t iques, pa r fixation du carbonate de chaux 
dissous dans l ' eau de mer et subissant une t ranformat ion chimique ou biolo­
gique, u n sédiment gréso-sehisteux ne peut avoir qu 'une origine al luvionnaire : 
I l faut donc rechercher l 'or igine de ces éléments détr i t iques en dehors de leur-
aire de dépôt. 

La base de la série ayant un faciès néri t ique, cela suppose que les points 
où on t rouve actuellement le Dinant ien, étaient, soit éloignés de toute côte, 
soit que cette côte, plate, ne l ivrai t aucun matér ie l sêdimentaire au bassin de 
dépôt. 

Pour expliquer le changement dans la na tu re du dépôt survenue au début 
de la période houillère, il faut invoquer des changements dans les conditions 
physiques environnant le ba.ssin. 

les premières t races de « m u r », c 'est-à-dire de sols de végéta t ion et même-
quelques pet i tes couches de charbon. Ces a l ternances de dépôts marins et 
cont inentaux se produisent u n g rand nombre de fois, mais les bancs de schiste 
d 'or ig ine continentale, qui semblent faire une appar i t ion t imide à la base 
du t e r r a in houiller ont, à mesure q u ' o n s'élève dans cet te formation, une 
épaisseur de plus en plus grande, j u squ ' à ne plus admet t re que 3 ou 4 bancs 
marins, à l ' é ta t d 'exception, dans une masse cont inentale de l 'o rdre de 2.000 
mètres. 

La diminut ion de profondeur de dépôt est indiquée également pa r le 
cliangement de faciès des dépôts mar ins eux-mêmes, qui, de calcaires, devien­
nent schisteux, détr i t iques, à mesure qu 'on s'élève dans la série houillère. 

Tja zone d 'a l te rnances répétées de calcaires et de schistes de la base du 
Westphal ien a une individual i té assez marquée pour avoir été dist inguée 
comme u n étage par t icul ier entre Dinan t ien et Wes tpha l ien : le Namurien . 

Au sommet de ce Namurien , et de plus en plus dans le Westphal ien, on 
voit appa ra î t r e les formations purement continentales que sont les bancs de 
grès du houiller, et sur tout les sols de végétat ion. 

Quant aux dépôts de houille, ils augmenten t également en moyenne, à 
mesure qu 'on s'élève dans le gisement, soit individuellement en épaisseur, soit 
dans l 'ensemble comme propor t ion de charbon pa r r appo r t aux stériles. Ces 
veines de houille é tant des dépôts cont inentaux formés en règle générale en 
eaux douces, ce fait indique bien encore une diminution de la profondeur des 
conditions de dépôt. 

En résumé, le pr incipal t r a i t du carbonifère du Nord de la F r ance est que 
son aire de dépôt s 'affranchit progressivement des influences marines . 
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Nous croyons pouvoir invoquer le début de la surreet ion de la chaîne 
hercynienne sur le bord Sud du bassin houiller. Cette surreet ion, en même 
temps qu 'el le produisa i t une diminut ion de profondeur de la mer Dinant ienne, 
à l ' emplacement actuel du houiller, produisai t une émersion de ter res formant 
la crête d u Condroz, immédiatement a t taquées pa r l 'érosion et dont les débris 
al laient former l ' é tage Westphal ien . Les observations géologiques faites dans 
le bassin du Nord pa r les géologues lillois ont, peu à peu, a t t i ré l ' a t tent iou 
sur cette nécessité : 

La re la t ion qui existe entre l 'érect ion de la chaîne hercynienne et le 
dépôt du houiller est une re la t ion de cause à effet, le second ne pouvai t pas 
existe^ sans l ' au t r e ; la sédimentat ion houillère est en réal i té contemporaine 
d e l à déformation orogénique. 

La formation de la chaîne, non seulement est à l 'or igine des dépôts West-
phaliens, mais elle a eu une act ion constante sur eux. A mesure qUe les sédi­
ments se déposaient, ils é taient repr is pa r les plissements. De nombreux faits 
d 'observat ion le démontren t : On t rouve en eiïet, de façon constante, des 
f ragments de charbon disséminés dans les bancs de grès. Ces f ragments se 
présentent sous la forme de galets roulés, plus ra rement de morceaux angu­
leux, leur p lan de stratification faisant u n angle quelconque avec celui des 
bancs qui les contiennent. Ceci prouve que ces fragîacnts ne se sont pas formés 
sur place, mais qu ' i l s viennent de couches démantelées p a r l 'érosion, donc 
ayan t été amenées à la surface pa r le jeu des plissements. 

Notons en passant que ces galets p rouven t que la houille, du ran t l 'époque 
"Westphalienne, étai t déjà sous sa forme définitive. 

C'est l ' é tude de formations telles que le poudingue d ' E d o u a r d 'de Lens, 
celui de la veine D bis de Bruay et le conglomérat de Rouoourt qui a appor té 
la preuve de l ' âge Westphal ien des plissements du houiller. Le poudingue 
d 'Edoua rd , p a r exemple, q u i ' s e re t rouve à l 'Ouest sur les concessions de 
Grenay cl de Nœux, contient des galets de phtani te de la base du houillei'. 
ainsi que de quar tz i te , de grès, de schiste et de charbon. I l fallait donc que 
ces différentes roches d u houiller affleurent, pour qu 'on en re t rouve les débris 
d 'érosion. 

Le conglomérat de Roucour t ( 1 ) , sur la concession d 'Aniche, a appor té 
une idée encore plus ne t te de l ' impor tance des plissements de l 'époque houil­
lère. I l a été t raversé pa r un pui ts et à divers étages pa r des bowettes , rejoi­
gnan t d ' au t r e s sièges d 'exploi ta t ion de la concession d 'Aniche. Ce conglomérat 
se compose de formations entières de f ragments anguleux et parfois de blocs 
pesant j u squ ' à 5 tonnes. Ce sont donc des formations de pentes d'éboulis de 
montagne. L 'or ig ine des blocs est variable avec la profondeur . Cette origine 
va du F r a s n i e n j u s q u ' a u houiller, et l 'on observe q u ' à l ' é tage 198 m. il y a 

CD Le cong-lomérat de Roucourt, par M. Ch. Barrois, membre de rinstitut et MM. 
V. B e r t r a n d et P. Pruvost, Professeurs El la Faculté des Sciences de rUnlversité de Lille. Congrès Internationiil des Mines, etc., 6K><Î Session, Liése, ,Tuin 1930. 
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beaucoup plus de débris dévoniens q u ' à l ' é tage 514 par suite du démantèle­
ment plus avancé de la chaîne. L 'épaisseur totale des te r ra ins dénudés est 
de l ' o rd re de 4 .̂000 mètres . Enfin on observe à différentes profondeurs , dans 
le conglomérat , l 'existence de bancs de schistes à débris de plantes de l 'assise 
d e B r u a y qui établissent sans discussion possible l 'âge Westphal ien de l 'en­
semble de la formation et des plissements qui lui ont donné naissance. 

Ce chiffre de 4.000 mètres d 'épaisseur de te r ra ins érodés joint au mode 
de formation des blocs anguleux du conglomérat : g rand écart entre les tempé­
r a tu re s d iurne et noc turne faisant éclater les roches, donnent une idée de la 
hau teu r et de l ' impor tance de la crête du Condroz, à l 'époque où se déposaient 
à ses pieds les veines de Bruay . 

I I I 

Si la surrect ion de la chaîne hercynienne est à l 'or igine des sédiments 
ЛУе81рЬаиеп8, elle ne permet pas d 'expl iquer pourquoi ces sédiments se sont 
accumulés sur plus de 2.000 mètres d 'épaisseur en ga rdan t des faciès pres-
qu ' un iquemen t lagunaires et cont inentaux, c'est-à-dire d 'eau t rès peu pro­
fonde : il y a ant inomie apparen te entre les deux faits. 

Elle n ' e s t qu ' appa ren te , car il y a in tervent ion d ' un au t re phénomène, 
celui de la subsidence ( 1 ) : A mesure que se faisait le dépôt d 'une certaine 
épaisseur de sédiments du houiller, à un moment donné l 'ensemble de la 
formation s 'effondrait d ' une quant i té suffisante pour permet t re à la sédimen­
ta t ion de reprendre , mais assez faible pour que le faciès garde des caractères 
à quelques exceptions près, cont inentaux. 

Quelle est la cause de cet effrondrement : poids des sédiments ou Timuve-
ments compensateurs au Nord, de la surrect ion de la chaîne hercynienne au 
Sud, ou bien les deux à la fois, peu nous importe ici. 

Son existence est inscrite dans les modes suivant lesquels se succèdent 
les différents faciès du Wes tpha l ien ; Lorsqu 'on observe la formation houillère 
de bas en haut , le passage d ' u n faciès donné à un faciès à éléments moins fins 
se fait sur une épaisseur quelconque, mais dans la grande générali té des cas, 
d 'une façon graduée et cont inue: exception faite pour les bancs de grès gros­
sier ; nous en verrons la cause dans u n prochain chapi t re . 

P a r contre, en faisant toujours les observations de bas en haut , le passage 
d ' u n faciès donné à u n faciès à éléments fins se fait toujours pa r t ransi t ion 
brusque. On constate l ' appar i t ion bru ta le d ' un sédiment à grains fins surmon­
t an t un sédiment à grains plus grossiers, fait qui n ' a pu se produi re que par 
changement brusque dans le régime d 'écoulement des eaux p a r suite d 'une 
augmenta t ion de la profondeur (sans que cette augmenta t ion soit nécessai­
r emen t de grande ampl i tude) . 

(1) P i e r r e l ' H C v o s T : sédimentation et subsidence. L i v r e J u b i l a i r e pub l ié à l 'occas ion 
d u c e n t e n a i r e de la Socié té G é o l o s i q u e de i'^rance, p p . 5 45 à 564, P a r i s 1930. 
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C'est généralement à la séparation de deux tranches successives que 
s ' in tercalent les dépôts de charbon, et c 'est u n fait d 'expér ience courante pour 
le mineur que le m u r d 'une veine est plus du r et à grains plus grossiers que 
son toit . Ces dépôts de houille doivent-ils être in terpré tés comme étant la 
dernière phase de la sédimentat ion en eau peu profonde ou, au contra i re , 
comme const i tuant le début de la sédimentat ion en eau profonde après la sub­
sidenee, la question ne peut encore être considérée comme résolue. Divers 
a rguments peuvent ê tre invoqués en faveur de l 'une ou l ' au t r e de ces inter­
pré ta t ions . 

Une seule chose para î t établie : dans ce qui nous reste du bassin houiller, 
les dépôts de houille sont des dépôts sédinientaires accumulés pa r t ranspor t 
de f ragments végétaux, mélangés à des dépôts de précipi ta t ion chimique. Cela 
ne veut pas dire qu ' i l n ' a i t pas pu y avoir de phénomènes de tourbification à 
cet te époque, mais nous ne connaissons pas encore les dépôts qvii pourra ien t 
en provenir . 

Dans les trois chapi t res suivants nous étudierons en détail successivement 
les dépôts stériles, les dépôts houillers et la relat ion qui existe entre ces deux 
sortes de dépôts. 

Ija série Westplial ienne se compose âona d ' une succession de t ranches 
d 'épaisseurs variables, const i tuant chacune à l 'or igine un dépôt continu ten­
dan t au comblement du bassin, comblement qu 'on peut considérer comme 
a t te in t chaque fois que la t ranche est terminée par un sol de végétation, ce 
qui ne se produi t pas toujours . Dans le premier cas, la subsidenee s'est produi te 
un temps plus ou moins long après le comblement du bassin, dans le "second 
elle s 'est p rodui te avan t que le comblement ait été achevé. Même si on néglige 
le tassement des sédiments après leur dépôt, ce qui ne fausse pas l 'o rdre de 
g randeur de l 'évaluat ion du phénomène, on constate que chaque subsidenee 
est de l 'o rdre de quelques mètres, et dans la p lupar t des cas, inférieure à 1 0 . 
L ' impor tance de chaque subsidenee est matérialisée pa r la t ranche de sédi­
ments qui lui a fait suite dans le temps, à condition que cette t ranche soit 
terminée par un sol de végétat ion. 

D ' u n e façon plus générale, on peut dire que la dis tance qui sépare deux 
sols de végétat ions successifs mesure, au tassement des sédiments près, l 'am­
pleur de la ou des subsidences ayant provoqué l 'amenée de ces sédiments ; le 
nombre de passages brusques à des sédiments plus fins, entre ces deux sols de 
végéta t ion donne le nombre des subsidences à comblement incomplet ayant 
précédé la dernière ; la fin de l'effet de cette dernière é tant matérial isée pa r 
le deuxième sol de végétation. 





CHAriTRE I I 

LA FORMATION DES DÉPOTS STÉRILES 

Avan t d ' é tud ie r en détail cette formation, résumons les t r a i t s généraux 
•KÎu bassin dans lequel ils vont se déposer. 

Ce bassin est t rès large. Sa limite Sud actuelle (g rande faille du Midi) 
résul te d u déversement vers le Nord des plis hercyniens. Si on replace hori­
zontalement les ter ra ins , tels que nous les connaissons p a r l 'exploi ta t ion des 
concessions minières, on arr ive dans bien des cas à une dimension Nord-Sud, 
double de celle qui existe a<!tucllemeiit. De plus, cette nouvelle limite Sud est 
obtenue avec les te r ra ins houil lers connus actuellement ; la véri table limite 
étai t , sans aucun doute, encore plus au Sud, car il nous manque les te r ra ins 
enlevés pa r érosion pendan t les temps post-carbonifères, j u squ ' à l 'a r r ivée de 
la mer cénomanienne. E n ce qui concerne la concession de Nœux et celle de 
Gouy-Servins qui la borde au Sud, il n ' e s t pas exagéré de si tuer la bordure 

-du bassin ail moment de sa formation au Sud de l 'emplacement d 'Ar ras . 
La limite Nord du bassin houiller ne peut, non plus, être située avec exac­

t i tude. Les terrains ante-carbonifères, y compris le dévonien, forment, dans 
les F landres , u n vaste anticlinal, allongé sensiblement Est-Oue.st. 

Le Dinant ien recouvre le flanc Sud de cet anticl inal , mais n 'exis te pas 
su r le flanc Nord, sauf sous le sol de Calais ; mais cette absence ne permet pas 

•d 'assurer q u ' u n e grande île émergée à l 'époque carbonifère occupait l 'empla­
cement des F landres ( 1 ) . 

Seule l ' é tude du bassin houiller p roprement dit conduit à le supposer. 
Le houiller product i f recouvre à son tour le Dinant ien au Sud. L 'ensemble 

Westphalien-Dinantien plonge dans cette direction ; mais le tourt ia cénoma-
nien qui marque le terme de l 'érosion subie pa r le carbonifère étant, à de 

(1) P a u l Lrfcxx>MTB : Ktude sur l^e mécanisme fie la. formation des dépôts houillers du 
Word de la France. A n n . Soc. Géol. Nord , p . 104 et sq . Vol . L I (19263. 
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La diversi té de faciès des formations stériles du houiller, depuis les pou-
dingues et les grès grossiers, j u s q u ' a u x schistes b i tumineux dont le gra in est 
si fin qu'i l est invisible à l'œil lui, fait songer à première vue à une g rande 
différence dans la profondeur des conditions de dépôt. P o u r t a n t la valeur de 

vagues ondulations près, horizontal, ^eoupe au Nord le Westphalien-Dinantien 
en biseau, nous n e pouvons donc pas connaître la limite Nord exacte des 
dépôts houillers. On a longtemps cru que la limite actuelle du houiller se 
s i tuai t au bord Nord des.concessions minières, qui suivent à peu.près le contact 
calcaire earbonifère-tourt ia, mais des sondages ont déjà permis de reconnaî t re 
l 'existence de deux pet i ts bassins, conservés grâce à des synclinaux affectant 
le Dinant ien, l ' un à itferville au Nord de Béthune, l ' au t r e à Seelin, entre 
(Marvin et Lille. 

E n t enan t compte uniquement des faits connus par l 'exploi tat ion ou pa r 
sondage, on peut a t t r ibuer au bassin Westphal ien au méridien de Nœux, une 
la rgeur de 50 ki lomètres ; dans le dépar tement du Nord, on peut doubler ce 
chiffre, la l a rgeur du bassin é tan t double à cet endroit . P lus à l 'Est , le bassin 
de Charleroi au Sud, avec celui de la Campine et de Hollande au Nord, repré­
sente une la rgeur de l ' o rd re de 300 ki lomètres. 

Ces est imations sont sans doute au-dessous de la réali té, car nous coiuuiis-
sons mal l ' ampl i tude du charr iage de la g rande faille du Midi. Nous nous y 
tiendroTis cependant , car elles peuvent être considérées comme minimum réel 
et non hypothétique. 

Le deuxième caractère impor tan t de ce bassin est son manque de profon­
deur ; nous avons vu, à la fin du chapi t re précédent , que cette profondeur 
étai t en moyenne de l ' o rd re de 10 mètres. Le bassin houiller se présente donc 
comme une immense plaine, allongée Est-Ouest, eôtière, pu isqu 'à certains 
moments envahie p a r la mer, et recouverte pa r une lame d 'eau t rès mince-
par r appor t à son étendue. A u Nord, cette plaine submergée est vraisemblable­
ment bordée par un continent sans relief, au Sud par une cordillère en voie de 
surreetion, dont le démantèlement fourni t les ma té r i aux de sédimentation. 

T jc t roisième et dernier caractère impor tan t du bassin houiller est la pré­
sence de la forêt houillère. Envahissante à certains moments, comme nous le 
prouve la continuité de ses sols de végétation, elle est noyée après chaque 
subsidenee, et ses restes se cantonnent sur les bords du bassin où ils t rouvent 
les linéiques décimètres d ' eau nécessaires à la vie de leurs essences maréca­
geuses. Elle se trouve donc interposée entre le lieu d 'origine des sédiments 
stériles et leur aire de dépôt dans la lagune houillère. Elle peut donc fonc^ 
t ionner à la fois comuu^ frein et comme filtre d 'une par t ie des eaux de ruissel­
lement de la chaîne hercynienne. 



, — 2 7 — 

-cette différence est négligeable p a r r appor t à l ' é tendue des formations, et 
bien plus, des bancs de sédiments de même épaisseur, compris entre deux sols 
de végétat ion, peuvent présenter tous les faciès d u houiller, des plus fins aux 
plus grossiers. I j c s coupes et les échelles s t ra t ig raphiqnes de la deuxième par­
tie en donnent de nombreux exemples. 

Si l 'on admet qu ' un sol de végétation est l ' indice d 'un comblement complet 
-du bassin, on, est donc obligé d ' adme t t r e également que la profondeur de 
dépôt en un point n ' ag i t pas seule et directement sur le faciès des sédiments 
déposés. I l faut rechercher ailleurs la cause de la différence des faciès. Nous 
la t rouvons dans la vitesse plus ou moins grande d 'écoulement des eaux dans 
le bassin houiller, vitesse influencée à la fois pa r la profondeur moyenne du 
bassin var iable avec chaque subsidence, pa r le détai l de sa forme à un moment 
donné et pa r le profil des torrents appor tant les alluvions, profil rajeuni ei 
mûr i a l te rnat ivement p a r la déformation orogénique. 

Plus un courant d ' eau est rapide, plus il est apte à por ter des part icules 
solides en suspension et à charr ier u n lit de galets sous lui. C 'étai t jus tement 
le cas des to r ren ts qui descendaient de la chaîne du Condroz, chaîne d 'un 
relief appréciable, puisque quelques-uns de ses débris d 'érosion accusent, pa r 
leur volume, des pentes considérables. Ces tor ren ts répar t i s le long de la 
chaîne, gagnaient le bassin perpendicula i rement au rivage, mais à cause de 
la forme de ce bassin, étendue immense et faible profondeur, les eaux a r r i ­
vant à g rande vitesse y étaient rap idement amorties. Indépendamment de la 
forme du bassin, la présence de la forêt sur ses bords contr ibuai t aussi à la 

-diminution de la vitesse des eaux. Cette vitesse devenait même assez faible 
pour ne plus avoir aucune action, pendan t de longues périodes, sur de grandes 
étendues au centre de la lagune. L'évacuation des eaux vers la mer pouvait 
se faire pa r des chenaux situés à une dislance plus ou moins grande du 
r ivage . L 'exis tence de ces chenaux à courant relat ivement plus rapide para î t 
matérial isée pa r le fait qu ' i l existe des lacunes dans la sédimentat ion de cer­
taines formations ; en part iculier , les « crans » des veines de houille, oii l 'on 
cons ta te l 'absence de charbon, entre toit et mur t rès réguliers, et qui affectent 
fréquemment l 'al lure de bandes continues, s 'expliquent ainsi de façon simple. 

De telles in terpré ta t ions des fai ts observés ne sont pas de pures hypo­
thèses, on observe aetuellerrunit des phénomènes analogues dans les grandes 
lagunes tourbeuses qui bordent la Baltique en Prusse Orientale, ou dans cellc>> 
de F lor ide et de Virginie aux Etats-Unis . 

Avant d ' é tud ie r en détail le mécanisme de l ' a r r ivée des sédiments dans 
le bassin, précisons la na tu re de ces derniers . 

Eca r tons tout de suite le calcaire du Dinant ien et de certains étages Dévo­
niens, qui a été rap idement dissous et qui n ' a contr ibué à former que les dépôts 
secondaires de carbonate de fer. Dans le cas rarissime du poudingue de Flines. 
on observe de façon négative, il est vrai, la présence de galets calcaires, actuel­
lement complètement dissous et révélés pa r leurs alvéoles. 
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L'analyse des roches du houiller montre qu'el les ont été formées, soit p a r 
des dépôts de fines par t icules d ' a rg i le et accessoirement de mica, ce sont les 
schistes, soit par des sables à grains de quar tz et accessoirement de feldspath, 
ce sont les grès. L'ensemble de ces éléments consti tue le p rodui t de désagré­
gation des roches grani t iques. Les grès et psammites dévoniens, ne suffisent 
pas à eux seuls à expliquer l 'or igine de ces sédiments, et, de fait, le sondage 
de Ferrière-en-Bray a montré qu 'au sud du bassin houiller du Nord de l;i 
France, il y avait des mica-schistes et donc, en profondeur, du granit . La 
dénudat ion de la cordillère méridionale du bassin a dû, en cer ta ins points, 
a t te indre ces derniers . Le problème de la sédimentat ion d u Westphal ien revient 
donc à étudier la répar t i t ion des produi ts d 'érosion de roches grani t iques : 
quartz , feldspath, mica, dans u n bassin d ' u n type aussi par t icul ier que le 
bassin houiller. 

m 

Des trois const i tuants des roches grani t iques, c 'est le mica qui est le moins 
résis tant ; dès qu ' i l subit uti t ranspor t , il se divise rap idement en fines lamel­
les qui elles-mêmes se br isent pour donner des par t icules impalpables. Finale­
ment il se t rouve en suspension dans l 'eau, et peut y res ter t rès longtemps. 
Les fcldspaths sont également, quoiqu 'à an degré moindre, rap idement désa­
grégés et t ransformés en par t icules peti tes. Ces deux minéraux se t ransfor­
ment, après avoir subi cette désagrégation, en silicate d ' a lumine plus ou moins 
hydra té , chargé plus ou moins de fer et dont l ' accmnula t ion forme les argiles 
et les vases. La pression due à l 'accuinulution des dépôts et aux efforts tecto­
niques qu' i ls subissent, transforme peu à peu ces vases et ces argiles en schistes. 

Pour que l ' accumulat ion de ces part icules de mica et de feldspath ait pu 
se faire, il fallait que les eaux, sur leur a ire de dépôt, soient t r ès calmes, car 
un courant , même lent, les aura i t de nouveau mises en suspension et t ranspor­
tées plus loin. La configuration du bassin, telle qu 'el le résul te des phénomènes 
observés, se prê ta i t t rès bien à l 'existence de telles aires de dépôt . Bien plus, 
l ' é tude systématique des toi ts a montré que les formations à g ra in fin étaient 
celles qui avaient le plus de continuité et d 'homogénéité , en même temps que 
le plus d 'extension. 

En résumé, leur foriTiation est due au passage, sur de t rès g randes surfa­
ces, de courants d 'eau ext rêmement lents, chargés de par t icu les de silicate 
d 'a lumine très fines, dont une par t i e se déposait peu à peu sur le fond. 

La lenteur de ces courants d 'eau et de la formation des dépôts est confir­
mée par le fait qu' i l existe dans cer tains schistes fins des bandes à épaisseur 
uniforme de carbonate de fer. Les schistes di ts rubannés présen ten t des alter-
ruinces se répé tan t des dizaines de fois de bancs de schistes et de bancs de 
sidérose. 

La sidérose dans tous ces bancs se t rouve sous forme cristalline. Elle 
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I V 

Le quartz est u n élément plus dur que les feldspaths et sur tout que le.s 
micas, il ne possède pas de clivage, c 'est un corps à formule chimique simple, 
difficilement a t taquable . Toutes ces propr ié tés en font l 'é lément de beaucoup 
le plus résistant des roches granitiques. En t ra îné par l'érosion, il se frag­
mente difficilement et il faut un courant violent pour l ' emporter . I l est ent ra îné 
mécaniquement, comme tous les gros f ragments que t ranspor te l 'eau, sous 
forme d ' un lit se déplaçant sous elle. 

Au débouché de chaque cours d 'eau impor tant , descendant de la rive 
montagneuse, les débris de quar tz et ceux du feldspath qui avaient résisté 
pendan t le t ranspor t , formaient un cône de déjection de galets ou de sable 
grossier, dû au freinage bru ta l de l ' eau pa r la imppe du bassin houiller. A 
mesure que ce cône prenai t de l ' importance, le to r ren t généra teur divaguai t 

.sur lui, en as.surant l 'é talement de ses débris : phénomène courammetit observé 

s 'est donc formée en milieu calme, lorsque la concentrat ion des eaux eu carbo­
na te de fer était suffisante, pour s 'arrê ter lorsqu'elle devenait t rop faible.- le 
cycle se répé tan t au tan t de fois qu ' i l y a de bancs de sidérose. Or, fait t r ès 
impor tan t , cette sidérose est t rès souvent pure et ne contient pra t iquement 
pas de par t icule de schiste. Donc, pendant le temps nécessaire à la format ion 
d ' un banc de sidérose pure , il no s'est pas déposé de par t icule de schiste en 
quant i té appréciable. E t si les bancs al ternés de schiste et de sidérose se pré­
sentent avec des épaisseurs semblables, ils représentent , quant au temps néces­
saire à leur formation, des intervalles ex t rêmement différents, beaucoup plus 
longs pour les schistes. 

D ' u n e façon générale, on peut dire que, plus la finesse des particules d 'une 
formation est grande : 1") plus il a fallu, à épaisseur égale, de temps pour la 
former ; 2°) plus son extension a des chances d ' ê t re grande, car la durée des 
conditions de calme nécessaires à sa formation ne peut être suffisante que si 
ces conditions sont établies sur de grandes surfaces, à l 'abr i des causes per tur ­
bat r ices des bords du bassin ; 3°) plus son épaisseur a chance d 'ê t re faible à 
cause des conditions de durée nécessaire à sa format ion. 

Nous avons vu plus hau t que les formations de schistes fijis passaient 
d ' u n e façon continiie à des schistes moins fins, où le mica se voit sous forme 
de pail let tes et à des schistes de plus en plus grossiers. On y t rouve encore 
d u carbonate de fer, mais il se présente alors en nodules ; il est encore cristal­
lisé, mais sa forme indique un milieu originel plus agité. Cette augmenta t ion 
dans la grosseur des grains de schiste et la présence de mica en pail let tes 
visibles, indique une vitesse de t r anspor t accrue. L ' augmen ta t ion de cette 
vitesse vient du mode de t ranspor t et de sédimentat ion du quar tz dont nous 
n ' avons pas encore parlé. 
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de nos jours également ; on ne pour ra i t expliquer au t rement une formation 
aussi é tendue que le poudingue d 'Edouard , pa r exemple ( 1 ) -

liCs débris charriés les derniers tombaient en avaiit du cône pour former 
une sorte de ta lus d 'éboulement avançant sur le fond du bassin. Sous l 'act ion 
d ' u n cours d ' eau impor tant , cette formation de sable pouvai t a t t e indre une 
gTande surface. Elle pouvai t également, pa r suite de l ' a r r ê t de l 'ar r ivée de 
sédiments sur cer tains points de sa périphérie, se t e rminer brusquement . 
Enfouie , sous l'effet d ' u n e subsidenee, sous de nouveaux sédiments et pa r 
suite de la circulation des eaux souterraines, elle se t ransformait assez rapide­
ment en banc de grès, pa r apport de silice. 

Contra i rement aux formations argileuses qui se déposaient s imultanément 
sur de grandes surfaces et en s 'épaississant lentement , la formation de sable 
grossier a t te ignai t p resqu ' immédia tement son épaisseur définitive au point 
où elle étai t déposée, mais ne recouvra i t son aire d ' ex tens ion totale qu 'en 
avançan t peu à peu sur elle. Le toit représenté dans la figure 1 est u n exem­
ple typique de formation pa r cône de déjection. La régu la r i t é du gisenient 
dans cette région exclut la possibilité de l ' expl iquer p a r un phénomène tec­
tonique . 

Les i r régular i tés possibles dans de telles conditions de dépôts expliquent 
le fait que les bancs de grès du houiller soient des formations extrêmement 
var iables en épaisseur, en des points t rès rapprochés . Ils se présentent sous 
forme de grosses lentilles s 'amincissant brusquement su r les bords. 

Quand le cône de déjection d ' u n cours d ' eau étai t encore assez près de la 
rive, l 'eau gardait une force vive suffisante ix)ur raviner le fond du bassin, 
en avant du cône. C'est un phénomène dont on t rouve couramment la t race au 
fond de la mine : on observe le contact de grès grossier reposant sur des 
schistes qui peuvent ê tre très fins, même b i tumineux. Ce contact est franc 
mais présente une surface qui n 'es t pas plane. Les derniers bancs de schiste 
sont entamés pa r place, discoiitinus. La stratificalioTi, grossière d 'ai l leurs, du 
grès suivait approximativement les ondulations de la stirface du schiste. 

A t i t re d 'exemple, nous avons figuré le toit de la veine n" 28, à l ' é tage 880 
de la fosse 1 de Drocour t (fig. 2 ) . 

Certaines veines de la concession de Nœux, comme Nouvelle Veine de la 
fosse 2, veine 6 bis de la fosse 3, veine Y de la fosse 4, veine Romain des fosses 
5 et 7, exploitées sur de grandes surfaces, présentent généralement un toi t de 
schiste fin, b i tumineux pour les t rois premières ; ce schiste fin a une épaisseur 
t r ès var iable et il est surmonté , dans le cas de chacune de ces veines, d ' u n 
banc de grès impor tant . Dans certaines par t ies du champ d 'exploi ta t ion d..-
ces veines, le banc de grès vient au contact du charbon, entraînant- même 
quelquefois la diminution de l 'épaisseur de la veine en ces points. Là où le 
schiste fin est conservé, les var ia t ions de son épaisseur sont également dues 

(1) Charle.s î î a k h o i s : Observations sur le poudinum- reeovvrani Ja vmn-e Edouard 
de Lens. A n n . Soc. Géol. N o r d . T. X X X T X , pp. 310 à 323, 1910. 



X 
=) 

tí 

z 
üj 
D 

z 

e n 

D 

ü J 
V-
h-
u J 

t 

C\ J 
o t 

o 

x" -O 

c 

«3 

•z r 

a: 
C 
D 
O 
Q 
l U 
hl 
in 

üJ 
z 

> 

O 

•o 

<0 

u 
•D 

c 
CD 
C u «J 
it 
u> 

JL) 
L. 3 « «O 
<5 
o. 

.-O 

c 

c 
i. 
c 
o 

r 

I-
cc 
Z) 
O 
u 
o 
te 
Q 
LÜ 
Q 
CO 

0 0 
0 0 
<c 
a 
CE 
o 
2 

K ) 
O J 
Ol 
2 
ü J 
2 
U J > 

j> dJ 
a 

o 
2 
O 
Ü_ 
lU 
Q 

• 1 1 O > 
I 

o» 
2 
ü J 
c o 
c o 
o 

Ol 
z 

UJ 

Q 

O 

" I 
c * -3 n 

-JJ (f 
t.-

'31 c 

i ^ 

I. C 
2 . Í 

s ^ 





- 3 1 — 

Les considérations des deux pa rag raphes précédents permet ten t de nous 
faire une idée du degré de constance que l 'on peut a t t r ibuer aux différents 
faciès des formations stériles du houiller. D 'une façon générale, et c 'est la 
première règle à appliquer dans une ten ta t ive d 'assimilation de deux faisceaux 
hoviillers, par les caractères des stériles, on peu t dire qu ' une formation stéri le 
est d ' a u t a n t plus étendue et constante qu 'el le est formée d 'é léments plus fins. 

Ce degré de constance du faciès se re t rouve également dans l ' é ta t de 
conservation des débris organiques su r tou t végé taux que contiennent les 
formations stériles et, part iculièrement, les toits . P ra t iquement on consta te 
que l ' é t a t de conservation des débris végé taux consti tue u n caractère supplé­
menta i re de ces, formations, caractère intimement lié à ceux du faciès. On 
peut , à l 'a ide de ces caractères, définir six types de dépôts à débris végétaux : 

A. — Les dépôts à fragments de t roncs et de branches, f ragments pouvan t 
avoir un gros volume. 11 ne reste du végétal q u ' u n e zone annulaire , consti tuée 

au dépôt du banc de grès, couuue le montre la figure 2. Dans certains cas, le 
bane de grès peut donc const i tuer ce que nous appellerons un toit de substi­
tu t ion . 

Lorsque, pa r suite de l 'avancée du cône de déjection dans le bassin, la 
formation due au déversement d 'mi cours d 'eau dans le bassin houiUer se 
t rouve éloignée de la rive, les phénomènes devieiment plus complexes ; la 
moyenne des éléments t ranspor tés a des dimensions plus pet i tes et l 'on tombe 
dans la série des schistes micacés, psammites, schistes gréseux et quartzites, 
dont les conditions de formation sont intermédiaires entre les schistes fins et 
les grès grossiers. Dans de telles conditions de dépôt, les vitesses de t ranspor t 
deviennent faibles et variables, elles changent de direction, et c 'est ce qui 
explique l 'a l ternance constatée quelquefois, sur des épaisseurs de quelques 
cent imètres de bancs de schistes fins et de quartzi tes lustrés, c 'est-à-dire, à 
l 'or igine de bancs de vase et de sable fin. Tel est le cas, pa r exemple, du haut 
toit de la veine Saint-Edouard dans la Bowette Sud de l 'é tage 597 de la fosse 2 
de Nœux (fig. 3 ) . 

E n résumé, la cause initiale du dépôt des sédiments houillers se t r o u v e 
dans le phénomène de la subsidenee, qui provoque u n appel de sédimentation. 
Mais la subsidenee étant généralement faible, et souvent, pour des va leurs 
identiques, é tan t suivie du dépôt de sédiments t rès différents, ne peut ê t r e 
considérée comme la cause directe des var ia t ions de faciès de ces sédiments. 

La cause directe de ces variat ions nous p a r a î t d e v o i r être recherchée dans 
la per tu rba t ion du régime d'écoulement des eaux du bassin houiller provoquée 
pa r chaque subsidenee, jointe aux modifications survenant dans le relief de 
la r ive montagneuse, origine des ma té r i aux déposés. 
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à J'oT-ig-ine par l'éuGrce et les tissus l igneux, le centre é tant rempli de sédi­
ments stériles. Ces débris sont liés au faciès gréseux. 11 n ' y a pas de débris 
plus fins : frondes ou feuilles isolées, car le banc de sable originel à grains 
abras i fs et à circulat ion d ' eau ne pe rmet ta i t pas leur conservation. 

B. — Les dépôts à végé taux hachés : f ragments de tiges et de feuilles, 
déchirés, généralement non identifiables. Débris liés au faciès schiste grossier 
et schiste micacé. 

C. — Les dépôts à nombreuses empreintes de débris végétaux t rès bien 
conservées : feuilles, souvent assemblées en frondes complètes, et écorces. La 
mat ière organique originelle n 'ex is te pra t iquement plus . On n 'observe plus 
que le moiUage de la surface ex terne ou interne des feuilles. La zone de pas­
sage ent re le charbon et une telle sorte de toi t est toujours t rès net te , les 
deux formations é tan t absolument dist inctes. 

D. — Les dépôts à nombreux végé taux t rès bien conservés et carbonisés. 
La zone de passage entre le charbon et ce t ype de dépôt se faisant pa r appa­
r i t ion graduée de bancs de schiste fin devenant de plus en plus épais, les 
bancs de mat ières végétales carbonisées se faisant de plus en plus minces. 
Les bancs de schiste, au contact des végétaux carbonisés, conservent le moulage 
de ces végétaux. 

IJCS dépôts des types C. et D ne diffèrent prat iquement que par la vitesse 
de dépôt du sédiment stérile. Dans le type C le passage b ru ta l du charbon à 
son toit est l ' indice d 'une vitesse de dépôt re la t ivement rapide d u stérile, donc 
d ' u n e eau agitée, capable d 'oxyder les mat ières organiques. Au contraire , dans 
le type D, le balancement des dépôts de végé taux carbonisés et de stérile indi­
que l ' a r r ivée lente de ce dernier , donc une eau calme, laissant a u x mat ières 
végétales la possibilité de se carboniser pa r absence d 'oxygène . Le sommet 
d ' u n e formation du tjrpe D est une formation du t ype C. 

E. — Les dépôts à empreintes peu nombreuses de débris végé taux t rès 
bien conservés : écorces rares , feuilles peu nombrevises, se p résen tan t généra­
lement séparées les unes des aut res . Concurremment , on voit appara î t r e les 
nodules de sidérose. 

Ce type E dérive du t ype C, mais suivant un processus différent du type D. 
Alors que dans le type D, comme dans le t ype C, on a des frondes entières 
et des écorces en f ragments assez impor tants , indiquant des distances de t rans­
por t égales, la na tu re des débris végé taux d u type E indique une flottation 
p lus lointaine ; ces débris sont plus clairsemés, certains peuvent ê t re carbo­
nisés, ce qui indique une eau plus calme que dans le cas du type C, fait égale­
ment indiqué pa r l ' appar i t ion de la sidérose. 

A pa r t i r des dépôts du type B, on constate que la propor t ion de débris 
végétaux diminue en même temps que la sidérose tend à se déposer en bandes 
continues, puis à d isparaî t re , ce qui indique des conditions de dépôt plus 
lointaines, et l 'on passe au de rn i e r ' t ype : 

F . — IJCS dépôts à débris végé taux rares , t rès bien conservés et entière-
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ment carbonisés. Dépôts liés au faciès de schiste plus ou moins bituurineiix, 
dans lesquels la présence de matières organiques animales, t rès réductrices, 
cont rar ia i t la formation de la sidérose. 

Les débris végé taux sont presqu 'uniquement des feuilles isolées. Ces 
dépôts sont d 'ai l leurs bien mieux caractérisés par les coquilles limniques que 
par les débris végétaux t rop rares qu ' i ls contiennent. 

Dans ce qui précède nous avons considéré tous les faciès des sédiments 
stériles sous l 'angle de la conservation des débris végétaux. Si l 'on excepte 
le type D qui n 'es t q u ' u n cas part icul ier du type C, on constate que la forma­
tion stérile, é tant donné la propor t ion de végétaux qu'elle enrobe au moment 
de son arr ivée sur la houille, a une vitesse de dépôt beaucoup plus grande que 
cette dernière. On peut dire que la p lupar t des formations stériles du West­
phal ien sont des accidents qui sont venus in ter rompre de temps à au t re les 
longues périodes de calme pendant lesquelles se formaient les veines de houille. 

Si, abandonnan t le point de vue de la conservation des débris végétaux, 
on ne re t ient que les caractères dominants propres à chaque faciès, on arr ive 
à la classification des toits établie pa r M. Charles BARROIS (1), que nous compa­
rerons avec la nôt re : elles sont absolument parallèles. 

1) Toit de poudingue ou de ( , j , i ^ A rrr-Ac Ciros del)i-ia do troncs cl rie branches .. — type A gros. I 

2) Toit de schiste grossier \ I)élu-is de plantes tiachéa, généralotnont 
et de psammite. / non identifiables .• — type B 

.3) Toit de schiste fin. \ Frondes et étorces finetnent conservcps. — type C 

4) Toit de schiste fin à no- ^ Végétaux flottés, généialeuiont identi-
dules carbonates. / fiables — type K 

-5) Toit de .schiste fin Nrn ( ,, 

hanné carbcmaté. \ L«̂ !U">es InnnHfues type F 
•6) Toit de schiste fin bitu- ( Coquilles limniques, ccaille.s de poisson, 

mineux. / rayure brune — type F 
7) Toit de scliiste plu.s uu ( ^ .,, 

moins calcareux. \ Coquilles n.annes ^- type F 

Pra t iquement , dans l ' identification de deux faisceaux de veines, les types 
•de toi t 5, 6 et -7 sont ceux auxquels il faut a t tacher le plus de valeur ; les 
to i t s des types 5 et € sont, pour chacun des types, peu différenciables entre 
-eux, mais leur grand-;; constance, jointe à leur ra re té relat iv» au milieu des 
au t res tj 'pes, en font des repères précieux. Les toi ts des types 3 et 4 sont de 
beaucoup les plus nombreux, ils peuvent se différencier à l'infini par leur faciès 
-et les massifs de végétat ion qu' i ls contiennent, mais la r igueur des compa­
raisons qu 'on en déduit, pfeut n e ' p a s ê t re absolue quand on ne dispose que 

(1) Ch. B a r h o i s , Ann. Soc. Géol. Kord. T. XL. (1911), p. 191. ' 
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d 'un 7U)m!)re de toi ts res t re iut . E n part icul ier , sauf sur de petites d is tances , 
il est aléatoire de vouloir comparer une seule veine à elle-même en cas d ' iden­
t i té douteuse. 

Les toi ts des types 1 et 2 peuvent servir d 'é léments accessoires de compa­
raison, sans toutefois leur a t tacher d ' impor tance en cas de contradict ion avec 
les toi ts des au t res types, é tant donné leur possibilité de var ia t ion rapide. 
Enfin il ne faut pas oublier que les toi ts des types 5, 6 et 7 peuvent ê t re 
remplacés localement, pa r suite de phénomènes d'érosion, pa r des toits du 
type 1. 



CHAPITRE III 

LA FORMATION DE LA HOUILLE 

J u s q u ' à ces dernières années, les diverses théories de la formation de la 
houille étaient basées sur tout sur des hypothèses. La s t ruc ture exacte de la 
houille n ' é t a i t pas très bien connue, et c 'est sur les caractères des formations 
encaissantes que l 'on se fondait pour donner une explication du mode de 
formation de la houille. La faiblesse de cette manière de procéder étai t évi­
dente, puisque, suivant qu 'on donnait le pas à la formation ayant précédé la 
houille, ou à celle qui l ' ava i t suivie, c 'est-à-dire au mur ou au toit, on était 
condui t aux théories de formation sur place pa r tourbification de la forêt 
houil lère ou de formation lointaine par flottation de débris végétaux : troncs, 
branches, écorees, e tc . . Théories autochtones d 'Alexandre et Adolphe BRON-
GOTART, de LYEI-.L, de H. POTONTÉ, de CORNEI', de STEVJ:NSON d 'une par t ; théorie 

des deltas de FAVOL et théorie allochtone de GRAND-BIJRY d 'au t re par t . 

Ces deux: groupes de théories s 'accordaient uniquement pour admet t re 
que le charbon était le terme d 'une transformation biologique et chimique de 
débris végé taux en milieu aqueux. Les différences de teneur en matières vola­
tiles é ta ient expli(^uées pa r la var ia t ion de la profondeur de la lame d 'eau 
dans laquelle se faisait la t ransformation, les houilles à haute teneur é tant 
formées à profondeur plus grande, c'est-à-dire dans un milieu appauvr i en 
oxj-gène. P o u r ces dernières, POTONIÉ admet même qu'elles sont formées sur­
tout à pa r t i r d 'algues et de débris d'origine animale : plancton, et se relienT, 
ainsi a u x formations d 'or igine exclusivement animale telles que les pétroles. 

Les inexact i tudes part iel les ou totales de ces diverses théories sont dues 
à ce qu'el les ne se basaient pas sur une connaissance exacte non seulement 
de la consti tution de la houille, mais encore de ce qu 'on pourra i t appeler son 
aspect physique. 

I l est évident que pour expliquer une formation sédimentaire, c'est d 'abord 
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aux caractères de cette formation qu ' i l fau t avoir recours, les caractères dea-

formations encaissantes ne devant in tervenir q u ' e n second lieu. 
Les caractères propres de la houille n ' on t pu être établis dans leurs détails 

que lorsque sa s t ruc tu re physique a p u être explorée, et pr incipalement chez 
nous, à la suite des t ravaux d'André DUPAKQUK ( 1 ) . P a r l 'application qu ' i l 
a faite du microscope métallo graphique à l ' é tude des surfaces polies de la 
houille, il a pu dé terminer la grosseur des débris végé taux et la na tu re des 
substances d'origine végétale qui composent la houille. 

E t c'est beaucoup plus aux résul ta ts de ses t r avaux qu ' aux observations 
faites à N ( E U X que nous aurons recours dans ce chapi t re pour déterminer le 
mode de formation de la houille, déterrai:ialion nécessaire aux développements 
du chapi t re suivant. 

I I 

IJC carac tère doToinant commun à tovites les houilles, quelle que soit la 
diversité de leurs aut res caractères, se trouve défini pa r X,. STAINIER quand il 
écrit : « Les houilles sont, de toutes les roches connues, celles dont la stratifi­
cation est la plus parfa i te et la plus fine qu 'on puisse imaginer ». 

A première vue, une veine de houille est formée de bancs de charbon 
superposés et continus, d 'épaisseurs variables et p résen tan t des éclats difi'é-
rents . Cette stratification se poursui t dans le détai l ; elle se t rouve t r adu i t e 
pa r la classification des divers types lithologiques de houille établie dès 1 8 8 7 
par FAYOL, p:'0])osée à nouveau avec des teimes différents en 1 9 1 9 p a r Airs 
MAKY STOPKrt ; ap])rofondie et mise au point par André DTIPARQIIE en 1 9 3 7 . 

C'est à la classification DUPARQCT, que nous nous référercms dans ce chapitre. 
Fa i t ext rêmement important , cette classification, avec les définitions 

qu'el le comporte, est valable pour toutes les sortes de houille, quelles que^ 
soient leurs teneurs en mat ières volatiles. 

L ' examen microscopique des différents lits dont est formée une houille 
couduit à définir qua t re const i tuants pr incipaux : Ce sont : 1 ° ) la houille 
br i l lante ; 2°) la houille semi-brillante ; 3 ° ) la houille mate ; 4°) le fusain. 

Seul In j'v.saiv a une identité bien définie : il forme des lits toujours très 
fins, de quelques millimètres d 'épaisseur , de surface rédui te , interstratifiés à 
la surface de séparat ion des au t res const i tuants ; il est formé uniquement de 
menvis débris de t issus l igneux, de quelques cent imètres carrés au plus. Le 
J'usaiu para î t former quelquefois des lits épais ; datis ce cas, l ' examen micros­
copique motitre qu ' en fait il y a a l ternance de lits de fusains et de houil le-
br i l lante peu abondante . Le caractère le plus impor tan t du fusain est une 
t eneur en matières volatiles toujours faible, de l ' o rd re de 7 à 15 %, même lors­
qu' i l se t rouve dans une houille à teneur moyenne élevée, de l 'o rdre de 45 % 

(1) A n d r é DuPARQUB : Structure rnicroscopique des ciiarions du. bassin homller du 
Nord et du Pas-de-Calais. M é m o i r e s de l a Socié té Gréologique du Nord . T o m e XI , Lille, 1933. 
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pa r exemple. Cette teneur en matières volatiles toujours faillie indique une 
oxydat ion t rès avancée de la matière végétale originelle. Comme, d ' au t r e par t , 
les propriétés du fusain sont constantes, quelle que soit la na ture des houilles 
dont il fait partie, les transformations chimiques aboutissant au fusain, ont 
dû se faire, pour la plus grande part , avant le dépôt du fusain dans la houille. 
L 'hypothèse la plus communément reçue et qui semble se rapprocher le p lus 
de la réalité, admet que le fusain s'est formé à par t i r de fragments de végé­
t a u x et d ' a rb res morts restés longtemps soumis à l 'act ion de l 'air. 

Les trois au t res const i tuants : houille brillante, semi-brillante et mate se 
sont formés au contraire pa r t ransformat ion chimique, dans l 'eau, de matières 
végétales vivantes ou tout au moins encore peu évoluées après l ' a r r ê t de la 
vie végétat ive. Ils peuvent être considérés comme des mélanges de deux matiè­
res fondamentales bien caractérisées. Ces matières sont ; 

1") une matière bri l lante, homogène, à cassure conchoidale et dont l 'exa­
men microscopique aux plus forts grossissements ne montre aucune t race 
d 'organisat ion. C'est donc un précipité colloïdal ; 

2») des débris végétaux identifiables, mais toujours de dimensions très, 
rédui tes ; quelques millimètres, ra rement quelques centimètres. Ce sont des 
microspores, maerospores, f ragments de cuticule, débris ligneux mont ran t des 
t r aces plus ou moins nettes d 'organisat ion cellulaire. 

Suivant la proportion du mélange de ces deux sortes de iriatière, on a une 
houille bri l lante, semi-brillante, ou mate et on a donc aus.si tous les termes de 
passage entre ces Irois types. On peut cependant différencier ces types dans 
une houille donnée, car le passage de l ' un à l 'a t t i re se fait pa r t ransi t ion brtts-
que, chacun d 'eux étant bien homogène. 

La houille bri l lante se présente généralement sous forme de lits t rès min­
ces, le plus souvent de l 'o rdre de 4 à 5 milliraètrcïs, mais répétés un grand nom­
bre de fois, chaque lit é tant séparé du suivant pa r une couche extrêmement 
mince de fusain. Dans chaque lit il y a absence à peu près complète de débris 
organisés ce qui implique une arrivée t rès lente de ces débris qui ont le temps 
d 'ê t re complètement dissous pendant leur flottation. Quant aux fragments do 
fusain, ils tombaient directement au fond et ne par t ic ipaient presque pas à la 
formation de la solution. De plus, les épaisseurs comparées des deux sortes de 
lits indiquent que les fragments de fusain étaient beaucoup moins nombreux 
que les aut res fragments . 

La répét i t ion d ' u n grand nombre de lits de houille bri l lante, de même 
épaisseur indiqvte des précipitat ions successives de solutions colloïdales à 
t eneur constante. Chaque précipitat ion est rapide, puisqu'el le n 'enrobe prati­
quement pas de fusain et presqu 'aucun des débris à pa r t i r desquels se forme 
la solutioTi mère. L ' in terval le de temps entre deux précipitations sncccssives 
est relat ivement beaucoup plus long, puisqu ' i l permet la dissolution complète 
des débris d 'une par t , et d ' au t re pa r t l 'accumulation de fusa in 'à la surface 
du lit formé par la première de ces deux précipitat ions. 
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Comment à par t i r des phénomènes décrits ci-dessus arrivera-t-on à la 
différenciation des teneurs en matières volatiles, teneurs qui var ient de 7 à 
45 % dans le bassin du Nord de la France . 

I l j ' - a deux causes à l 'origine de cette différenciation : 
1°) Ce que l 'on a appelé l 'épaisseur de la lame d 'eau dans laquelle se 

faisait la t ransformat ion chimique. Pour les raisons exposées dans le chapi­
t re 2, nous préférons faire appel à la plus ou moins grande agitat ion de la 
nappe d 'eau, toujours d 'épaisseur faible, dans laquelle s'est formée la houille. 
Suivant la quanti té d'oxygène dissous dans l 'eau, l 'action .des fermentations 
microbiennes était plus ou moins gênée, une grande oxydat ion en t ra înant une 
diininution des teneurs en matières volatiles, phénomène analogue à celui 

Dans la houille semi-brillante, on voit appara î t re , flottant dans la niasse 
du précipi té colloïdal des f ragments de mat ières végétales identifiables, en 
quan t i t é appréciable. Ce sont ces fragments , d ' apparence mate, qui diminuent 
l 'éclat du précipité colloïdal, d 'où le nom de houille semi-brillante. Ces frag­
ments peuvent ê t re orientés dans tous les sens, la plus grande pa r t é tant 
cependant étendue paral lèlement à la stratification. L 'ensemble présente l 'as­
pect de f ragments flottants dans un milieu visqueux de densité très voisine et, 
ayan t en un moment relativen^cnt court, fait prise en masse. 1J'épaisseur 
nuîverine des lits de houille semi-brillante est supér ieure à celle des houilles 
br i l lantes . 

C'est line conséquence normale du fait qu ' à un instant quelconque, le 
milieu donnant naissance à u n lit de houille semi-brillante, contenait u n plus 
g rand nondn-e de f ragments végétaux, et donc aussi, une plus grande quant i té 
de substances dissoutes. 

Dans la houille mate , ce sont les. débris végétaux qui dominent. 11 en 
résulte une absence d 'éclat qui a déterminé le nom douTié à ce type de houille. 
A cause de leur nombre, ces débris sont empilés les uns sur les autres paral lè­
lement à la stratification, mais ils ne se louchent pas. Serrés les uns sur les 
autres , ils sont cependant séparés pa r de la substance colloïdale. La houille 
nuite est la limite vers laquelle tend une houille semi-brillante pa r augmen­
tation du nombre des f ragments végétaux, le processus de la formation res tant 
le même. Conséquence naturel le de ce fait, l 'épaisseur moyenne des lits de 
houille mate est supér ieure à celle des lits de houille semi-brillante. 

E n r é sumé , toutes les houilles sont formées pa r l 'accumulat ion de débris 
végé taux ext rêmement pe t i t s ,^ub issan t dans l 'eau ou dans l ' a i r une transfor-
jnation chimique plus on nioins poussée et d 'or igine vraisendilablement micro­
bienne, et conduisant suivant la quant i té des débris en cours de t ransformat ion 
à l 'un des types de houille : bri l lante, semi-brillante, inate ou fusain. 
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de la formation du fusain, nous verrons que cette cause n 'expl ique que des 
var ia t ions d ' o rd re secondaire des teneurs en matières volatiles. 

2°) La grande variété, dans leur composition chimique originelle, des 
diiférentes par t ies des végé taux ayant servi à former la houille. 

On peut diviser ces substances végétales en trois groupes : 
a) les organes de reproduction des plantes : macro et microspores, et plus 

spécialement les enveloppes de ces corps ; les cuticules, c'est-à-dire l 'enveloppe 
protectr ice externe des feuilles et des jeunes pousses. Ue pa r t leiir fonction 
dans l ' appare i l végétal, ce sont ces matières formées sur tout d'alburainoïdes, 
qui sont les plus résistantes aux actions chimiques ; 

b) les t issus l igneux : fibres du bois, des écorees et de l ' in tér ieur des 
feuilles. Matières assez facilement a t taquables : l ignine et cellulose ; 

c) les tissus cellulosiques -. liber du bois, parenchyme de l ' intérieur de i 
. t roncs, mat ières t rès facilement a t taquables : cellulose à peu près pure. 

L ' i n t é r ê t de cet te division des matières végétales en t rois groupes vient 
de ce qu 'el le se re t rouve dans les débris des houilles mates et semi-brillantes. 
On constate en effet que dans une veine donnée tous les débris végétaux iden­
tifiables appar t i ennen t soit au groupe a seul, soit aux groupes b et c. Les 
houilles p résen tan t des mélanges de débris de ces trois groupes sont extrê­
mement rares , et pa r t an t , négligeables. 

Les houilles se r appo r t an t au groupe a sont appelées houilles de spores 
ou houilles de cutine, suivant la présence de l 'un ou de l ' au t re de ces éléments : 
l 'ensemble é tant appelé houilles bi tumineuses. 

Ces boitilles peuvent contenir de plus une certaine propor t ion de « sapro-
pèle » d 'or igine animale. 

Les houilles se r appo r t an t aux groupes b et c se différencient suivant la 
propor t ion de débris de t issus l igneux à s t ruc ture , cellulaire conservée. Dans 
l eshoui l l es se r a p p o r t a n t au groupe b, les f ragments de bois sont nombreux et 
facilement identifiables pa r leur s t ruc tu re ; pour èette raison on les appelle r 
houilles ligno-cellulosiqucs à s t ruc ture conservée. 

Dans les houilles se r appor t an t au groupe c, les f ragments de bois, en 
propor t ion moindre, sont presqu 'en t iè rement t ransformés eu xylovitrain, ma­
t iè re sans aucune s t ructure , se r approchan t de la houille bri l lante, mais dont 
l 'aspect u n peu différent a pu être déterminé dans des débris int'omplètement 
t ransformés. Ces houilles sont appelées : houilles ligno-cellulosiques à tissus 
gélifiés. 

Cette différenciation des houilles suivant la na tu re des débris végétaux 
qu 'el les contiennent, conduit, au point de vue des teneurs en matières vola­
tiles, aux résul ta ts extrêmement importants suivants : 

Toutes les houilles de spores et de cutine ont une teneur en matières vola­
tiles > 26 %. 

Toutes les houilles ligno-ccUulosiques à s t ructure conservée ont une teneur 
en matières volatiles comprise entre 18 et 26 %. 
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Toiites les houilles ligno-ecUulosiques à tissus gélifiés ont une teneur en 
iiuitières volatiles < 18 %. 

Il y a donc concordance parfai te entre les propr ié tés chimiques caracté­
risées pa r la t eneur en matières volatiles et la na tu re des débris végétaux 
originels, et cela aussi bien à la base q u ' a u sommet du Westphal ien. 

Dans les houilles du groupe a, le parallélisme entre matières volatiles et 
<lébris végétaux se poursui t dans le détai l : les houilles de spores ont en 
moyenne u!ie teneur en matières volatiles net tement plus élevée que les houilles 
de cutine. 

Dans les houilles ligno-cellulosiques au groupe à s t ruc tu re conservée cor­
respond, au point de vue des propr ié tés chimiques, le groupe des charbons à 
coke. Le pouvoir cokéfiant de la houille para î t donc lié à une t ransformat ion 
en milieu peu réducteur de débris d 'or igine ligneuse. 

Quant au groupe à tissus gélifiés, correspondant aux houilles 1/2 grasses 
et anthraci teuses , il a été formé aux dépens du.bois en milieu plus ovi moins 
oxydant . 

Si l 'on ren t re dans le détail de la répar t i t ion des teneurs en mat ières 
volatiles d 'une houille doiuiée, on constate que, fusain mis à par t , les teneurs 
<les trois const i tuants : houilles bri l lante, semi-brillante et mate sont crois­
santes , mais restent du mêirie ordre. D 'une façon générale, la t eneur de 1? 
houille bri l lante, qui est la plus faible, diffère de moins de 10 % de celle de 
la houille mate . Ces observations confirment l ' in te rpré ta t ion donnée au para­
graphe 11 du dépôt des trois const i tuants de la houille : 

La houille br i l lante é tant formée princi[)alement aux dépens des débris 
végétaux formant la houille mate, il est normal que sa teneur en matières 
volatiles soit du nu'îme ordre (1). Mais counne elle représente un s tade de 
décomposition plus avancée de ces débris, il est normal également que sa 
teneur soit toujours légèrement inférieu.re à celle de la houille mate . Tout ceci 
é tan t valable à la condition de comparer ent re eux les trois cons t i tuants à 
l ' i n té r ieur d ' une même veine de houille, et dans cette veine sur une même vert i ­
cale, car sur deux verticales différentes les conditions initiales de dépôt pou­
vaient varier. 

Les bouilles de spores, de cutine et ligno-cellulosiques d o T i n e n t p a r mélange 
avec les bogheads des variétés de houilles dont la teneur en matières volatiles 
est net tement plus élevée que celle des houilles proprement dites correspon­
dantes . Les bogheads purs sont t rès rares , on n 'en rencont re pas dans le houil­
ler du Nord de la F rance ; ils sont constitués pa r un mélange de charbon d 'al­
gues et de débris de plancton ; la proportion de débris carbonisés d'origine 
animale devient impor tante . La formation des bogheads est donc absolument 
indépendante de la végétat ion ter res t re . 

( ] ) Tl est v r a i s e m b l a b l e que , duns les bou i l l e s b i t u m i n e u s e s , u n e p a r t i e de la hou i l l e 
b r i l l a n t e .s'est f o r m é i a u x dépen.s de ti-ssus l i g n e u x a y a n t sub i u n t r a n s p o r t e x c e p t i o n n e l ­
l e m e n t long. 
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JLc niélauge d ' u u bogiicad avec une houille de spores ou de cut ine donne 
uin produi t in termédia i re appelé cannel-eoal. 

Le mélange d ' u n boghead avec une houille ligno-eellulosique donne u n 
produi t in termédia i re appelé pseudo-cannel-coal. 

Cannel-coals et pseudo-camiel-coals sont appelés communément p a r les 
mineurs : gayet . Us sont constitués p a r un mélange de débris végé taux ter­
res t res et d 'a lgues . La propor t ion de débris an imaux y est faible. Les gayets 
sont donc, de toutes les houilles, celles qui sont les rnoias d i rectement liées 
à la forêt houillère. Us sont les témoins des conditions de t r anspor t les p lus 
lointaines. 

IV 

Nous allons étudier maintenant , à pa r t i r des observations faites ci-dessus, 
le mode d 'a r r ivée et la répar t i t ion des débris végétaux formant une veiiLe de 
houille. Comme-nous venons de le voir, ces dépôts végé taux sont avan t t ou t 
des dépôts sédimentaires. Ce sont des lits d 'épaisseur quelquefois t rès mince, 
empilés les unes sur les aut res . Us sont formés, soit un iquement p a r précipi­
tat ion chimique, soit pa r prise, sous l 'action d 'une précipitat ion chimique, de 
débris flottants dans une masse liquide visqueuse. J ama i s on n ' a observé, dans 
la t rès grande quanti té d'échantillons de houilles étudiées du point de vue de 
leur s t ruc ture , la présence d ' un faciès de sol de végétat ion. U est probable que 
si la houille s 'é tai t formée sur place, les racines des plantes v ivantes poussant 
su r l 'empilement des débris végé taux carbonisés leur aura ient imprimé l ' aspect 
d ' u n « mur », analogue aux mui-s schisteux ou gréseux. De même, pa rmi 1er) 
débris végétaux identifiables, on aura i t dû constater , tou t au moins la t r ace 
de s t igmarias ou de radicelles perforantes , ce qui n ' a jamais été observé. Ceci 
indique que la veine de houille ne semble pas être une formation autochtone ; 
•c'est une format ion effectuée pa r t r anspo r t de débris végétaux. 

D ' a u t r e par t , nous avons v u que ces débris étaient toujours ex t rêmement 
peti ts . Seules les spores se présentent avec leur enveloppe externe complète ; 
•elles sont aplat ies et vidées de leur substance in terne . Les macrospores sont 
souvent déchirées et incomplètes. Quant aux feuilles et aux débris l igneux, on 
n ' e n observe toujours que des f ragments . Si tous ces éléments étaient tombés 
et s 'é ta ient carbonisés sur place, ils ne se présentera ient p a s sous une forme 
aussi divisée. Cet te division ne petit venir que d ' u n t r anspor t plus ou moins 
long. 

De plus la répar t i t ion des débris végé taux en houilles de spores, de cutine 
-et ligno-cellulosique, correspond exactement aux facultés p lus ou moins gran­
des de t r anspo r t de ces débris : les spores sont facilement entra înées p a r les 
vents ; lorsqu 'el les tombent à l 'eau, grâce à leur enveloppe externe t rès résis­
tan te , elles peuvent flotter t rès longtemps. Ce sont elles qui, normalement , se 
•déposeront le plus loin de la forêt houillère. Les feuilles sont déjà des éléments 
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plus lourds , leur t ranspor t pa r le vent est p lus faible ; la flottation, grâce à 
l 'envclopjjc de cutine, peut en être encore t rès longue. Quant aux débris 
l igneux de tou te sorte, ils tombent à l ' eau tou t de suite ; t rès rap idement 
a t taqués et imbibés, ils s 'a lourdissent et ne peuvent s 'éloigner beaucoup de 
leur lieu d 'or ig ine . 

Or, quand on regarde sur une car te d u bassin houiller du Nord et du 
Pas-de-Calais, la répar t i t ion des charbons suivant leur teneur en mat ières 
volatiles, en se souvenant que le bassin est un syncl inal d ' axe longi tudinal 
Est-Ouest , on constate que les courbes d ' équ i teneur affectent exactement 
l ' a l lure de courbes de niveau topographique, ou, pour ê t re plus conforme à 
l ' i n t e rp ré ta t ion des faits, elles représentent des courbes d 'équidis tance aux 
bords Nord et Sud du bassin houiller, bords d'oii venaient les sédiments 
végétaux. Les houilles à hau te teneur , houilles de spores et de cutine forment 
une bande cent ra le ; de p a r t et d ' a u t r e la t eneur diminue j u s q u ' a u x houilles 
à coke ; enfin, au Nord, le bassin se te rmine pa r une bande de houilles 
1/2 grasses et maigres. Une bande symétr ique existai t vraisemblablement au 
Sud, mais est r endue invisible pa r le char r iage de la faille du midi (fig. 4 ) . 

La var ia t ion des teneurs en mat ières volatiles d ' une même veine est donc 
liée à la oa tu re des débris végétaux qxi\ l 'ont formée. La na tu re de ces débris 
var ie en chaque point de la veine, avec la position géographique occupée p a r 
ce point au moment du dépôt. 

Sur la Concession de Nœux, pa r exemple, l ' axe longi tudinal du synclinal 
passe à peu près en bordure de la l imite Sud de cet te Concession. On constate 
que le n iveau mar in de Poissonnière (1) t ient 17 % de matières volatiles à la 
fosse № ri, au Sud de la Concession, alors qu ' au Nord, à la fos.se N" 11, la 
t eneur descend à 11,5 %. De même la veine Romain de la fosse 7, dont le toi t 
contient le niveau caractérist ique à Ijeaïa t r i ca r ina ta , a une teneur en matières 
volatiles de 14,6 %, alors que la veine 13 de la fosse 11, qui ' représente le même 
niveau, t ien t seulement 9 %. 

Si on p rend comme repère le niveau de Rimbert , le faisceau exploité immé­
dia tement au toit de ce niveau a une teneur moyenne de 23 % dans le Sud de 
la Concession et une teneur de 13,5 % dans le Nord, on passe dans ce cas de 
la houille ligno-cellulosique à s t ruc ture conservée à celle à tissus gélifiés. 

11 n ' ex i s te malheureusement pas à Nœux actuel lement de veine à houille 
ligno-cellulosique du Nord de la Concession qui puisse se raccorder à' des 
veines à houille de spores ou de cutine du Sud, ces veines correspondantes du 
Sud é tant encore trop profondes pour être touchées par l 'exploi tat ion. Mais 
des exemples de cet ordre peuvent ê tre trouvés, no tamment sur les concessions 
d 'Aniche et d 'Anzin. 

E n résumé, les grandes var ia t ions de teneur en matières volatiles en deux 

(1) Vo i r p o u r détai ls s u r le n i v e a u de Pois . ' îannière d a n s le b a s s i n : A n d r é D U P A K Q U E , . 
op. cit., p . 21 



C A R T E . DU B A S S I N H O U I L L & R p u N O R D d e l a F R A N C E 

M o n t r a n t ia d is t r ibut ion g é o ^ r a p h i c ^ u e des difTerents t y p e s p é t r o g n a p h i ' c j u e s ' d e houi l le d'sprès f]. Ùuparc^ue. 

P A S -

Gisement des houilles lie cutine Terrains antêhouiliers . 

^ ^ ^ G i s e m e n i des houilles liôno-cellulosiques r^,-|U^ 
r iches en t i ssus l i |neax. l ' a i l l e s . 

Gisemenhdes houilles li^nocellulojiques 
t̂ i- / ^ r i c h e s en ciment amorphe E c h e l l e : i K _ | ^ _ 9 K 

_ Sc/r ce¿^l? Câr^e fous Us Têrra/ns fiest- fioui/Urs ont été supposes en/eves - Seu/s /es acc/</enfs /ecéon/ifucs /es fi/us imfiort^nts onieieJi^ures _ 

F i g . 4 





— 4 3 — 

(1) P i e r r e P R U V O S T : Introduction à l'étude du Jlouiller du Nord et du Pas-de-Calais. 
IM faune continentale du terrain houiller du Nord de la France, P a r i s 1919. 

points différents d 'une même veine, sont dues au fait que les débris végétaux 
originels étaient eux-mêmes différents. 

Rappelons en passant , qu ' i l existe des zones de passage de houille bitu­
mineuse à houille ligno-cellulosique ; dans ce .cas, comme dans certains points 
de la veine Poissonnière de Maries, pa r exemple, les bancs de houille bitumi­
neuse et de houille ligno-cellulosique al ternent . Nous sommes là, à la limite 
de séparat ion de deux aires de dépôt diff'érentes ; limite peu ne t te d 'ail leurs, 

. à cause des var ia t ions qu 'el le peut subir au cours t rès long du dépôt. 
Quant aux var iat ions de moindre ampl i tude des teneurs en différents 

ppints d ' u n e veine, présentant le même type de houille, houille de cutine par 
• exemple, elles s 'expl iquent pa r des conditions locales de dépôt différentes 
pour des débris végétaux identiques ; degré d 'agitat ion de la nappe d'eau 
.ou légères var ia t ions de profondeur dues à l 'existence de peti ts synclinaux 
locaux. L'immense plaine côtière à faible profondeur, où se faisaient les dépôts, 
ne pouvai t évidemment pas présenter une surface absolument plane, ni un 
régime d 'écoulement des eaux r igoureusement uniforme. 

Cette surface pouvai t présenter , au moment du dépôt du charbon, quelques 
par t ies exondées ; en ces part ies , il ne se faisait pas de dépôts de houille ; 
mais la subsidence en t ra înan t l ' a r r ê t de la formation de la couche pouvait 
recouvr i r aussi bien ces par t ies exondées que la couche elle-même et en ces 
points le toit venai t se déposer di rectement sur le mur, sans qu ' i l y ait eu 
à aucun moment de dépôt de houille entre les deux. 

Ce phénomène est même tellement fréquent que P . P k u v o j t en a dit : 
« Les divers type^ de sédiments, loin de const i tuer des couches étendues 
conservant les mêmes caractères sur de grandes surfaces, augmentent rapi­
dement d 'épaisseur, ou se réduisent , ou disparaissent, les couches houillères 
é tant toutes plus ou moins des lentilles » ( 1 ) . 

Quant à la diminut ion des mat ières volatiles sur une vert icale en un point 
quelconque du bassin, l 'hypothèse généralement admise est une action diagé­
nét ique, action due à l 'enfouissement en profondeur sous de grosses masses 

-de sédiments. 





C H A P I T R E IV 

CONDITIONS COMPAREES 
DE FORMATION DE LA HOUILLE ET DES STÉRILES 
THÉORIE DE FORMATION DU BASSIN HOUILLER 

Le problème qui nous reste à é tudier est le suivant : le bassin boui l ler 
é tan t une accumulat ion t rès épaisse de sédiments de faciès p resqu 'un iquement 
continental , sa format ion ne peut s 'expl iquer que par un enfoncement, qu« 
nous savons discontinu, sous l ' iniiuenee du phénomène de la subsidenee. La 
houille se place toujours immédia tement au-dessus des sols de végétat ion et 
au-dessous des formations, stériles résu l tan t de l ' appel de sédimentat ion dû à 
la subsidenee. Doit-elle ê t re considérée comme formée avant ou après cette 
derrùère ? 

Le passage de la houille aux stériles qui la contiennent se fait dans la 
p lupa r t des cas d ' une façon absoliunent net te , sans mélange des deux sor tes 
de sédiments, et cela aussi bien au mur q u ' a u toit. I l existe ici, cexjendant, 
une différence : u n contact net de la houille à son toit, quelle que soit la 
na tu re de ce dernier , se fait suivant une surface de séparat ion lisse et bri l ­
lante. Un contact net de la houille à son mur se fait suivant une surface 
de séparation br i l lante également, mais qui est bosselée et quelquefois d 'mie 
façon t rès i rrégulière. Nous allons é tudier successivement ces deux sortes de 
contact . 

I I 

Le carac tère commun de f o r m a t i o n ' d e la houille et des stériles est le 
t r anspor t des débris dans l 'eau. Mais alors que les débris rriinéraux, à cause 
de leur densité, exigent un minimum de vitesse de l 'eau pour qu'el le assure 
leur t r anspor t , il n ' en est pas de même des débris végétaux. Ces débris flottent : 
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une par t ie de leur t r anspor t peut même être assurée pa r le vent. De plus, 
les conditions requises pour la t ransformat ion chimique des débris végé taux 
et le dépôt de la houille, tels qu ' i l s ont été exposés dans le chapi t re précédent , 
exigent une eau t rès eahne ; il s 'ensuit que pour une même épaisseur de sédi­
ments , il fau t beaucoup plus de temps pour former la houille qu ' i l en faut 
aux stériles pour se déposer. 

D ' a u t r e par t , la subsidenee agissant comme une cause pe r tu rba t r i ce aug­
men tan t la vitesse d 'écouleinent des eaux et leur pouvoir de t ranspor t , il est 
logique d"'admettre qu 'el le provoque le dépôt de sédiments plus difficiles à 
t r anspo r t e r : stériles, sur des dépôts qui aura ien t été gênés dans leur forma­
tion pa r cet te vitesse re la t ivement plus g rande : houille. 

Nous avons donc u n premier a rgumen t en faveur de l 'hypothèse sui­
vante : le phénomène de la subsidenee, auquel on ne peu t pas ne pas faire 
appel pour expl iquer la formation de s tampes continues et épaisses de schistes 
ou de grès, se p rodui t après la formation d ' une couche de houille, lîien plus, 
c 'est lui qui en a r r ê t e la formation en même tergps qii ' i l rédui t considéra­
blement les aires de végétat ion de la forêt houillère, générat r ice de la couche. 

L ' é t u d e détaillée que nous avons faite d ' u n g rand nombre de toits montre 
que la subsidente peut, dans cer tains cas, s 'é tablir avec une vitesse relat i­
vement lente. Cette vitesse lente se t r adu i t pa r l ' appar i t ion au contact houille-
toit d 'un te rme de passage qui n ' e s t plus de la houille, mais qui n 'es t pas 
encore du schiste. 

Dans le cas d ' un toit de schiste à "débris végétaux, une subsidence lente 
se t r a d u i t pa r 1'intercalation entre la veine et son toit, d ' u n schiste char­
bonneux dont l 'épaisseur peu t a t te indre l 'o rdre d u mètre . Ce type de toit a 
déjà été décrit dans le chapitre I I , à propos de la classification des toits (1). 
Précisons cependant que les filets charbonneux d ' u n tel toi t sont d ' a u t a n t 
plus épais et plus ne t tement séparés du schiste que ce dernier est à éléments 
plus grossiers. Dans ces filets charbonneux, les débris végé taux carbonisés, 
identifiables pa r leur empreinte au contact des filets de schiste, ont également 
une surface d ' a u t a n t plus grande, pouva;nt a t t e indre quelques décimètres 
carrés ; leur masse est t ransformée ent ièrement en houille br i l lante et leur 
présence, même au toit des veines de houille bi tumineuses formés de menus 
débris végétaux, indique, bien, pa r leur plus grande taille, le changement du 
régime d 'écoulement des eaux. 

Dans le cas d 'un toit de schiste fin à coquilles limniques, le tenue de [las-
sage dû à une subsidenee lente est une formation de quelques mill imètres 
d'épaisseur, qui a la finesse du schiste qui lui fait suite, mais qui présente 
une cassure ne t tement conchoïdale et une couleur noire. De plus, elle ne 
contient que de tout pet i ts débris végé taux carbonisés de quelques mill imètres 
carrés , à l 'exclusion de tou t débris de coquilles. 

(1) I l s sont la règ-Ic presque générale dans le terrain houil ler sarro-lorrain, d'après 
les observ^ations de P . rRuvosT. 
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L 'a r r ivée du stérile, comme l ' iudique d 'ai l leurs le type du toit, est relati­
vement plus lente que dans le cas du schiste charbonneux. La différence de 
grosseur des débris végétaux enrobés prouve également une vitesse de t rans­
por t plus lente, permet tant une plus grande division de ces débris. De plus, 
les par t icules minérales, devant former le schiste, ont le temps, au début de 
la formation, d ' ê t re enrobées dans un ciment organique d 'or igine végétale dont 
l 'exis tence est attestée, en particulier pa r la na tu re de la cassure du terme 
de passage. , 

Les conditions de dépôt de oe terme de passage sont celles qui se rappro­
chent le plus des conditions de formation de la houille : Toit de formation 
lente superposé à subsidence lente. 11 est intéressant de constater à ce sujet 
que les débris végétaux qu 'on y rencontre sont extrêmement pet i ts , et cela 
quelle que soit la na tu re de la houille sous-jacente, ce qui confirme les obser­
vat ions faites dans le chapitre précédent, à propos de la formation de la 
houille. 

E n résumé, la subsidence, par le renouvellement de l ' eau et l ' a r r ivée de 
sédiments stériles qu'elle provoque, arrê te la formation de la couche de houille. 
Cet a r r ê t est en général brusque comme le prouve la grosse majori té des to i t s 
à contact franc sur la houille ; il peut cependant être plus ou moins lent 
dans certains cas et se t r adu i t alors par la présence de formations intermé­
diaires : schistes charbonneux ou à ciment organique entre houille et toit 
p roprement dit. 

n i 

Ce qui va permet t re de préciser encore le moment oii se produi t la subsi­
dence dans la suite des dépôts, c'est l 'analyse d ' u n phénomène qui t ransforme 
cer tains d ' en t re eux. Ce phénomène c'est le sol, de végétation, le mur des 
mineurs . U est t rès facilement identifiable. La présence de t rès nombreuses 
radicelles et pa r place de quelques stigmarias, imprime au dépôt sur lequel à 
vécu la végétat ion, un aspect irrégulier, bosselé, dû à l 'enchevêtrement de ces 
racines. La stratification d ' un schiste de mur, qui étai t identique à celle d 'un 
schiste de toit, a été dérangée par l ' implanta t ion des végétaux. De plus, le 
m u r peut contenir, quoiqu 'à un degré bien moindre que le toit, des débris 
identifiables de toutes les par t ies des végétaux. . 

Le sol de végétation, pa r sa présence, indique d 'une façon approchée la 
hau teu r d 'eau recouvrant le dépôt sur lequel il s ' implante. Nous disons appro­
chée, car si la p lupa r t des espèces carbonifères à vie aérienne exigeaient une 
hau t eu r d 'eau faible, r ien n ' in te rd i t d ' in te rpré te r certains sols de végétat ion 
peu denses ou peu épais comme la t race d 'une végétat ion lacustre ou maré­
cageuse vivant au milieu du bassin et en bordure de la forêt houillère. 

Le sol de végétat ion n ' ind ique donc qu 'une hauteur d 'eau relat ive ; une 
hau t eu r d 'eau minima par r appor t à celles où se sont formés les dépôts stériles 
immédiatement aniér ieurs ou postérieurs. 
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Mais ra rgu i i i en t le plus net que l 'on puisse t i rer de la présence d 'un soi 
de végétat ion sur un dépôt, c 'est qu 'e l le indique d 'une façon absolue la possi­
bilité de vie des végétaux sur ce dépôt. 

Une veine de houille se présente généralement sous la forme d ' u u dépôt 
encadré par deux stampes stériles d 'épaisseur beaucoup plus impor tan te que 
la veine elle-même. Le sommet de la s tampe inférieure est consti tué toujours 
par un sol de végétat ion ; la base de hi s tampe supérieure est constituée par 
uiii^ des variétés de toi ts que nous avons décrites précédemment. 

Phicadrée par son toit et son mur, la veine de houille peut se présenter 
sous la forjiiG d ' u n sillon massif ou bien sous la forme d 'une a l ternance de 
l)aiics de houille et de schiste. Ces bancs de schiste intercalaires sont le plus 
s(nivent purs, oxempts de toute t race de houille ; mais ils peuvent être consti­
tués également, en toutes proport ions, pa r un mélange de stérile et de houille. 
Le schiste pur passe alors à un schiste charbonneux où les al ternances de 
filets de houille et de stérile sont ext rêmement nombreuses et fines. Comparé 
aux schistes charbonneux que l 'on t rouve au contact des toits, il est plus homo­
gène : on n ' y constate pas l 'épaississement des bancs de stérile vers le haut , ('e 
qui mont re que les vitesses d 'a r r ivée des par t icules stériles, à l ' in tér ieur d 'une 
veine, res tent lentes : conditions de calme nécessaires à la cont inuat ion du 
dépôt de la houille. 

A la limite, lorsque l 'arr ivée des ])articu]es stériles devient très lente, le 
mélange avec la houille se fait d 'une façon intime, et le banc intercalai re est 
constitué par u iu! houille t rès cendreuse. 

Les nombreuses observations faites sur les veines à sillons de schiste des 
gisements de .^lœux, Drocour t et Vicoigne, conduisent toutes à la conclusion 
suivante : 

Tous les bancs de schiste pur intercalés dans une veine de houille consti­
tuent, siu- toute leur épaisseur, un sol de végétat ion. 

La veine xlc houille vat donc formée dans le bassin lorsque la hau teu r 
d 'eau est minima, puisque chaque sillon de houille est encadré par deux sols 
de végétation. Seul le dernier déposé est au contact du toit : il est évident 
qu ' i l n ' y a pas lieu de faire une exception pour le mode de format ion de ce 
dernier, et c 'est bien à son contact avec le toit de la veine qu ' i l faut placer 
la subsidenee. 

Nous avons reprodui t dans la f igure 5 la composition d ' u n uci'tain nombre 
de veines. La figure 6 donne un schéma mont ran t l ' a l lure de la formation des 
divers types de; dépôt ; en part iculier il montre q u ' u n e veine à sillons inter­
calaires de schiste constitue bien une uni té et non pas une succession de peti tes 
veines t rès rapprochées. 

Le changement de sédimentat ion que représente dans une veine de houille 
chaque bane do schiste intercalaire , tk> peut s 'expl iquer que pa r une augmen­
tat ion rapide des courants d ' eau qui appor tent avec eux des par t icules d 'a rg i le 
ou de sable. A quoi est due cette augmenta t ion ? On peut admet t re soit l 'act ion 
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d 'une subsidence, nécessairement très petite, puisque ces iutercalations schis­
teuses sont de l ' o rd re de quelques décimètres d 'épaisseur et que la formation 

-de la houille r ep rend aussitôt après ; soit, ce qui para î t plus invraisemblable, 
é tan t donné q u ' u n banc de schiste in tercala i re est t rès var iable d ' u n point à 
u n aut re , l ' ac t ion d ' u n changement dans la répar t i t ion des courants d'éva­
cuat ion de l ' eau du bassin houiller, dû à des phénomènes de sédimentation 
d ' o r d r e secondaire. Les phénomènes venant de la persistance de l 'érosion dans 
les t e r res émergées, même en période de calme tectonique, peuvent être par 
exemple la modification de direction d ' un cours d 'eau p a r un cône de déjec­
t ion ou pa r u n changement de lit. 

Nous re t rouvons ici les hypothèses sur lesquelles :mus nous sommes 
• appuyés dans le chapi t re I I , pour expliquer les variat ions de faciès dans des 
•dépôts formés à une même profondeur. Elles t r o u v e n t une vérification dans 
l 'exemple suivant (fig. 7) : La deuxième passée au m u r de la première veine 
d u Raval de la fosse 6 de Nœux, présente trois sillons de schiste intercalaires, 
les deux sillons du bas sont constitués pa r un schiste assez grossier pé t r i de 
racines, le sillon du hau t débute à la base pa r 2 à 3 centimètres de pseudo-
canncl-coal (gayct) et se continue ensuite pa r un schiste foncé 'fin qui, lui 

• aussi,' est remanié pa r des radicelles. La format ion de cette veine peut être 
schématisée de la façon suivante : les trois sillons inférieurs de houille, avec 
leurs deux sillons de schiste grossier intercalaire , const i tuent une veine unique. 
Cet te veine é tant surmontée d 'un gayet, il faut supposer ici un changement 
impor tan t dans les conditions de dépôts, puisque le gayet est, de toutes les 
format ions d u houiller, celle qui s 'éloigne le plus des conditions continentales 
(n iveaux mar ins mis à p a r t ) . 11 est logique de placer ici une subsidence provo­
quan t le dépôt d ' u n toit . Mais cette subsidence est faible, pu i squ 'après u n 
dépôt de 10 centimètres de schiste fin, il s 'é tabl i t de nouveau u n sol de végé­
ta t ion . L e dépôt de la houille r eprend ensuite, et le sillon supér ieur constitue 
-dans ce cas par t icul ier une veine différente de la précédente. 

Les trois sillons de schiste intercalai re sont essentiellement différents du 
point de vue de la grosseur des par t icules qui les ont formées ; seule la diffé­
rence des vitesse d 'eau de t r anspor t permet d 'expl iquer leur dépôt à une 
profondeur sensiblement constante, qui ne pouvai t var ier en tout cas que 
dans les limites de possibilité de vie des végétaux. 

D ' u n e façon plus générale, cette différence de vitesse explique le fait 
que les sillons intercalaires de schiste p u r en veine peuvent présenter des faciès 

•correspondant à ceux de tous les types de toits, sauf cependant les plus 
grossiers. 

Examinons main tenan t de plus près les sols de végétat ion intercalés dans 
la houille. Les bancs de schiste pur , nous l 'avons déjà dit, sont absolument 
pé t r i s de racines. Dans le chapi t re précédent , nous avons v u que la houille 
ne présente à aucun degré l 'aspect d ' u n mur, et que sa division en houilles de 
cut ine et ligno-cellulosiques contredit la théorie de formation uniquement 
• aixtochtone. 
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IV 

Considérons le bassin houiller au cours de sa formation, immédiatement 
après une subsidenee impor tan te . L 'ensemble de la plateforme houillère vient 
de descendre d 'une dizaine de mètres pa r exemple. P a r suite du rajeunissement 
des cours d 'eau, l 'érosion des te r res émergées qui bordent le bassin devient 
tou t de suite plus active. La sédimentat ion stérile et l 'écoulement des eaux 
deviennent t r o p rapides pour que la forêt houillère ait le temps de s ' implanter-
sur les aires voisines des bords du bassin. Quant au centre vers lequel se diri­
gent finalement la p lupa r t des produi ts de l 'érosion, la profondeur est t r o p -
grande pour elle. 

C'est au début de celte période que se déposent les toits renfermant Ics-
débris de la vie. 

A mesure que le bassin se remplit , l 'ensemble des dépôts stériles devient 
plus grossier. La profondeur diminuant , on commence à voir appara î t re quel­
ques radicelles, témoins d 'une ten ta t ive avortée de vie des végétaux, qui ne 
peuvent pas résister à l ' envasement ou à l 'ensablement d 'une sédimentat ion 
qui reste encore t r o p 7 'apide. A la fin de cette période de sédimentat ion, le-
bassin houiller étant presque complètement rempli, l 'écoulement des eaux, pa r 
suite du vieillissement du profil des rivières, est plus lent et la végétat ion peut 
s 'é tabl i r sur tou te la surface du bassin. 

De tous les faciès du houiller, c 'est le sol de végétat ion qui est le plits 
continu. A la fin d ' une période de sédimentat ion active, il s 'établi t sur tous les 
dépôts, quelle que soit l eur na ture , depuis les schistes les plus fins j u s q u ' a u x 
grès les plus grossiers. Insis tons sur la restr ict ion qu ' i l faut faire sur ces sols-

E n t r e ces deux extrêmes, il existe tous les termes de passage par mélange-
du schiste et du charbon : On constate toujours q u ' à mesure que la propor t ion 
du charbon augmente , la quant i té de racines diminue t rès rapidement , pour^ 
d ispara î t re complètement dans les houilles cendreuses noires, c 'est-à-dire à 
forte propor t ion de charbon. 

Toutes ces observations indiquent que les dépôts de houille, au moment 
de leur formation, semblent consti tuer un milieu absolument impropre à une-
vie végétale aussi évoluée que celle des espèces carbonifères. 

Nous avons été a même d'observer dans la bowette Nord 394 de la fosse 1 
de Nœux, un s t igmaria dans un banc de schiste intercalé dans une veine de 
houille. Ce s t igmaria por ta i t encore ses radicelles. Ces dernières, au contact 
du sillon inférieur de houille, se couchaient paral lè lement à sa surface sans y 
péné t re r (fig. 8) , ce qui semble confirmer que la houille formait u n milieu-
impropre à la végéta t ion des p lantes houillères. 

De cet ensemble de faits, nous allons pouvoir déduire une hypothèse au-
sbjet de la formation du bassin houiller. 
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'de végétat ion. Ce n 'es t que vers le Nord du bassin que l 'on t rouve des murs 
avec de grosses souches en place. Beaucoup de murs ne sont formés que par 
des radicelles de quelques mill imètres de diamètre , avec des s t igmarias dont 
la grosseur n ' e s t pas en r a p p o r t avec la tai l le que pouvaient a t te indre beaucoup 
d 'espèces houillères. E n part iculier , les quelques dizaines de centimètres 
d 'épaisseur que représentaient , avant le tassement d û à la pression des sédi­
ments , lés sols de végéta t ion intercalés en veine, ne pouvaient por ter des arbres 
de g rande dimension. 11 faut donc admet t re une différence entre la forêt houil­
lère d ' u n e pa r t et la végétat ion de plus pet i te taille, soit lacustre ou maré­
cageuse, soit composée d'espèces ne pouvant a r r iver à leur plein développe­
ment qui pouvai t s ' implanter par tout , dès que la hau teu r d 'eau étai t suffisam­
ment pe t i te et l ' eau assez peu chargée en matières organiques toxiques. 

De l ' é tude de l ' a l lure générale des veines de houille, toutes plus ou moins 
-discontinues, reposant sur des sols de végétat ion absolument continus, nous 
allons essayer de faire le dépar t entre ces deux sortes de végétation, en même 
temps qu 'expl iquer les causes du dépôt de la houille. 

Nous avons fait dans le chapitre précédent une citation de M. PRUVOST, 
r appe lan t que les veines de houille é taient toutes plus ou moins des lentilles. 
Pour expl iquer cette discontinuité d 'o rd re général, il faut rappeler que pen­
dan t les longues périodes de calme d u r a n t lesquelles se déposait une veine de 
houille, l 'érosion de la contrée émergée n ' e n continuait pas moins, bien que 
t rès ra lent ie en comparaison de celle que provoque une subsidence importante . 
Les produi t s de cette érosion devant se déposer en certains points du bassin, 
de même que l 'eau de ruissellement devant s'évacuer pa r u n certain nombre 
de courants , les dépôts de houille étaient nécessairement discontinus et pou­
vaient , p a r place, se charger de stériles. 

D ' a u t r e par t , cette sédimentat ion p e u . active, à pouvoir de t ranspor t 
l imité , explique, en particidier, le fait que dans les veines à bancs de schiste 
intercalaires , on voit ces bancs de schiste augmenter d 'épaisseur en se rappro­
chant des bords du bassin. IJC fait a été constaté à Nœux, en par t icul ier pour 
les veines 3 et 4 des fosses 3 et 6. 

La discontinuité des diverses formations se poursui t sur une plus petite 
•échelle dans chaque veine houille. L 'explo i ta t ion sur de grandes surfaces, d 'un 
g rand nombre de veines du bassin, permet de faire les observations suivantes : 
1°) L ' i r r égu la r i t é d 'épaisseur d ' une veine, ce qu 'on appelle la s t ruc tu re en 
chapelet, est sur tout fréquente dans le Nord du bassin ; 2") Les « crans » qui 
donnen t aux veines cette s t ruc tu re en chapelet se répar t issent approximati­
vement en deux groupes : Les uns affectent la forme d 'une surface à contour 
t rès vaguement circulaire ou- elliptique ; les aut res const i tuent des bandes 
étroites et allongées mais continues., On peut les in terpréter comme des îlots 
sur lesquels la végétat ion continuait à vivre pa r suite d ' u n écoulement plus 
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rapide des «aux pendan t que la houille se déposait a lentour (1) , les crans les 
plus allongés pouvan t même consti tuer des chenaux d 'évacuat ion de l 'eau. 

Avec ces nouveaux éléments, reprenons l 'histoire du bassin au moment 
où le sol de végétat ion s'est implanté sur toute sa surface. Ici commence une 
longue période de calme qui ne sera t roublée que par la prochaine subsidenee. 
P rès des bords d u bassin où le sol de végétat ion n ' es t q u ' à quelques décimè­
tres de la surface de l 'eau, l 'écoulement de cette dernière se fait en majeure 
par t i e par les ü t s des cours d 'eau, mais elle se renouvelle encore sur toute 
l ' a i re de végétat ion du bassin, pe rmet tan t la vie des végétaux. La sédimen­
ta t ion stérile continue encore t a n t soit peu. Les végé taux du houiller, p a r 
leur organisat ion par t icul ière , résistent à l 'envasement . Mais il a r r ive u n 
moment où sur de grandes surfaces, la sédimentat ion stérile s ' a r rê te à cause 
de la diminution t rop grande de la vitesse de l ' eau qui, pa r suite du comble­
ment du bassin et de la présence de la forêt, ne peut s 'écouler l ibrement . Sur 
ces surfaces, au début de l ' a r r ê t de la sédimentation, la végétat ion prospère. 
Mais pa r suite d u renouvellement t rop lent de l ' eau qui se charge de mat ières 
organiques végétales en i)utréfaetion, cette végétation, p a r son excès, finit pa r 
se dé t ru i re elle-même. E t l 'on se t rouve dans les conditions nécessaires à u n 
appor t ext rêmement lent de débris végé taux flottés, à leur t ransformat ion 
chimiqite en houille et à leur dépôt sur un sol de végétat ion. Dans ce processus, 
la végétat ion autochtone dont les radicelles du mur sont les restes, n ' e n t r e que -
pour une p a r t négligeable dans le début de la formation de la veine de houille. 

Les débris végétaux peuvent ne subir presque pas de t r anspor t , si l 'on 
admet que les zones de crans d ' une veine de houille sont les témoins de surfaces 
où la forêt houillère a continué de vivre pendan t la formation de la houille. 
Seule la subsidenee en t ra înan t l ' a r r ê t de cette formation a également dé t ru i t 
cette forêt elle-même, dont les débris ont p u parfois i;e t ransformer sur place 
ou ê t re fossilisés pa r une sédimentat ion rap ide : ainsi peut-on expl iquer d ' une 
pa r t que dans une ;îone de crans, en t re toi t et mur , il peut exister u n t rès 
mince filet de houille, ce que le mineur appelle l ' indique, et d ' a u t r e pa r t qu ' i l 
existí! des arbres debout assez complets, mais pas, à no t re connaissance, sur 
une veine de houille (2). Su r cette dernière nous n 'avons trouve que des 
f ragments de t roncs que nous estimons flottés. E n effet, alors que dans un sol 
de végétat ion les bases de t ronc se présentent enfouies dans u n fouilli de radi ­
celles, dont certaines leur sont adhérentes , dans un toit, il n ' y a généralement 
pas de radicelles et les t roncs s 'y présentent lisses. Do plus, alors que les 
souches en place dans les murs ne sont nombreuses que sur le bord X o r d du 
bassin, les t roncs ou les souches que l 'on t rouve dans les toits se répar t i ssent 
sur toute l ' é tendue du bassin et quelle que soit la na tu re de ces toits . E n 

(1 ) C'est d a n s u n c r a n de ce t ype , qu 'on a t r o u v é à l a fosse 8 de JN<pux, d a n s u n e vo ie 
en é t r e i n t e c o m p l è t e do la P a s s é e dB Bñs í rée , 2 a r b r e s debou t , d a n s le to i t . Ce t o i t é t a i t 
de grr5s : la b a s e des a r b r e s d i s p a r a i s s a i t d a n s le m u r , i l s é t a i e n t d é c o u v e r t s de l a h a u t e u r de 

la vo ie : 2 m. 20 et s e m b l a i e n t se c o n t i n u e r p lu s h a u t . 
(2) U p e u t y a v o i r d e s a r b r e s en place a u to i t i m m é d i a t d ' u n e v e i n e de houi l le , m a i s 

d a n s ce cas , i ls s o n t s a n s lien a v e c ce t t e ve ine e t d o i v e n t ê t r e cons idé ré s c o m m e f a i s a n t p a r ­
t ie du sol de v é g é t a t i o n pré t :édent le dépô t de hoa i l l e i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r . 
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par t icul ier , on ne saïu-ait admet t re comme souche en place, une souche se 
t r ouvan t dans une position debout dans u n toit de schiste b i tumineux où il 
y a absence absolument totale de radicelles. 

Vers le milieu du bassin, les phénomènes sont, en gros, les mêmes ; ils 
sont p lus continus : les veines du centre du bassin sont plus régul ières que 
celles des bords. Jja sédimentat ion res tan t lente et la distance de t ranspor t 
é tant plus grande, seules les par t ies résistantes et facilement t ranspor tab les 
des végé taux peuvent aller jusque-là : spores et cuticules donnant les houilles 
bitumineuses du centre du bassin. La conceutrat ion de ces débris végétaux 
venant de la forêt houillère des bords du bassin, rend le milieu impropre à la 
vie de la végétat ion autochtone qui est tuée sur place, et dont les débris servent 
en même temps que ceux des végé taux d ' appor t à former la base de la veine de 
houille. Celle-ci continue ensuite à se former uniquement pa r t ranspor t . 

Aussi bien au centre que sur les bords du bassin, dès que pour une cause 
quelconque, la vitesse d 'écoulement augmente , amenant avec des stériles une 
eau plus oxygénée, un sol plus poreux, immédiatement la végétat ion reprend 
ses droi ts : in te rpré ta t ion du fait que toutes les intercalat ions schisteuses en 
veine de houille présentent le faciès mur . 

E n résumé, la formation de la veine de houille exige uniquement des 
conditions de t rès grand calme. C'est la végétation elle-même qui, pa r son 
exubérance, se tue sur les aires de dépôt oix va se former la houille. Cette 
houille se forme t rès lentement aux dépens des débris d ' une forêt cont inuant 
à v ivre sur des aires de végétat ion voisines, où le renouvellement de l ' eau est 
suffisant. La juxtaposi t ion de ces aires de dépôt et de végétat ion in te rprè te le 
fait que les veines de houille sont toutes plus ou moins des lentilles. L ' i r régu­
lar i té du fond du bassin permet tant d 'expliquer les discontinuités de moindre 
impor tance que consti tuent les crans d 'une veine donnée. 

Brusquement la subsidenee in ter rompt cette longue période de calme, 
en t ra înan t u n écoulement de l ' eau et une sédimentat ion tellement rapides 
qu ' i l ne laisse pas le temps aux végétaux de s ' implanter à nouveau : sédi­
mentat ion t rop active sur les bords, éloigneraent 'des rives et profondeur t rop 
g rande au centre du bassin. Dans le premier cas la veine se recouvre d ' un 
toit à flore, dans le deuxième cas d ' u n toit à faune. Le bassin achève de se 
remplir , la végétat ion s 'installe à nouveau et le cycle recommence. Nous avons 
représenté les phases principales des phénomènes que nous venons de décrire, 
dans la figure 9 . 

Tout ce qui précède est une schématisation basée sur un g rand nombre 
de faits observés au fond de la raine. Les phénomènes ne sont cer tainement 
pas aussi simples : il est bien difficile d 'é tabl i r la p a r t exacte qui revient à 
chacune des causes que nous avons identifiées et la façon dont elles réagissent 
l ' une sur l ' au t re , sans compter qu ' i l peut y en avoir de plus lointaines qui ne 
sont pas directement inscrites dans les sédiments et qui échappent à l 'analyse : 
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il nous manque les bords du bassin, enlevés pa r l 'érosion des temps post-
carbonifères . 

D ' a u t r e par t , cette schématisation correspond au type de besoin que nous 
avons observé et ne saurai t être étendue, sans observations nouvelles, aux types 
de bassins houiUers Asturiens, à influence marine prédominante ou Stéphaniens, 
purement continentaux. 



D E U X I È M E P A R T I E 

C H A P I T R E P R E M I E R 

LES DIVISIONS STRATIGRAPHIQUES 
DU WESPHALIEN DU NORD DE LA FRANCE 

ZONES PALEONTOLOGIQUES 
ET MASSIFS DE VÉGÉTATION 

Le Westphal ien du Nord de la F rance a été divisé, au moyen des deux 
dernières invasions marines de Poissonnière et de Rimbert , en trois assises 
pr incipales qui ne correspondent pas tout à fait aux grandes zones animales ou 
végétales qu 'on peut y déterminer. Cette division a pour t an t prévalu à cause 
de la g rande commodité que représentent des niveaux aussi spéciaux et aussi 
minces que les niveaux marins. Les trois assises d u houiller proprement dit 
sont, avec l 'assise productive du Namurien, les suivantes : 

Assise de Bruay = Westphal ien C. 
Niveau mar in de Rhnber t . 

Assise d 'Anzin = Westphal ien B. 
Niveau mar in de Poissonnière. 

Assise de Vicoigne = Westphal ien A. 
Grès de Flines. 

Assise de Flines = Namurien Supérieur. 

Rappelons pour mémoire, qu ' i l existe au-dessus de l 'assise de Bruay , dans 
le Westphal ien, une quatr ième assise : l 'assise de la Houve, ou Westphal ien D. 
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qu i n 'es t pas connu dans le Nord de la F rance , mais dans l 'Es t et dans la 
Sar re . L'assise de la Houve et l 'assise de B r u a y ne se différencient que pa r 
des zones végétales et animales diff'érentes. Elles ne sont séparées pa r aucune 
invasion mar ine . 

Les trois assises de Yicoigne, Anzin et B r u a y ont été divisées à leur tour 
en Westphal ien Ai (faisceau d 'Olympe) et A 2 (faisceau de Modeste) , West­
pha l i en Bi (faisceau de Meunière) et Ba (faisceau de Poui l leuse) , Westpha l ien 
Cl (faisceau de Six-Sillons), Cz (faisceau d 'E rnes t ine ) , C3 (faisceau de 
Dusouich) et C4 (faisceau d ' E d o u a r d ) (1) , divisions faites au moyen de la 
flore et de la faune. 

L 'épaisseur et la répar t i t ion de ces assises sont var iables d ' u n point à un 
a u t r e du bassin. D 'une façon générale, elles s 'épaississent en al lant de l 'Ouest 
vers l 'Es t . Les assises de Vicoigne et d 'Anzin qui ont 250 et 350 mètres à 
Nœux, en ont plus de 500 à Anzin. 

Quant à l 'assise de Bruay , chacun de ses faisceaux >suit cet te règle, mais 
comme elle n ' e s t complète q u ' à l 'Ouest du bassin, elle y est plus épaisse. A 
l 'Es t du bassin en bordure de la frontière on ne t rouve guère que le faisceau 
d e Six-Siilons. De plus, un des pr inc ipaux témoins de l 'assise de B r u a y dans 
le dépar tement du Nord, le conglomérat de Roucour t (2) , indique que les 
conditions de dépôt y étaient t rès différentes de celles qui ont donné les 
p la teurs régul iers de la plaine de Lens. I l n 'es t pas possible actuel lement de 
r appor t e r ce conglomérat à l 'une des divisions du Westpha l ien C. I l est diffi­
cile en par t icul ier d 'é tabl i r u n lien entre lui et le poudingue d ' E d o u a r d , car 
leurs épaisseurs ne sont absolument pas comparables. 

La répar t i t ion des différentes assises dans le bassin est donnée par la 
figure 10. 

Les. subdivisions s t ra t ig raphiques ont été faites au moyen de la flore et 
de la faune ; plus par t icul ièrement p a r les périodes d 'apogée de certaines 
espèces. Ce qui ne veut pas dire que les espèces d ' une zone ne se r e t rouven t 
pas au-dessus ou au-dessous de cette zone ; c 'est un iquement leur fréquence 
qui change. 

Il n 'exis te généralement pas d'espèces caractér isant d 'une façon absolue 
une des subdivisions des assises du. houiller. On t rouve tou t an plus qua t re 
espèces végétales caractér is t iques de l 'ensemble de l 'assise de Vicoigne, ce 
sont : Alethopter is loncldtica (Zeiller) , Mariopter is acuta (Brongn ia r t ) , Neu-
ropter is Sehlehani (S tur ) et Sphenopter is Hoeninghausi (Brongniar t ) ; leur 
ext inct ion para î t coïncider avec l ' invasion marine de Poissonnière. Toutes les 
espèces de l 'assise d 'Anzin débordent soit au-dessous de Poissonnière, soit 
au-dessus de Rimber t , soit de pa r t et d ' a u t r e de ces niveaux. Dans l 'assise de 
Bruay , certaines espèces commencent au-dessus de Rimber t , sans que le dépar t 

(1 ) L e s n o m s d e s f a i s c e a u x s o n t c e u x de v e i n e s des conces s ions d ' A n i c h e e t d e L e n s 
où la d ivis ion a é t é fa i te en p r e m i e r l ien. 

(2) Voir n o t e (1) , pafi-e 2 1 . 
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puisse être ne t tement fixé, se sont : Sphenopter is Crepini (Zeilier) et d ' au t r e s 
Sphenopter is d'affinité Stéphanienne. 

Dans le pa r ag raphe suivant , nous allons étudier les zones successives du 
houiller des trois concessions. 

H 

r 

Auparavan t , pour qu ' i l n ' y ait pas d 'anibigui té et pour alléger les échelles 
s t ra t ig raphiques des chapitres suivants, nous allons donner la liste de toutes 
les espèces citées avec leur auteur . Toute espèce citée plus loin sans nom 
d 'au teur , se rappor te à l ' au t eu r indiqué dans la liste ci-après : 

F L 0 R E 

Alethopteris Davreuxi (BRONGNIART) 
Alethxjpteris decurrem (Atms) 
Alethopteris grandini (BHONCNIART) 
Alethopteris lonchitica (ZEILLEH) 
Alethopteris Serli (BRONGNIART) 
Alethopteris Serli-lunchitifolia ( P . BERTRAND) 
Alethopteris Valida (BOULAY) 
Alloïopteris 
Annularia gallioides (SAUVEUR) 
Annuiana radiata (BRONGNIART) 
Annularia sphénopfiylloïdes (ZESKER) 
AnnuUiria Stellala (SCHLOTHEIM) 
Aphlebia 
Asterophyllltes equisetiformis (SCHLOTHEIM) 
Asterophyllites grandis •'• • (STERNHERG) 
Asterophyllites licopodioïdes (ZEILLER) 
Asterophyllites lorigifoliv.s (STEHNBERG) 
A slerother.a 
Azolanus camptolaenia _ (Woou) 
Bergeria 
Bothrodendron minulifolium ' (BOULAY) 
Bothrodendron punctatura. (I.INULEY-HUTTON) 
Boweria mAnor (KIDSTON) 
Calamites Cysti (BHONGNIART) 
Calamites ramosas (ARiis) 
Calamites undulatus ^STERNBERG) 
Calamites varians (STERNBERG) 
Cardiocarpus 
Cordnites borassifolius GuTOiERf 
Corynepteris coralloïdes \. ' 
Corynepteris Essinghi ...........................™1;SEN) 
Corynepteris Sternbergi ^ ' 

•Crossotheca 
Cyclocarpus 
Cyclopteris _ (PRESL) 
Desmopteris longifolia CSTUR) 

JHplotmema DuporUi ''' (BJIONGNJAHT) 
Jliplotmema furcatum 
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niplotmema gpriiculatum (STITR) 
niylolmeiita pulcherrimum (STUR) 
Diplolmema Zeilleri (STUR) 
Discopteris Karwinensis (STUR) 
Dorycordaites patmaeformis (GOEPPKRT) 
Lepidodendron acideatum (STKRNBERG) 
Lepidodendron Jaraczewski (ZRII-LER) 
Lepidodendron obovatum (ZEILI.ER) 
J^e-pidodendron -nmosum (STKHNBEHC.) 
Lepidodendron Weltheimi (STERNBERG) 
Lepidophloïos 
Lepidoptiyllum 
l.e.pidophylium Wn.ldenburgense 
lÀnopterh MûiisLeri (F.ICHWALD) 
LinoplerLs newropleruides (GUTBIER) 
Linopteris sub-Hmujniarti (GRAND EURY) 
LonchopterLs Kschweileriana (ANDRAE) 
Lonchopluris rugosa (BRONGNIART) 
Mariopleris acuta (BRONGNIART) 
yiarwpteris carnosa (ConsiN) 
Mariopleris Daviesi (KIDSTON) 
Mariopleris hirsuta (CORSIN) 
Mariopleris hirla (CORSIN) 
Mariopleris Jacquoti (ZEILLER) 
Mariopleris latifQlia (BRONGNIART) 
Mariopleris muric.ata ' (SCHLOTHEIM) 
Mariopleris nervom (BRONGNIART) 
Mariopleris Sauveuri (STUR) 
Mariopleris Soubeyrani (ZEILLER) 
Mariopleris sphenopteroides (LESQUEREUX) 
Mixoneura Marini (P- BERTRAND) 
Seuropteris callosa (JONGMANS et GOTHAN) 
^europleris flexuosa (BRONGNIART) 
7^europieri-s gigaMm (STERNBERG) 
l\'eurnpteris hetcrophylla , (BRONGNIART) 
]\'europlf'ris heU'.iophylla-Loschi (BHONGNIART) 
ISeuropieris hoUandica (STOCKMANS) 
ypuropleris linyimefoUa ( I \ BERTRAND) 
Neuropieris lunata (ANDRAE) 
7\europteris obliqua (BRONGNIART) 

europit'.ris pseudo-gigantea (POTONIÉ) 
Neuropteris rarinervis (ZEU.LKR) 
JS'europteris Scheuchzeri (HOFFMANN) 

europi eriK Sclileh/ini (STUR) 
Neuropieris Stockmami ( P . RERTHAND) 
Neuropteris ténuifolia (SCHLOTHEIM) 
Oligocarpia Brongniarli (STUR) 
OmphaloplUoios 
Ovopteris carolensis (BERTRAND) 
Pecppleridium nefrancei (BRONGNIART) 
Pecopleridium. Devillei (BERTRAND) 
Pecoptms alibreviaia-iailtoni (AHTIS) 
Pncnpteris a,spera (BRONGNIART) 
Pecopteris ii.voldeusis (STUR) 
Pecopteris crenulala (BRONGNIART) 
Pecopteris pennaeforrnis (BHONG.MAHÏ) 
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Peco-pteris plumoia-de.nLala (AHTIS) 
Pecopteris mila (HI«IMA(AKII 
Pecopteris Volhmanni (SAUVEUR) 
Psygmocordaîtes 
Renaultia gracAlü (LÎKONGNIAKT) 
Jienaultia ruíe¡olia (BKHREND) 
Rhodea acutiloba (STERNBERG) 
Hhodea subpetiolata (I'OTONIÉJ 
Sigillaria acuta ; , (/KILLER) 

. Sigillaria Boblayi , (BRONGNIART) 
Sigillaria Bretoni ( P . BEÌÌTRAND) 
Sigillaria Davreuxi (BRONGNIART) 
Sigillaria Deulsclii (BHONGNIART) 
Sigillaria elegans (STERNBERG) 
Sigillaria elongata (BRONGNIART) 
Sigillaria niMmiUa.rLs (IJRONGNIART) 
Sigillaria ovata (SAUVEU'R) 
Sigillaria principis (WEISS) 
Sigillaria rugosa (BRONGNIART) 
Sigillaria Sauveuri (ZEILLER) 
Sigillaria Sclilolfwimi (BRONGNIART) 
Sigillaria scutellala ^ (BRONGNIART) 
Sigillaria tessellata , (BRONGNIART) 
Sigillariophyllum triangulare (GRAND'EIJRY) 
Sigillariostrobus 
Sphenophyllum runeifolium (STERNBERG) 
Spkenophyllum emarginatura (STERNBERG) 
Sphenophyllum vmjus (BRONN) 
Sphenophyllum myriophyllum . . .^ (CRÊPIN) 
Sphenopteris alata (SAUVEUR) 
Sptienopteris arteniisaefolioïdes (CRÉPIN) 
Splierutpler'LS Bou(ayi (UOUVILI.E et BERTRAND) 

.Sphenopteris Brmujniarli (STÜH) 
Sphenopteris Bronni (GUTIAIEH) 
Spherwpteris chaerophylloïdes (BRONGNIART) 
Sphenopteris Coemansi (ANDHAE) 
Sphenopteris Crepini (ZEILLER) 
Sphenopteris Desaillyi -. (ZEILLER) 

. Sphenvpleris dilatata • (I.rN'Mjrv et UUTTON) 
Sphenopteris Douvillei ' (ZEILLER) 
Sphenopteris herbácea (BOULAY) 
Sphenopteris Hoeninghaasi (BRONGNIART) 
Sptienopteris Lanrenti (ANDRAE) 
Sphenopteris laxifrons (ZEILLER) 
Sphenopte.ris maratti (KIDSTON) 
Sphenopteris microscopica (CRÉPIN) 
Sphenopteris neurupteroïdes (JJOULAY) 
Sphenopteris neuropteroïdes Leonardi (P . BERTRAND) 
Sphenopteris nummularia (GUTBIER) 
Sphenopteris obtu^iloba (BRONGNIART) 
Sptcenopteris Potieri (ZEILLER) 
SptLenopteris quadridactylites .'. (GU'IBIKH) 
Sphenopteris rolundifolia (ANDRAE) 
Sphenopteris Sauvevri (CRÉPIN) 
SpìieruìpterU; Souichi (ZEILLER) 

.Sphenopteris spiniformis (KIDSTONJ 
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SphenopteTis spinosa , (GOKPPEHT) 
Sphenopteris sti-iata (GOTHAN) 
Sphenopteris typica (STUR) 

- Sphenopteris zamioïdcs (BERTRAND) 
Syringodendron 
Trignnocarpus 
Ulodmdron Hropodinides (STEHNBERO) 
Ijloderuiron ophiorus (BRONGNIART) 
Ulodendjon Worlheni (LESQUEREUX) 
Ze.ilieria 

F A U N E 

Anlhraœmya Wardi • (SALTER) 
Anthracomya WiHiamsoni (BROWN) 
AnthraconaiLta belgica ^ (IILNU) 
Anthraconaula minima (LUDWIG) 
Anlhraconaula Fhilippsi (WILLIAMSON) 
Archymilacris 
Arthropleura 
Belinurus 
Bellerophon 
Callopristodus pectinatus (A(;ASSIZ) 
Carbonia fabulina (J"f*ES et KIHBY) 
Carbunicola acuta ................•' (SOWEHBY) 
Carbonicola aquilina • (SOWERBY) 
Carboniœla similis (BROWN) 
CoRlar.anlhus eleqans •• (NEWBERRY) 
Coelacanlliuji mucroriatus •• (PRUVOST) 
Cypridina Plvllippsi (JONES) 
Cypridirm radiata (JONES, KIRBY, BRADY) 
Vis Cina nitida (PHILIPPS) 
Edmondia sulcata (PHILIPPS) 
Eslheria Dawsoni (JONES) 
Estheria Mathieui (PKUVOST) 
Eslhena Simoni (PRUVOST) 
Estheria .striata • • • • (MÜNSTER) 
Estheriella Reu7n.auxi (PRUVOST) 
Ee.n'xa tric.arimn.la. m.inima. (PRUVOST) 
Lingula mytiloides (SOWKRBY) 
M elac.oceras 
Murchisonia 
Kaïadiles carinaia (SOWKRBY) 
Naïadites modiolaris (SOVVEHBY) 
Naïadites quadrata -. (SOWERBY) 
Nuculana attenuata (FLEMING) 
Parrallelodon semicostatus 
Pecten 
Productus carbonarius (de KÖNINCK) 
Productv.s THmherti •.. : (WATERLOT) 
Pseudamusiurn fibrillo.surn , . [SALTER) 
Rhizixiopsis sauroides (WILLIAMSON) 
Rhizodopsis Wachei (PRUVOST) 
Sanguinolites 
Sr.hizod-iu antiquux - : (IIINÜ) 
Sole.rwmya costellala (PHILIPPS) 
Spirifer bisutcalus (.SOWERBY) 

http://tric.arimn.la
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Dans l 'assise de Mines, exploitée à Vicoigne, on peut définir deux zones : 
la zone infér ieure où se t rouve la veine Saint-Georges, belle veine de vér i table 
an th rac i t e et le Voisin de Saint-Georges,zone caractérisée pa r Pecopteris áspe­
ra ; la zone supérieure, où prédominent les n iveaux marins calcaires ou schis­
t eux . Pecopteris áspera, p lan te guide de l 'assise de Fline, ne pénèt re pas dans 
l 'assise de Vicoigne. On t rouve déjà dans cette assise de nombreux lepidoden-
drons et calamites sans aucune valeur s t ra t ig raphique . 

Dans l 'assise de Vicoigne, le Westphal ien Ai a été exploité dans la conces­
sion de Vicoigne, c 'est la zone d 'apogée de Neuropter i s Schlehani ; le West­
phal ien As, exploité à Nœux, contient d ' u n e façon fréquente Alethopter is lon-
chitica ; on y t rouve peu de Mariopler is acu ta et de Sphenopter is Hoenin-
ghausi ; p a r contre, on y t rouve fréquemment déjà Neuropter is heterophylla 
et obliqua, Lonehopter is Eschweileriana et Sphenopter is Laurent i . Du point 
de vue faune limnique, u n repère comparable aux niveaux marins , p a r sa 
constance et sa faible épaisseur, le niveau à 1 jeaïa t r icar inata-minima, constitue 
les toi ts de la veine Komain des fosses 5 et 7 et de la passée au toit de la veine 
13 des fosses 3, 6 et 8 de Nœux. D ' a u t r e par t , les environs immédiats de Pois­
sonnière se caractér isent pa r la présence d ' indiv idus de t rès g rande tai l le de 
Naïadi tes car inata et modiolaris. On n ' a pas encore pu t rouver dans l 'Ouest 
d u bassin les deux n iveaux mar ins qui se t r ouven t dans le Westpha l ien Ai du 
(^département du Nord. I l semble que ces invasions mar ines n ' a ien t pas recou­
ver t la to ta l i té du bassin houiller. D ' u n e façon générale, à Nœux, dans l'assise 
de Vicoigne, il y a prédominance de toits à faune l imnique. Les veines impor­
tan tes de l'assise : Césarine, Romain, Veine 1 1 sont dans ce cas. 

Dans l 'assise d 'Anzin, le Westphal ien Bi se caractérise par l ' apogée de 
Neuropte r i s heterophylla et obliqua, Lonehopter is rugosa et Mariopter is muri-
cata. On commence à voir Neuropter i s gigantea et hollandica, Mariopter is 
Sauveur i et Sphenophyllum myriophyl lum. Le Westphal ien Ba voit l 'apogée 
de Neuropter i s hollandica. Avec une fréquence moindre on y tr(Hive Neurop­
teris gigantea et ténuifolia, Sphenophyllum myriophyllum et cuneïfolium, 
Mar iopter i s Sauveuri , des Sphenopter is tels que s t r ia ta et neuropteroïdes et 
des Alethopter is tels que Valida et Davreuxi . 

Les sigillaires sont fréquentes depuis le Westphal ien Aa et const i tuent 
quelques n iveaux abondants et t rès constants, celui du toit de la veine 4 des 
fosses 3, 6 et 8, par exemple, dans lo Westphalien Ba. 

Du point de vue de la faune limnique, dans le Westphal ien Bi on t rouve 
l ' apogée de Carbonicola similis. A la base du Westpha l ien B^, il existe une 
zone assez mince et assez net te à grande fréquence d 'Es ther ia s t r ia ta . Cette 
zone, immédiatement inférieure aux veines 3 et 4 das fosses 3, 6 et 8, est pré­
cieuse, comme nous le verrons plus loin, dans la recherche de ces veines. 
A p a r t i r d u Westphalien Bz, on ne t rouve plus de Naïadites modialoris ; quant 
à Naïadites carinata, les individus deviennent nettement plus peti ts qu ' au voisi­
nage de Poissonnière. 
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Le Westphalien Ci est pa r excellence, à Nœux, la zone d'apogée de Neurop­
ter is flexuosa. Le Wes tpha l ien Ci consti tue la to ta l i té de l 'assise de B r u a y 
des fosses 3, 6 et 8, et le faisceau qui va de Rimbert à la veine du Nord des fosse.-̂  
2 et 4. On y trouve en abondance Alethopteris Sefli, Mariopteris Sauveuri, Neu­
ropteris ténuifolia, gigantea et pseudo-gigantea, Sphenopteris neuropteroïdes, 
s t r i a t a et Crepini, Sphenophyllum majus et cuneïfolium. On commence à trou­
ver Neuropteris rarinervis et linguaefolia. Au point de vue faune, on constate 
la fin de Naïadi tes car ina ta et le début d 'An th raconau la Fhil ippsi , les deux 
espèces se chevauchant au t iers supérieur du faisceau. 

Le Westpha l ien C^, consti tué par le faisceau veine du Nord, Nouvelle 
Veine de la fosse 2 ou veine Y de la fosse 4, est marqué par le début de la 
fréquence de Linopter is sub-Brongniar t i et de Neuropter i s rar inervis au point 
de vtie flore et d 'Es the r i a Simoni au point de vue faune. Les genres Naïadi tes 
et Carbonicola sont d isparus . 

Ce faisceau consti tue également l 'ensemble des veines flambantes exploi­
tées pa r la fosse 7 de Nœux, en bordure de la concession de Bruay . Cet ensem­
ble est assez différent de cehd des fosses 2 et 4 comme nombre et composition 
des veines. Nous sommes arr ivés à en faire le raccordement eu nous basan t sur 
les a rguments suivants , classés pa r ordre de général i té décroissante : 1°) Iden­
t i té complète des deux gisements comme zones végétales, zones définies ci-
dessus. 2°) Iden t i té du poudingue de Saint-François et du poudingue de la 
veine D bis de Bruay . Ce poudingue n 'exis te pas à la fosse 7 pa r suite de 
l 'érosion post-carbonifère, mais le raccordement , fait d 'une façon certaine, pa r 
sui te de la proximité des exploitat ions du 7 de N œ u x et de Bruay, permet de 
connaî t re la dis tance au poudingue des veines du 7. 3°) A la même distance 
du poudingue, a u x fosses 2 - 4 d ' une par t , à la fosse 7 de l ' au t re , on t rouve 
une veine qui présente des caractères de toit tou t à fait extrêmes : schiste bitu­
mineux noir de plus d ' u n mètre d 'épaisseur, ce qui est exceptionnel, pouvan t 
p a r place se t rans former en par t ie en cannel-coal. Ce toi t contient de par t et 
d ' a u t r e de la faune l imnique à tes t conservé, des débris de poissons et de 
menus débris végé taux carbonisés. Ce type de toit , qui est unique pa r son 
épaisseur dans la série des veines exploitées, consti tue un seul et même toit 
dans tou t le champ d 'exploi ta t ion des fosses 2, 4 et 7, en raison des a rguments 
exposés dans le chapi t re 2 de la première par t ie :,il correspond aux conditions 
de profondeur et de calme, les plus grands donc au maximum de continuité . 
La veine Y de la fosse 4 constitue donc un dépôt contemporain de la 4""° veine 
de la fosse 7. 4°) Un argument de détail, basé sur les massifs de végétat ion, 
s'a.ioute aux précédents : ce n ' e s t que dans ces deux veines que fîahabi, dans 
ses recherches sur les spores des houilles françaises (1) , a t rouvé des spores 
du sous-groupe zonalo-apiculati définies pa r lui : type XI I , voisin de Triletes 
ro t a tus (Ba r t l e t t ) . i • , / 

(1) Y a d o l l a h ,SAT-I.4HI : licchei chrs mir les npnrcs des houilles françaises. T h è s e de 
S c i e n c e s N a t u r e l l e s , Lille, 1!136, p a p e s 44 et 45. 
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Le Westphal ien СЗ, veine Y - Poudingue de S a i n t - l T a n ç o i s des fosses 2 - 4 
et veines au toit de 4"" à la fosse 7, voit le début de la fréquence des sphenop-
téridés à affinité stéphanienne, à Nœux. Ces espèces semblent débuter un peu 
plus bas, à Drocourt . A Nœux, le Westphal ien СЗ présente la par t icular i té 
d 'avoi r une majori té de toi ts à faune, sur tout à la fosse 7. 

, Le Westphal ien Ci n ' a pu être étudié en détail , c a r les veines au toit du 
poudingue de Saint-François , à Nœux, ont vu leur exploitat ion terminée et 
sont difficilement accessibles. 

Si l 'on se réfère à la période d 'apogée de Linopteris sub-Prongniar t i , et 
sous réserve de la présence des Sphënoptéridés dont il a été question ci-dessus, 
la majeure par t ie des veines exploitées à Drocour t appar t iennent au Westpha­
lien СГ et à la pa r t i e supérieure du AVestphalien C I . 

La planche 1П donne une schématisat ion de ce qui précède pour la conces­
sion de Nœux. Elle a été établie sur le pr incipe de la planche de synchroni­
sation des conces.sions minières drossée p a r P . PRUVOST, en 1 9 3 2 , et sur celui de 
la planche В du Livret-guide des espèces houillères de P . CORSIN. (Le t ra i t fai­
ble indique la zone de fréquence pour l'ensomblc du bassin, le trait fort indique 
celle qui a été observée sur la concession de Nœux). 

Ш 

. Dans le pa rag raphe précédent, nous n ' avons cité q u ' u n très pe t i t nombre 
d'espèces végétales, presqu 'uniquement des fougères ou des ptéridospermées. 

Ces espèces possèdent les deux caractères suivants : 1°) Existence d 'une 
zone de t rès grande fréquence. 2°) Epaisseur re la t ivement faible de cet te zone ; 
d 'où leur nom de plantes-guides. Mais elles ne consti tuent, en tan t que plantes-
guides, qu 'une première approximat ion dans l 'emploi de la paléo-botanique 
dans les t r a v a u x de recherche miniers. A pa r t i r du moment où on fait ax)pel 
à la notion de massifs de végétat ion pour essayer de caractér iser une Л'е1пе 
déterminée, la not ion 'd 'espèce-guide devient t rop peu précise, et ces plantes 
n ' on t pas plus de valeur que d ' au t r e s plus r a re s ou de durée plus longue. 

Du point de vue des massifs de végétat ion, les espèces citées dans la liste 
du pa rag raphe I I peuvent se diviser en deux par t s : 1") celles dont la présence 
constante à presque tous les n iveaux contenant des débris végé taux et la 
g rande extension vert icale leur enlèvent toute valeur s t ra t ig raphique ou a u t r e ; 
ces espèces sont liées au faciès schiste à débris végétaux, comme les coquilles 
l imniques le sont au faciès schiste b i tumineux. Ce sont les calamites, les diffé­
ren t s genres de cordaïtes, les Icpidodendrons et, d ' une façon générale, toutes 
les écorees qui ne soient pas des sigillaires. La grande variété et la moindre 
extension des espèces de sigillaires leur donnent au contraire une certaine 
va leur et les font r en t r e r dans la deuxième catégorie ; 2") celles dont l 'exten­
sion peu t ê t re quelconque, mais qui se cantonnent dans des niveaux assez 
espacés les uns des autres . De ce point de vue, c 'est au début et à la fin de 
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IV 

Avant de donner dans les chapi t res suivants le résu l ta t de nos observa­
tions, nous allons dire quelques mots de la méthode pra t ique qui a servi à les 
faire. 

Pour é tudier une série de toits, il fau t d ' abord les observer au fond. Noter 
pour chaque toit, à pa r t i r du contact au charbon, les épaisseurs respectives 

leur période d 'apogée que les espèces végétales présentent le max imum de 
sensibilité dans l 'emploi des massifs de végétat ion, E n voici quelques exem­
ples : Pecopteris abbrevia ta a une extension verticale qui comprend tou t le 
Westphal ien ; il a été qualifié de mauvaise herbe des forêts houillères, et on 
le t rouve t rès souvent comme espèce satellite. Mais ce n ' e s t que dans quelques 
niveaux qu' i l devient envahissant j u s q u ' à former les 9/10"°° des débris végé­
t a u x de ces toits, et c 'est ce qui fait sa valeur . I l caractérise, p a r exemple, 
d ' u n e façon t rès constante, la veine Saint-Michel de la fosse 2 de Xœux. 

D 'une manière différente, le cas du Linopteris sub-Brongniart i est typique, 
I l débute dans l 'assise de \^icoigne, mais il est ex t rêmement r a r e et pra t ique­
ment sans intérêt j u s q u ' a u Wes tpha l ien Ci inclus. A pa r t i r du Westpha l ien Сз 
il devient tel lement abondant qu ' i l se re t rouve dans presque tous les toi ts à 
flore. P a r contre, au début de son apogée, dans le Westphal ien C2 les toi ts qui 
le contiennent en abondance sont peu nombreux, donc facilement identifiables 
dans une échelle s t ra t igraphique . 

Le maximum de sensibilité est a t te in t lorsque plusieurs espèces commen­
cent ou te rminent leur période d 'apogée en même temps. Les toi ts où chacune 
de ces espèces se t rouve séparément sont déjà rares , ceux oii elles se t rouvent 
associées le sont encore plus. C 'est ce qui se passe par exemple dans le t iers 
inférieur du Westphal ien Cj. La 2""' passée au mur de Saint-Victor de la fosse 2 
(2"'° passée au mur de veine Z de la fosse 4) présente le seul toi t du faisceau 
contenant à égalité, comme espèces dominantes du massif de végétat ion : 
Neuropter is ra r inerv is (début de l ' apogée) , Linopteris sub-Brongniar t i (début 
de l ' apogée) , Neuropter i s tenuifolia (période d 'apogée) et Rhodea subpetio­
la ta (espèce r a r e ) . Dans les aut res toi ts les trois premières espèces ne se 
t rouven t jamais en abondance en même temps. Nous considérons ce niveau, 
dans le champ d'exploitation des fosses 2 et 4, comme un niveau repère aussi 
précis que le serai t u n niveau mar in . Nous en verrons deux exemples d 'appl i ­
ca t ion plus loin : fosse 2, prolongat ion de la bov^jette Sud 597 pour Saint-
Victor ; fosse 4, recherche de la veine Z Sud-Ouest 500. 

Exceptionnel lement , un niveau repère peut ê t re consti tué seulement par 
la présence constante dans un toit d 'une espèce ra re : cas du Mixoneura 
Morini ou d u Pecopter id ium Defrancei, les genres auxquels appar t i ennen t ces 
espèces faisant pa r t i e en principe du ЛУе81рЬа11еп D. 
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-des différents faciès : schistes charbonneux ou bi tumineux, schiste gris fin 
•ou grossier, psammite, etc , j u squ ' au point où le toit devient grès ou schiste 
micacé dur, faciès qui sont pratiquement dépour\Tis d 'empreintes identifiables. 

Ensui te , pour chaque toit, faire des prises de l 'o rdre de 80 kilogs (panier 
d ' u n demi-hectolitre) répar t ies sur toute l 'épaisseur du toit et casser les 
f ragments de toit au jour . U est t rès difficile d'identifier les espèces au fond 
et su r tou t d ' y évaluer leurs fréquences respectives, le défaut d 'éc la i rage ne 
pe rme t t an t pas une vue d'ensemble des plaques de toit. 

La méthode des massifs de végétat ion é tant basée sur la notion d'espèce 
•dominante, il est inutile de casser une t rop grande quant i té de f ragments d 'un 
toit déterminé. On alourdirai t d 'une façon exagérée le nombre des espèces 
jsatellites, sans intérêt pra t ique . Quand on v£Ut caractériser un toit, il vaut 
mieux faire deux prises de 80 kilogs en des points différents qu 'une prise d 'une 
tonne en un seul endroit . 

Dans chaque toit, il faut se contenter des notions d'espèces dominantes 
•et satelli tes qui s ' imposent généralement d'elles-mêmes. 

U serait vain de chercher à donner une expression mathémat ique , une 
« s ta t is t ique » de la fréquence de telle espèce. 

Lorsqu 'on a fini de l 'étudier, garder un échanti l lon typique du toit, c'est-
à-dire un échantillon donnant une idée exacte de la répar t i t ion et du degré 
-de conservation des différentes espèces qu ' i l contient, et non pas une belle 
empreinte de l ' une d'elles. 

Enfin l 'é tude de chaque toit doit ê t re complétée pa r celle de la compo­
si t ion des bancs intercalaires éventuels de schiste dans la veine : schiste char­
bonneux sédimenté ou schiste pu r à sol de végétat ion. Ces bancs intercalaires 
•sont plus rapidement variables que le toi t lui-même (ils sont formés en hau­
t eu r d 'eau minima et le toit en hau teur d ' eau max ima) , et ont, de ce fait, 
moins d ' impor tance comme éléments de comparaison. 

Cette méthode de déterminat ion des caractères d 'une série de toits nous 
p a r a î t suffisante, car elle a supporté l ' épreuve de la pra t ique . 
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C H A P I T R E 1 1 

LA CONCESSION DE NŒUX 

La Concession de Nœux, située vers l ' ex t rémi té Ouest du bassin du Pas-
'de-Calais (voir le p lan de la figure 10), présente une forme à peu près rectan-
.gulaire, a y a n t 12 kilomètres d u Nord au Sud et 7 kilomètres de l 'Es t à l 'Ouest. 
Le houiller est recouver t pa r u n man teau de morts- terra ins d 'une épaisseur 
moyenne de 150 mètres . Si l 'on excepte le Nord-Est de la concession où les 
mor ts - te r ra ins débuten t pa r des sables glauconnieux mar ins d u Landenien, 
visibles no tamment dans une pet i te carrière, au carrefour de Verquin, sur la 
rou te de Bé thune à Nœux, pa r t ou t ail leurs c 'est la craie blanche Sénonienne 
que l 'on t rouve en premier lieu sous la mince couche de t e r re végétale . 

Cette craie à silex, d 'une épaisseur moyenne de 70 mètres, ex t rêmement 
aquifère, oblige à muni r les pui ts d ' u n cuvelage étanche j u s q u ' a u x premières 
couches imperméables de marnes vertes. 

. Ces marnes se composent d u Turonien complet et d ' une pa r t i e d u Céno-
manien. Celui-ci se présente à la base sous la forme d ' u n poudingue de quel­
ques mètres d 'épaisseur, le tour t i a des mineurs, cordon l i t tora l témoin de 
l ' a r r ivée de la mer Cénomanienne sur la pénéplaine que formait le bassin 
houiller. I l existe au Sud de la concession une coupe magnifique de ce crétacé 
dans les carr ières qu 'explo i ten t les cimenteries de la Loisne, sur le flanc Nord 
des collines de l 'Ar to is . 

n 

Le houil ler forme sur la concession de N œ u x (voir planche I ) , deux grands 
' «yncl inaux orientés Est-Ouest. Au contact l ' u n de l ' au t re , à l 'E s t de la conces­

sion, pa r le jeu d ' une faille inverse, la faille du Centre, de 800 mètres de rejet , 
ils d ivergent en al lant vers l 'Ouest. On ne peut en effet suivre l ' a l lure de la 
faille du Centre dans cette direction, car, pa r suite du relèvement du fond 
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des synclinaux, relèvement sensible sur tou t pour le synclinal de \ ' e n d i n au 
Nord, peu à peu le calcaire carbonifère affleure entre eux, au tour t ia , et forme 
à l 'Ouest de la concession ce q u ' o n appelle l ' éperon calcaire d 'Hesdigneul . 
On ne peut expl iquer la présence du calcaire à cet endroi t pa r le seul j eu de 
la faille du Centre, car il devrai t alors chevaucher le houiller de la cuvet te 
de Vendin . 

E n fait, il forme ant ic l inal et plonge sous le synclinal de B r u a y au Sud 
et sous celui de Vendin au Nord . 

Au Sud de la concession, le synclinal de B r u a y a son flanc Sud renversé 
pa r suite du j e u de la g rande faille du Midi, faisant reposer le Dévonien sur 
le houiller. 

A l 'Ouest, aux fosses 7 et 9, le Dévonien repose sur un paquet assez 
impor tan t de houiller renversé, mais raccordé en profondeur au houiller en 
place. A mesure qu 'on va vei-s l 'Est , les renversés diminuent d ' importance et 
au Sud de la fosse 2 il n ' y en a plus, le Dévonien reposant di rectement sur du 
houiller en place, tou t au moins dans les étages supér ieurs de l 'exploi ta t ion. 
Cela vient de ce que le p lan des crochons est plus incliné que le p lan de la 
faille du Midi dont le pendage n ' es t que de 10 à 15 degrés. 

Л par t ces deux g rands accidents tectoniques inverses : faille du Midi et 
faille du Centre, l 'ensemble du houiller de N œ u x n 'es t affecté que par quelques 
plis de dressant locaux et p a r une suite de failles de tassement produi tes lors 
du re tour au calme tectonique, failles qui affectent donc toujours les failles 
inverses. 

Ces failles de tassement sont presque toujours orientées Sud-Est , Nord-
Ouest, et séparent une suite de compar t iments descendus vers le Sud. Les 
principales sont à j iar t i r du Nord, la faille de Sailly (150 mètres de r e j e t ) , 
prolongement à N œ u x de la faille Keumaux d u Pas-de-Calais, la faille de 
Labourse (50 mètres de r e j e t ) , la faille de Verquin (150 mètres de re je t ) qui 
affecte la faille du Centre. 

Ces trois failles sont dans le synclinal de Vendin. 
Au Sud, on t rouve les failles de Sains (50 mètres de r e j e t ) , d ' I ï e r s in 

(250 mètres de rejet) et de l 'Abreuvoi r qui semblent s ' amor t i r vers l ' éperon 
d 'Hesdigneul , et la plus impor tan te de toutes, la faille de Ruitz, di te aussi 
faille de Bruay , qui affecte la faille du Midi, et qui a u n re je t de l ' o rd re de 
800 mètres, plus import,ant à l 'Ouest qu 'à l 'Es t . P lus au Sud, la faille de Mar-
queffles se pe rd dans la faille de Bruay . Ces deux dernières présentent la 
par t icu lar i té d 'avoi r rejoué, avec une ampl i tude moindre, en sens inverse, lors 
du plissement des collines d 'Ar to i s au ter t ia i re , leur jeu res tan t direct dans 
le hotiiller. 

Ш 

Les s t ra tes du houiller plongent d 'une façon générale du Nord vers le 
Sud. Le calcaire carbonifère qui affleure au tour t i a à la l imite Nord de la 



C O U P & . PASSANT PAR L£S P O S O N S 2 . 1 , Ô e t 6 
n . : i i 

T o u r t i a 





— 6 9 — 

concession, se t rouve au milieu de la coucession à l 'aplomb de la fosse 3, à p lus 
de 1.300 mètres de profondeur . Relevé ver t icalement d 'environ 500 mètres au 
passage de la faille du Centre, il descend au Sud de la concession à environ 
2.000 mètres de profondeur, pour se relever à nouveau, à l ' approche de la 
faille du Midi, sur la concession de Gouy-Servins (voir Pl . I I ) . 

Les fosses exploitées à Nœux, se t rouvent au Nord, fosses 6, 8 et 11 ; à 
l 'Es t : fosses 1, 2 et 3 ; au Sud : fosses 4, 5, 7 et 9, le houiller productif contour­
n a n t à l 'Ouest l ' éperon calcaire d 'Hesdigneul . 

Les fosses du Nord actuellement en activité exploitent les veines des deux 
assises de B r u a y et d 'Anzin ; l 'une d'elles, la fosse 8, p répare vers le Nord-
Ouest, l ' exploi ta t ion de l 'assise de Vicoigne. Tous les charbons exploités y 
sont à moins de 14 % de teneur en mat ières volatiles. 

Au Sud, les fosses 5 et 7 exploitent des charbons à coke, dans les assises 
d 'Anzin et de Vicoigne, de même que les fosses 2 et 4 à la base de l 'assise d e 
Bruay , dans le faisceau de Six-Sillons. 

Enfin les mêmes fosses 2, 4 et 7 exploi tent des houilles flambantes pouvant 
dépasser 40 % de teneur en mat ières volatiles, dans l 'assise de Bruay . D 'une 
façon générale, comme nous l ' avons expliqué dans le chapitre 3 de la première 
par t ie , les teneurs en matières л'о1а111е8 croissent régul ièrement en al lant du 
Nord au Sud . 

L ' a l lu re détaillée du gisement, ainsi que les caractères des différents fais­
ceaux exploités, vont être donnés fosse par fosse, dans les chapitres suivants, 
en par t icul ier au moyen d'échelles s t ra t igraphiques . "Ces échelles compren­
nent t rois colonnes : la première donne le numéro d 'o rd re du toit é tudié, 
numéro repor té sur la coupe de la planche correspondante ; ce numéro est 
accompagné, le cas échéant, du noui de la veine et est souligné lorsqu ' i l cons­
t i t ue u n repère t rès constant. La deuxième colonne donne la n a t u r e litholo­
gique d u toit, avec l 'épaisseur des bancs de na tu re part iculière, lorsqu ' i l y en 
a ; la troisième colonne donne la nomencla ture de la faune ou de la flore ; dans 
un toi t à flore abondante , les espèces dominantes du massif de végéta t ion sont 
soulignées. 

Les planches comportent la reproduct ion de la coupe au 1/200 d 'une des 
maizières des t ravers-bancs étudiés. Les veines y sont représentées en noir, la 
gamme des schistes en bleu, les grès en rouge. 

Les ondulat ions des bancs y sont exactement reproduites . L a forme don­
née aux bancs de grès est conventionnelle, les épaisseurs des bancs successifs 
de grès n ' é t a n t pas représentéeis. 
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C H A P I T R E I I I 

CONCESSION DE NŒUX - FOSSE № 2 

Le gisement exploité pa r la fosse № 2, se t rouve dans l ' angle Sud-Est 
de la concession, le long de la Limite séparan t cet te dernière de la concession 
de BuUy-Grenay. Le champ d 'exploi ta t ion de la fosse a été limité, pour les 
étages actuellement en service, au Nord p a r la faille de Sains, à l 'Ouest p a r 
la faille cT'Hersin, au Sud pa r la faille d u Midi. L 'explo i ta t ion de la fosse est 
appelée à s ' é tendre ul tér ieurement vers le Nord, au-delà de la faille de Sains, 
dans le gisement de la fosse I, définitivement ar rê tée ; vers l 'Ouest, la faille 
d 'Hers in la sépare de celle de la fosse 4 (Voir P l . I V et V ) . 

Les veines exploitées actuellement pa r la fosse 2, se si tuent depuis le 
milieu du Westphalien Cg jusqu 'au tiers inférieur du Westphalien Ci. La tête 
du faisceau en exploitation est limitée pa r la veine Jérôme, dont le toi t de 
schiste fin foncé, b i tumineux à la base, et contenant une faune l imnique, r iche 
sur tout en Es thér ia Simoni, est u n des p lus constants de la plaine de Lens 
(Veine Beaumont de Lens ) . 

Au-dessous de Jérôme on trouve les veines N" 1, № 2, Saint-Léon, Saint-
Jean , Saint-Louis, Sainte-Marie, Saint-Arthiu-, Saint -Ernest et Nouvelle Veine. 
Cette dernière forme limite entre Westphal iens C3 et C2. Très constante dans 
tou t le Pas-de-Calais, avec son toit de schiste bi tumineux, pouvan t a t te indre 
1 mèt re d 'épaisseur, elle est assimilable à la veine Arago de Lens. L 'ensemble 
Jé rôme - Nouvelle veine représente une épaisseur de t e r r a in d 'envi ron 140 
mètres . 

Le Westphal ien C2, d 'une épaisseur tota le de 280 mètres, comprend les 
veines Saint-Victor, Saint-Omei-, Saint-Laurent , Bienvenue, Saint-Benoît, Saint-
Edouard , Saint-Michel, Saint-Amédée,Saint-Casimir, Saint-August in et Sainte-
Hortense. 

La veine du Nord marque la tê te du Wes tpha l ien Ci, dont les veines 
reconnues à la fosse 2 sont : Espérance , Réussite, Saint-Constant , Saint-
Eugène , Saint-Pierre, Saint-Alexandre, Saint-Théodore. Les deux veines appe­
lées au 2, Saint-Médard et Sans Nom, séparées d u reste du faisceau p a r un 
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. Bowette Sud-Ouest 502 — (Planche VI) 

N" 7 

Jérôme 

N" G 
Veine N ' 

N" 5 
Veine № 3 

№ 4 

№ 3 

N" 2 

N" 1 

Í Esthéria, Simoni 
Sctiiste f i n foncé < Anthraconaula Philippsi 

r Carbonia fabulina 

3 cms Schiste hiUunineux noir | Menus déljris végétaux carbonisés 

Schiste gris dur à i-aj-es dé!)rÍH végé- \ Sphénophijllura cuneïfolium ' 
taux \ Calamites 

Í Annularia sphenvphyLLoides 
Schiste gris Alethopteris Davreuxi 

[ Sphenophijllum cuneïfolium 

, 1 1 \ Linopteris sub-Rronqiarti Schi.ste IcKcrenHuit cliarlionneux; , . . ( ¡\europtens rarinervis 

Schiste carbonate dur | Stérile 

Linopteris sub-Brongniarti 
Alethopteris Serli 

Scliiste g r i a ^ Mariopteris carnosa 
Spiíenopteris untropteroides 
Annularia sphénophylloïdes 

Scliiste micacé dur ,. j PecopLeris abbreviala-Milloni 

Recoupage par Nouvelle Veine Levant 502 — (Planche VI) 

№ 1 

Ste Mario • j Schiste gns fin 

Schiste gris micacé 

N" 2 
St-Arthur <; go cnis Schiste gris nilianné 
(en cran) / 

Neuropteris iénuifolia 
Linopteris Munsteri 
Spherwpteris striata 
Pecopteris sp. 

Linopteris sub-Brongniarti 

Linopteris sub-Brongniarti 
Sphenopteris striata 
Splienopliylliim cuneïfoiiuin 
Sphenophyllum. majus 

accident , sont d ' une position s t r a t ig raph ique douteuse : une passée d u m u r 
de Saiut -Médard présente un toi t à faune semblant appar ten i r à l 'assise 
d 'Anzin . 

Nous allons donner main tenan t les listes s t ra t igraphiques , é tabl ies . dans 
les pr incipaux travers-bancs recoupant ces faisceaux et quelques exemples où 
leur emploi a permis d 'or ien ter les t r a v a u x de recherches ou de reconnaî t re 
exactement une veine douteuse. 

file://�/europtens


FOSSE rS22-BOWETTE S-0 A S02— 





— í 3 — 

N° 3 

N" 4 
"St-Ernest 

№ 5 

№ 6 

№ 7 

' N " 8 

\ " 9 
Nouvelle 

Veine 

№ 10 
St-Victor 
-(en cran) 

GRÈS. 

Schiste gréseux dur 

Sciaste gris .. . .' 

Grès. 

Schiste gréseux 

Sciiiste gris 

Calamites 

Nombreuses rarticelles 

Calamites 

Grès (toit de substitution). 

Schiste glissé. 

IS" 11 
•St-Andrc 

Alethopteris Serli 
Mariopteris Soubeyrani 
Neuropteris rarinervis 

Schiste gri.s 1 Neuropteris tenuifolia 
Neuropteris pseudo-yigaritea 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Annularia sphenophylloïdes 

\ I Sphenophyllum cuneïfolium 
' Faille \ Sphenophyllum emarginatum 

(Ici se place u n accident que l 'on n ' a t t enda i t pas à cet endroi t et «qui a 
été dé terndné par l 'assimilation, au moyen de l ' é tude des toits, du faisceau 
dans lequel on a pénétré avec u n faisceau situé à 80 mètres au mt,ir de celui 
dont on par ta i t : voir Bowette Sud 597, planche I X , et page 85, № 94 à N" 83). 

№ la 

N° 13 

K" U 

№ 16 

N ° 17 

SchistQ glissé. 

Schiste glissé. 

Schiste gris .. 

Schiste gris 

Rclii.stc gris 

Schiste gris 

Pecopteris plumosa-dentata 
Pecopteris unita 
Sphenopteris Crepini 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris latifolia 
Sptienopteris striata 
Annularia stellata 
Pecopteris sp. 

Mariopteris Sauveuri 

Nombreuses radicelles 



- 7 4 — 

№ 18 

№ 22 

№ 23 

N" 24 

N" 25 
St - Casimir 

№' 26 
St-Augustin 

Sciaste gréseux 

Sctiifite foncé 

Sciiiste gris 

Schiste rubanné gris 

Débris végétaux macérés 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris Scheuchzeri 
Ne.urop)leris ténuifolia 
Neuropteris pseudo gigantea 

\ombi-euses radicelles 
Neuropieris rarinervis 

Débris végétaux macérés 

Sigillaria tessellata 
Neuropteris flexuosa 

Sciiiste gris ' ^europleris pseudo gigante 
Neuropteris ténuifolia 
Alethopteris Serli 
Sphenopteris striala 

Nombreuses radicelles Schiste gris . . , 

Grès. 

Schiste micacé 

30 cms schiste gris rubanné fin 

Schiste gris foncé 

Schiste gi'is clair 

Débris végétaux 

Esthéria Simoni 
Anthraconaula Philippsi 
Carbonia fabulina 

Neuropteris ténuifolia 
Neuropieris gigantea 

Ne.uropte.riji flexuosa 
Neuroptms pseudo-gigantea 
Neuropteris stockmami 
N europi eris ténuifolia 
Linopteris neuropteroïdes-rninor 
Alethopteris Serli 
Neuropteris gigantea 
Pecopteris penna eformi s 
Spfienophyllum cuneïfolium 

Bowette Sud 290 — (Planche VII) 

№ 8 
Nouvelle 

Veine 

\ Schis ite bitumineux noir à cassure 
gèrement conchoidale 

Schiste gréseux 

cms Schiste foncé 

nthraconaula Philippsi 
Pion ules isolées et carbonisées de Li-

I nopteri.s sub-Rrongniarti 

\ Nombreuses radicelles 

Í Linopteris sub Brongniarli 
) Neuropteris rarinervis 
I Neuropteris ténuifolia 
' Pecopteris sp. 

№ 19 

X° 20 

№ 21 

file:///ombi-euses
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№ 6 
St-Victor 

№ 5 
St-André 

№ 4 

№ 3 
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Schiste fin rubanné gris 

Schiste gris 

Schiste gris 

Sciiiste ruhanné fin très dur 

№ 2 ( c Í • < r • .St-Laurent ) S'̂ t»^^ ghsse. 

Utodendron Wortheni 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 

Alethopteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Mariopteris Soubeyrani 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum nmjus 

Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Rhodea subpetiolata 
Sphenophyllum cuneifolium 
Sphenophyllum emarginatwm 

Stérile 

№ 1 Schiste glissé. 

Bo-wette Sud 402 — (Planche VII) 

№ 9 
•St.-.iean 

№ 8 

№ 7 
.Sl-Louis 

,№ 6 

i Débris macérés de Neuropteris tenui-
1 folia 

Schiste mu^ace gris j Sphenophyllum cuneïfolium 
[ Sphenopteris sp. 

t. Esthéria Simoni 
25 cms Schiste gi-is Clayats ' Anthraconauta minima 

^ Anthraconauta Philippsi 

Sciiiste gris dur j Nombreuses radicelles 

Grès. 

Neuropteris tenuifolia 
Neuropteris rarinervis 
Sphenopteris striata 

Schiste micacé gris. Clavats <! ^eeopieri. crenulata 
Annularia sphenophylloïdes 
Annularia stellata 
Spìienophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum emarginatum 

\ Spir orbes 



N" 5 
Ste-Maris 

№ 4 
St-Arthur 

№ 3 
St Ernest 

№ 2 

N" 1 
Nouvelle 

Veine 
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Recoupag-e vers Nouvelle Veine Levant 597 — (Planche VIII) 

№ 1 

№ 2 

№ 3 

№ 4 

N" 5 

N" 6 

№ 7 

№ 8 

N" 0 

N" 10 

Schiste, gris 

Schiste gris 

Schiste gris 

Schiste foncé 

Schiste gris 
I 

\ Schiste gris, clayats 

Ì Schiste foncé 

Schiste gris 

10 cms Scliistc charbonneux 

Schiste gris foncé dur 

Schùsto micacé dur 

Grès. 

Schiste micacé dur 

Débris végétaux 
Radicelles 

Nombreuses radicelles 

Sphenopteris striata 
Mariopleris Sauveuri 

Débris végétaux carbonisés 
Calamités 

Naïadites carinata 
Débris végétaux flottés 

( Radicelles 
( Neuropteris ténuifolia 

I Débris végétaux macérés 

( Neuropteris flexuosa 
] Neuropteris gigantea 
< Linopteris sub-Brongniarti 
j Alethopteris Serli 
( Sphenophyllum majus 

I Nombreuses sigillaires cai'bonisées. 

I Maerospores 

I Débris végétaux macérés 

Stérile 

Scliistc gris I Nouropteris lenui[olia 

Schiste micacé gris î l^inopierü sub-lirongniarti 

Í Linopteris sub-Brongniarli 

m cms Schiste gris - Clayals \ Sphenophyllum majus 
i Sphenopteris sp. 
{ Henaullia sp. 

Grès. 

Psammite. 

Grès (toit de substitution). 
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№ 11 I Schiste micacé 
Faille 

' Schiste flii foncé ' .. . . 
\ 1 filet de charbon . . 

№ la 1 
St-Victor *\ 20 cms Schiste foncé 

5 cms Schiste noir 

Jîares débris végétaux flottés 

Í Uidendrun WortÎLerii 
Mi'uropti'fis tenuifolia 

Nombreuses radicelles 

Neurapleriit tenuifolia 
Calamites 

Bowette couchant 597 — (Planche VIII) 

№ 1 

Espérance 

N" 2 

№ 3 
Réussite 

№ 4 

Schiste gris dur 

30 cms Schiste foncé tendre 

^ Schiste gréseux. Gros ciayats en ellip- ( 
; solde aplati (jusqu'à 30 cms de dia- < 
f mètre, creux et pleins d'eau fossile. [ 

Schiste rubanné micacé | 

1 cm Schiste gris foncé fin | 

/ Schiste rubanné gris \ 

St-Cbnstant \ 10 cms Schiste noir fin 

N" 5 ( 
St-Eugène ) 

1 cm. Cannel-coal 

Schiste rubanné gris 

St-Pierre ! S^^is^ 

№ 7 Í 
St-Pierre ) ^^ '̂̂ ^^ 

Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviala 
Sphenopteris rotondifolia 

Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopleris neuropteroïdes 
Annularia radiata 
SphenÁipliyllum cuneïfolium 
Splienophyllum emarf/inatum 
Calamites 
Sigillariostrobus 

Gros débris végétaux charbonneux 

Sigillanophyllum triangulare 
Ulodendron Wortheni 

Débris de coquilles limniques 

Anlliraconauta Philippsi 
Naïadites carinnta 

A nthraeonaul a Philipp s i 
Naïadites carinata 
Hares débris végétatix carbonisés 

Stérile 

Sphenopteris neuropteroïdes 
Calamites 

Nombreuses radicelles 
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№ 1S8 
Nouvelle 

Veine 

Bowette Sud 597 — (Planche VIII) 

Schiste fin foncé ) Anthractmauta Philipjisi 

N" 137 Scliiste gris dur 

, Radicelles 
\ Linopteris suh-Brongniarti 

I 
NK-uroptms rarinervis 
Sphenopteris striata 

№ 136 
St-Victor 

№ 135 

K° 134 
St-Andrc 

N" 133 

№ 132 

fK) cms Sf:histc gris 

Schiste gréseux 

40 cms Schiste gris 

35 cms Schiste foncé 

Schiste gris fin micacé 

Schisie fin foncé 

^ Arithraconauta Philippsi 
Schiste fin foncé à plages micacées.. ,- l^ébris fiottés : : 

, Ulodendron Worlheni 
' Sigillariophyllum triangulare 

Entraînement mécaniciue de charbon en grès, par petit accident. 
Schiste micacé gris dur j Sphenopteris Crépini 

' Alethopteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervù 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris nurnmuiaria 
Linopteris sub-Brongniarti 
Asterophy tûtes equis etif or mis 
Sphervophyllurh cuneïfolium 
Sphenophyllum majus 
Annularia sphénophylloïdes 
Sigillaria tessellata 

Neuropteris ténuifolia 
Alethopteris Davreuxi 

Linopteris sub-Brongniarti 
Neurcpteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Linopteris sub-Brongniarti 
N e urop t eris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Pihodea subpetiolata 
Mariop t eris Sauveuri 
Mariopteris nervosa 
lienaultia rutefolia 
Sphenopteris quadridactylites 
Boweria minor 
Annularia sphénophylloïdes 

Radicelles 

liadicelles 
Esthéria Simoni 
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№ 131 

№ 130 

Grès. 

Grès psammitique 
Schiste gris foncé micacé Stérile 

Oe tronyoïL de bowette , poussé jusqu ' à la passée № 1!̂ 3, avai t été a r rê té , 
les veines Saint-Victor et Nouvelle Veine qu 'on cherchait se p laçant géométri­
quement d ' après les t r avaux supérieurs aux 131 et 130. L ' é t u d e des to i t s 
faite peu après, permit d'identifier au № 133 le toit si caractér is t ique de la 
2°"" passée au mur de Saint-Victor ; le creusement fut aussitôt repr is ; Saint-
André fut identifié en passant et on recoupa Saint-Victor ( № 1 3 6 ) et Nouvelle 
Veine ( № 138) à la distance prévue. 

№ 129 

m 

№ 12S 

№ 127 

№ 126 

№ 125 

№ 124 

Í Schiste micacé gris 

I 10 cms Sciiiste noir 

I Schiste foncé 

Faille 

I Schiste gris ruhanné glissé 

j Sciiiste micacé gris glissé 
Schiste micacé fin glissé 

Izares débris végétaux 

Nombreux débri.s très rnacciés d'écor-
ces. 

Radicelles 

1 lit de pinnules de Neuropteris Gi-
garhtea 

Sigilla,riostrobus 

Radicelles 
Annularia stellata 

20 cms Schiste gris dur | Mariopteris muricaia 

5 crus Sciii.ste foncé dur | Débris végétaux macérés 

Schiste micacé foncé dur 

10 cms Schiste foncé . v . . 

Pécopteris abbreviata-Miltoni 
Mariopteris Sauveuri 
Sptienopteris striata 
Annularia. stellala 

Noml>reiix débris d'écorces 

•N" 123 

№ 122 

№ 121 

№ 120 
St-Victor 
1" sillon 

Bowette Sud 597 (suite) — (Planche IX) 

Schiste gris foncé glissé S Ûébris végétaux 

Schiste foncé 

Schiste micacé dur 

Schiste micacé dur 

Radicelles 

Radicelles 

Stérile 

„ c. i • . ъ . Í • \ Rares deliris végétaux 3 cms Schiste rubanné fonce } , , „ . ^ ulodendron Wortheni 
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N" 119 
S t-Victor 
1" sillon 

N- 118 
StVictor 
2' sillon 

№ 117 
St-Victor 
3* sillon 

№ 116 
St-André 

Schiste micacé dur 

N" 115 

K? 114 

№ 113 

N" 112 

N" 111 

N" n o 

№ 109 

N " IOS 

3 cms Sciiiste rubanné foncé 

Schiste gris dur 

5 CUIS Schiste foTu:é 

Schiste psanunitique 

Schiste gris foncé 

Faille (d(̂  llfi à 107 faisceau dérangé] 

Schiste rubanné gris • 

\ 10 cms Schiste fin noir 

2 cms Schiste noir 

Schiste gris 

Schiste foncé 

Schiste micacé fin glissé 

Schiste foncé glissé 

Schiste gris foncé 

Schiste gris foncé glissé 

Schiste gris glissé 

Sciiiste foncé glissé 

3 cms Schiste l)itumineux noir . . . . . . . ' 

Stérile 

Rares débris végétaux 
Ulodendron Wortheni 

Radicelles 

Sptienopleris striata 

Radicelles 
Splienopteris striata 
Neuropteris. ténuifolia 
Mariopteris sp. 
Radicelles 

Anthraconaula Philippsi 
Estheria Simoni 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
N europteris ténuifolia 
Pecopteris plumosa-dentata 
Spheruipteris neuropteroïdes 

Sphenopteris striata 

lîadicelles 

Débris de cociuilles linmiques 

Anthracona.uta Philippsi 

Débris végétaux carbonisés 

Radicelles 
Mariopteris lalifofia 
Neuropieris rarinervis 
Sphenop i eris neurop t e.roïdes 
Annularia qallioïdes 

Stérile 

Radicelles 

Radicelles 

N e. u r opt eris ru ri n e rvi s 
Catamites 
Sigillariophyllum 
Linopteris sub-Brongniarti 
Alethopteris Serli 

Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris rarinervis 
Sphenophyllum majus 
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N" 107 Schiste micacé foncé Débris végétaux rares 

F i n (le la zone dérangée, le N" 108 est vraisemblablement la 2""' passée 
au mur de Saint-Victor, le № 115 pourra i t être le passage en cran de Nouvelle 
Veine. 

N" 10« 
:St - I.aorcni 

\ , 

№ KB 

Schiste gris 

Schiste gris 

^ T) ciiis Sciiiste foncé 

X" lui J Sciiiste rubanné hii foncé 

N" 10;S { Schiste gri 

N" 102 Schiste gris 

№ 101 
Bienvenue 

Sillon 
•supérieur 

№ 100 
Bienvenue 

Sillon 
Inférieur 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

N" 99 < Grès. 

N" 98 Schiste rubanné gris 

j\europLeris rarinrrvis 
Mar'mpterh Sauveuri 
Splœnupteris striata 
lienaullia sp. 

Sptienopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris .striata 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris lalifulia 
Spfienophyllum. runeifolium, 

\ Kcorce.s carlionisées 
/ Neurupteris flexuosa 

\ Rares dél)ris végétaux 
/ Naïadites carinata 

N e u ro pt e ris rarin r r i:is 
Mixoneura. Morini 
Sphenopteris alata 
.Sptienopteris Crepini 
Sphenopteris striata 
Eodhea acutiloha 

Neuropteris rarinervis 

Hadicclles 
Mariopteris ramosa 
.Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Sptienopleris neuropteroïdes 
Sphenophyllum. emarginatum 
Jiadicelles 
Ma.riopleris latifolia 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris neuropteroïdes 
Sptienopteris striata 
Spiienopliyllum myriophyllum, 
Bothrodendron m.inutifolium 
Cyclocarpus 

Naïadites carinata 
Pinnules isolées de 

Brimyniarli 
Linopteris sub 

10 
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N" 97 
St-Benoît ' Schiste gris 

Alethopteris Davreuxi 
DiplotmerrM furcatum 
Neuropteris rarinervis 
Spheruipteris neuropteroïdes 
Mariopteris carnosa 
Mariopteris Sauveuri 
Mariopte-ris Soubeyrani 
Neuropteris ténuifolia 
Pecopteris abbrei)iata-miltoni 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Arthropleura 

et 96 bis . Schisie fln bitumineux 
St-Edouard f 

N° 1 Schiste micacé dur 
St-Micliel \ 

N° 94 i 
St-Amédée î S<--histe gris dur 

№ 93 j Scliiste gréseux . 

№ 92 Schiste gris 

№ 91 I Sehiste gris 

№ 90 Í Schiste gris dur 

№ 89 j Schiste gris . . . . 

№ 88 / Schiste gris 

Anthraconaula minima 
Naïadites carinata. 

Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Alethopteris Serli 
Boweria minor 
Asterophyllites equisetiformis 
Pecopteris plumosa-dentata 
Sigillaria Boblayi 

Débris végétaux macérés 

Stérile 

Ne-wropleriji rarinervis 
Sphenopteris Crepini 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Pecopteris sp. 

Sphenopteris Crepini 
Mariopteris Sauveuri 

i Débris végétaux 

№ 87 I Schiste gris 

Radicelles 

Neuropteris flexuosa 
Neuropteris pseudo gigantea. 
Neuropteris ténuifolia 
Sigillaria tessellata 
Alethopteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris Stockmansi 
Neuropteris rarinervis 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum, majus 

\ Neuropteris flexuosa 
Ì Neuropieris ténuifolia 



- 8 3 -

Tí" 86 j Schiste gris fin \ Débris flottés : Alnthojiteris ,sp. 
î Spiíenopteris sp. 

№ 8S Schiste gris foncé fin 

N" S4 j 

Anltiraconauta Pinlippst 
Carbonia fabulina 
Estheria Simoni 
Débris végétaux cai-bonisés 

Neuropteris gigantea 
N europteris rari.nervis 
Neuropteris ténuifolia 
Alethopteris Davreuxi 
Alethopteris Serli 
Linopteris Munsteri 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Annularia stellata 

Neuropieris flexuosa 

№ 83 
St-Augustin Scliiste gi'is claii-' 

№ 82 [ 
Sainte- < Schiste gris dur 

Hortense r 

K" 81 l Schiste gréseux 

A'europteri^s pseudo gigantea 
europteris Stockmansi 

N europteris ténuifolia 
Linopteris neuropteroïdes minor 
A lei hop i e ris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Pecopteris pennaeforrnis 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Débris végétaux 

Alethopteris Serli 
Neuropteris lingaefoLia 
Neuropteris ténuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Annularia stellata 
Sphenophyllum cuneïfolium 

N" 80 { Schiste gris 

№ 79 \ Schiste grésc 

Alethopteris Serli 
Spherwpteris Sauveuri 
Linopteris Munsteri 
Neuropteris lingaefolia 
Neuropteris pseudo gigantea 
Neurcyfileris ténuifolia 
Sphenopteris artemisaefolioides 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 

Calamites 
Cordaïtes 



- 8 4 — 

№ 78 \ Schiste foncé 

X" 77 ^ Schiste foncé 

\ 

\ Schiste gréseux 
N" 76 

f 5 cms Sciiiste nihanné fin ' 

N" 7.") ^ Sciiiste gris ^ 

\ 
№ 74 ( Schiste gris 

AleAhupteris Davreuxi 
Mariopteris carnosa 
Mariopteris Sauveuri 
Mariopteris sptienopteroides 
Neuropteris Stockmansi 
Sphenopteris laxifrons 
Sphenopteris Sauveuri 
Sp h enophy l lum. cuneïfolium 
Sphenophyllum emarginatum 
Splienophyllum m.ajus 

A let hop t eris D av reuxi 
Alettiojjteris Serli 
Linopteris Munsteri 
Mariopteris hirta 
Mixoneura Morini 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris neuropteroïdes 

Calamites 
Lepidodendron 

Stérile 

Neuropteris tenuifolia 
Calamites 

Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Ovopteris carolensis 
Atethxipteris Serli 
Pecopteris plumosa-denlala 
Sphenopteris Sauveuri 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cuneifoliurn 

№ 73 

N" 72 

№ 71 

№ 70 

№ (i9 

№ 68 

N" 67 

Bowette Sud 597 (suite) — (Planche X) 

( . X , { Naïadites carinata 
] Schiste hn rubanné tendre ^ fiébris végétaux 

¡ Sciiiste micacé dur | Stérile 

j SctiiHte gris ] Radicelles 

Í , ( Neuropteris tenuifolia I Sciiiste gns ^ Sphenophyllum majus • 

I Schiste gréseux \ Cardiocarjms 

S Schiste gris foncé S Linopteris Munsteri 

\ Schiste gris ftn - * Neuropteris rarinervis 
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№ 66 S Schiste, thir j Stérile 

№ 65 I Schiste rul)aiiné | Hadicelles 

№ 64 j Schiste dur glissé j Débris végétaux 

№ 6 3 ) Schiste dur, clayat,s j Uadicclles 

№ 62 I Schiste glissé. 

№ 61 \ . Scliistc dur I Radicelles 

№ 60 j Schiste glissé. 

№ 59 î Schiste d\ir, l'iayats | lUuiicelles 

№ 58 i Schiste rubanné | Stérile 

№ 57 I Schiste gris dur, gros clayats | Végétaux macérés 

N° 5G j Scliiste très charbonneux. 

№ 55 \ Schiste gréseux. 

№ 54 I Grès. 

i \ Nf.uroptmi pxp,udo qinanlea 
№ 53 ^ Schiste gris , Eenaultia sp. 

№ 52 j Psîunmite j Végétaux macérés 

Alel,}u)p1:i:rùi Davreuxi 
Alethopteris Serli 

, Mariopteris nervosa 
№ 51 { Schiste gns •-. Mariopteris Sauveuri 

I I Neuropteris ténuifolia 
' { Sphenopteris striata 

: ( Alethopteris Davreuxi 
№ .-,0 ^ Schiste gris dur ^ Neuropteris ténuifolia 

№ 49 j Schiste foncé \ Naïadites carinata (grande taille) 

№ 48 I Scliiste gris dur ) Radicelles 

№ 47 j Schiste dur, clayats j Stérile 

( ( Naïadites carinata. 
№ 46 j Schiste gris fin • ) mhri^ végétaux 

№ 45 I Schiste gris 1 Neuropteris ténuifolia 

j ( Neuropteris rarinervis 
\ 1 Neuropteris lenuifolia 

№ 44 / Schiste gris j Neuropteris cf. heterophylla 
Ç ' Pecopteri.s sp. 
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N" 43 

№ 41 

N" 40 
Espéra M c e 

N" 3!) 

№ 38 

№ 37 
Tléussite 

Schiste gris dur 

Grès. 

Schi.stc dur 

Scluste gris 

Schiste gréseux, gros clayats eu ollii)- i 
soïde aplati (jusqu'à 30 cm. de dia- • 
mètre) creux et plein d'eau fossile. / 

Schiste fin fom-é j 

Schiste giis 

Neuropteris rarinervis 
Calamites ramosus 
Sigillaria sp. 
Samaropsis 

Stérile 

Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris coryfolia 
Sphenophyllum emargiruiturn 
Ulodendron uphiorus 

r)éi)i-is végétaux uiacérés 

Nuïadil es rarin ala 

Linopteris Munsteri 
Mariopteri.'i Sauveuri 
Neuropteris pseudo-gigantea. 
Sphenopteris neuropteroïdes 

Bowette Sud 597 (suite) (Planche XI) 

N" 3« 
St-Constant 

K" 35 
St-Eugène 

№ 34 

Schiste fin foncé 

•Schiste ruhaïuté gris 

Sciiiste gris 

Anthraconauta Philippsi 
Naïadites carinata 
Débris végétaux flottés 

Stérile 

('orynepterLs Essinghi 
Sp h.e.nop t e ris n eu ropleroïdes 
Sptienopleris nummularia 
Bollirodendron minulifolium 

Le faisceau Espérance ( № 40), Saint-Constant (N" 36) n ' ava i t pas été 
pr imit ivement reconnu dans la bov^ette. C'est en le comparant à la bowette 
couchant 597 (voir page 77 et Planche V I I I ) que .son identité fut établie. 
Les toits d 'Espérance, de sa passée au mur, et de Saint-f 'onstant ont les mêmes 
caractères de faciès ou de massif de végétat ion. Notons cependant que le cou­
chant présentai t à la base de ce faisceau, au moment de sa formation, tuie 
tendance à être plus profond ou plus calme : pré.sence au couchant de cannel-
<'oal au toit de Saint-Constant, et de 1 cent imètre de schiste à débris de 
•coquilles limniques sous le toit à végétaux de Réussite, caractères n'existaii l 
pas dans la l iowelte Sud. 
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N" 33 

№ 32 

№ 31 

№ 30 

№ 29 

№ 28 

№ 27 

№ 26 

№ 25 

№ 24 

№ 2:Î 

№ 22 

№ 21 

№ 20 

№ 19 

i\° 18 

№ 17 

№ 16 

t 
№ 15 

Psainiinte. 

Schiste gris fin 

Schisie gris 

Schiste carijonaté, clayats | 

Scliiste gris I 

Psammite j 

Schiste gris \ 

Schiste ilur I 

Schiste glissé. 

Schiste gris, clayats j 

Schiste ruhanné dur (en renversé) .. | 

Schiste rubanné fin (en renversé) .. | 

Sciiiste dur 1 

Scliistc giis 

Schiste gris 

Schiste gris 

Schiste gris fin .. 

Scliiste gris dur 

Schiste gris 

Anfhraamauta Philvp'psi 

Neuropieris flexuosa 
Sphenopteris artemisaefolioïlles 
Sphenophyllum emarginatum 
Annularia stellata 
Crossotheea Boulayi 

Alethopteris Davreuxi 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolùi 

ii adiedles 

Radicelles 

Dorycordaites 

Radicelles 

Stérile 

Stérile 

Anthracomya WiHiamsoni 
Carbonia fabulina 

Radicelles 

Asterophyllites longifolius 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Sphenopteris neuropteroïdes 
Neuropteris sp. 
Bothrodendron sp. 

Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 
Calamites 
Dorycordaites 

Naïadites carinata 

Radicelles 

Linopteris Munsteri 
Neuropteris heterophylla 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris ténuifolia 

№ 14 Grès. 



Alethopteris Davreuxi 
Aleiliopteris valida 

) , J Mariopteris camosa 
Schiste gris ( j\'europteris rarinervis 

Sphenopteris nummularia 
Lonchopteris sp. 

! : Neuropteris tenuifolia 
N" IZ J ) Sphenopteris striata 

St-Médard S-'"^ ) Pecopteris sp. 
( ( Sigillaria sp. 

N" U I Schiste dur | Radicelles 

N° 10 I Schiste gris j Naïadites carinata 
i . \ Naïadites carinata (grande taille) № 9 j Schiste h.i fonce s ^;^,i,o,,;,„ia . j , . 

i f Neuropteris pseudo-gigantea 
\ \ Neuropteris tenuifolia 

N"8 • (c: v • .+ . H • Pecopteris plumosa-dentata Sans Nom »''"iste gns dur <̂  Sphenophyllum majus 
Sphenophyllum myriophyllum 
Archimylacris (aile) 

i Débris végétau.x; macérés 
^ ' ) ( Pecopteris plumosa-dentata 

№ 6 \ Schiste grossier | Radicelles 

i' , . , . . , ( Neuropteris pseudo-gigantea 
) Schiste niicace dur ] j^,,yjj,t,ris hnuifolia 

\ 1 cm Schiste foncé j Calamités 

N° A I Schiste rubanné micacé j Débris végétaux 

№ 3 I Schiste dur j Stérile 

№ 2 I Sciiiste gris fin j Débris végétaux 

i i Anthraconauta, Pfdlippst 
] Esthéria Simoni 

N 1 Schiste gns Naïadites carinata 
{ [ Paleoxyris 

Cette suite s t ra t ig raphique présente une anomalie à pa r t i r des numéros 
23 et 22 : toits en renversés. On voit en-dessous appara î t re une flore à Neurop­
teris heterophyl la et obliqua ( № 15). Alethopteris Valida et Lonchopter is sp. 
(N" 13) et une faune à g randes Naïadi tes et à Carbonicola ( № 9) , tou t cela-
appar t enan t ne t tement à l 'assise d 'Anzin, puis brusquement à № 1, réappa­
r i t ion de la faune dti sommet du faisceati de Six-Sillons, ce qui doit faire 
a t lmet t re : 

1°) La présence d u niveau m a r i n de Rimbert , au-dessus du faisceau № 20 -
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№ 8, il ne passerai t pas dans la bowette à cause de r acc iden t provoquant la 
présence des renversés en 22 et 23. 

2°) L 'exis tence probable d 'un accident inverse important entre N" 8 et 
№ L 

• Nous ne discuterons pas ici de la continuité des caractères des toits dans 
le champ d 'exploi tat iot i de la fosse 2. Nous le ferons après le chapi t re suivant 
concernant la fosse 4. Ces deux fosses ont en effet le même gisement et la 
discussion sera d ' a u t a n t plus probante qu'elle sera faite sur u n cham[) d ' ix -
ploi ta t ion plus étendu. 
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CHAPITRE IV 

CONCESSION DE NCEUX - FOSSE N" 4 

Le champ d ' exploi ta t ion de la fosse № 4 (voir planches X H et X I I I ) fait 
•suite, au couchant, à celui de la fosse № 2, dont il est séparé pa r la faille 
d 'Hers in . I l est l imité au Sud pa r la faille du Midi et à l 'Ouest p a r la faille de 
Gavión, qui le sépare de la fosse № 5. Au Nord il est limité pa r la zone déran­
gée que consti tue le point de concours des failles de Sains, d 'Hers in et de 
l 'Abreuvoi r . Cette dernière découpe le champ d 'exploi ta t ion de la fosse 4 en 
deux panneaux distincts, dont celui du Sud-Ouest est d 'une richesse remar­
quable. 

Ce dern ier est en contact au Sud avec du Houiller renversé, actuellement 
inexploité, alors que de l ' aut re côté de la faille de l 'Abreuvoir, le Dévonien repo.se 
direc tement sur le houiller en place, tout au moins dans la par t ie connue du 
gisement. 

Les veines qu 'exploi te la fosse № 4 sont les mêmes que celles qu 'exploi te 
la fosse № 2. Elles por ten t une série de noms en par t ie identiques, mais qui, 
pa r sui te d ' une assimilation malheureuse faite au début de l 'exploitat ion, ne 
s ' appl iquent pas aux mêmes veines dans les deux fosses. Une assimilation 
correcte a p u être faite assez rapidement , r ien qu ' en se basant sur les épais­
seurs do te r ra in et l 'aspect des veines. 

L ' é t u d e des toi ts n 'a fait que confirmer cette assimilation. 
Ce qui a été dit des faisceaux de la fosse № 2 est valable pour la fosse N° 4, 

-en t enan t compte de la correspondance s u i v a n t e ' : 
Fosse i . Fosse 2 
Saint-.lean Saint-.iean 
Pas.sée Saint-Louis 
Saint I . O U Í S Sainte-Marie 
Veine X Saint-Arthur 
Veine X bis Samt-Emest 
Veine Y Nouvelle Veine 
Veine Y. Saint-Victor 
Sainte-Marie Saint-Omer 
Saint-Ernest Sairit-T^nreiU 
Sainte-Mathilde Bienvenue 
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Saint-Victor 
Saint-Andre 
Simone 
Bienvenue Supérieure 
Bienvenue Inférieure 
Saint-Edouard 

Saint Edouard 
Saint Michel 
Saint-Amédée 
Saint-Casimir 
Saint-Augustin 
Sainte-tlurteusc 

Nous allons donner main tenan t les listes s t ra t ig raphiques du gisement de 
la fosse N° 4 avec quelques exemples d 'emploi . 

Recoupag-e vers Saint-Thomas à 354 — (Planche XIV) 

Grès. 

Scliistc rubanné micacé 

St - Thomas \ 
№ 1 Ì 

№ 2 ( 
Ste-Cécile ) 

№ 3 

№ 4 
Ste-Cécile / 

j Schisie gris 

Grès. 

St -Thomas ! 

^ Sphenopteris neuropteroïdes 

j Débris végétaux macérés 

Í Neuropteris rarinervis 
I Neuropieris ténuifolia 

№ 1 
Jérôme 

№ 2 

№ 3 

№ i 

№ 5 

Bowette Sud 424 — (Planche XIV) 

\ \ Anthraconaula minima 
< Schiste fin foncé < Anthraconaula Philippsi 
' • ( Carbonia fabulina 

\ Sciiiste micacé gris 

Schiste gris foncé 

Schiste ciiarbonneux glissé. 

Schiste gris foncé 

Débris flottés dont Linopteris sub-
Brongniarti 

10 cms Schiste fm foncé | Anthraconaula Philippsi 

Hadicelles 
Neuropieris rarinervis 

<, Neuropteris ténuifolia 
I Sphenopteris Crepini 
[ Sphenopteris neuropteroïdes 

Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopteris latifulia 
Neuropteris ténuifolia 
Annularia sphénophylloïdes 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sigillaria Deutschi 
Cardiocarpus Boulayi 
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№ 6 

№ 8 

№ 9 

Sc'ldsto gris dur 

Schiste micacé dtir 

10 cms Schiste gns tin dur 

2 cms Cannel-coal. 

Schiste gris 

St-Thomfîs } Schiste micacé dur 

№ 10 ( 
St - Thomas / 

№ 11 

Schiste micacé dur 

Scliiste gréseux 

]{adicelles 

Débris végétaux macérés 

Arilhraco-nauta Philippsi 

lîadicelles 

Neuropieris ténuifolia 

Neuropteris ténuifolia 

Stérile 

Kecoupage vers Saint-Edouaxd S.0.354 — (Planche XIV) 

№ 1 

i\° 2 

№ 3 
St-Vic,tor 

№ 4 

N" 5 
Simone 

№ 6 

№ 7 

№ 8 

№ 9 

Grès. 

Schiste gris 

Schiste gris foncé rubanné 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

Schiste fln noir 

Schiste rubanné dur 

Diplolmema, furcatum 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia. 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Pecopteris Volkmanni 
Sphenop hy l lum cuv,eïfo lium 
Sphenophyllum m.ajus 

Anthraconaula Philippsi 

Débris végétaux 
Anthraconaula minima 

MariopierLi Sauveuri 
Sphenopteris neuropteroïdes 

Anthraconaula Philippsi 

Rares débris végétaux 

\ Neuropteris ténuifolia 
Schiste gris , / Annularia stellata 

Schiste gris dur, gros clayats 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenophyllum majus 
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N" 10 

№ 11 

x\° 12 

N" 1;i • 

№ 14 , 
Bienvenue 
.Supérjoure 

Seiiislc gris foncé 

Grès. 

Schiste tfiis 

Scliistc gils foncé fin 

Sciiiste gris dur 

Radicelles 
Alethopteris Serli 
Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopterù Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia. 
Sphenopteris striata 

Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris striala 

A nthraconaula Pidlipp.si 
Eslheria Simoni 

Spherwpteris herbácea 
Annularia stellata 

Treuil travers-bancs vers Jérôme à 500 (Planche XV) 

N" 4 
Veine 1 

№ 3 
A'eine : 

\ " 2 
St-Léon 

N" 1 

\ Schiste gris dur 

X° 17 ( 
•StJean / 

Schiste gris <¡ 

Scliistc gris \ 
^ 5 cms Schiste gris foncé 

Grès. 
f 

A 1 m. au mur de la veine : Schiste 
foncé 

Calamites 

Sphenopteris fCrepini 
Sphenopteris striata 
Pecopteris plumosa-dentata 
fíenaultia rutefolia 
Annularis sphejwphylloîdes 
Sphenop hy llum cuneif о lium 

Calamites 

Cardiocarpus 
Trigorutcarpus 

Anthraconaula Philippsi 
Estheria Simoni 

Bowette Sud à 500 — (Planche XV) 

Scliiste riihannc dur — Clavats. 

N" 16 Í Schiste gris 

Aleliiopteris Serli 
Mariopteris latifolia 
Neuropteris rarinervis 
Oligocarpia Brongniarli 
Ovopteris carolerusis 
Sp h enop le ris neu гор t e roïdes 
Annularia sphénophylloïdes 
Spheiwphyllum cuneïfolimn 
Sphenophyllum majus 
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N" 15 

№ U 

Schiste gréseux foncé 

Schiste gris 

\ Calamités 
( Sigillaria sp. 

I Mariopteris latifolia 
\ Nev,ri>pteris rarinervis 

Neuropteris tenuifolia 
I Spfienopteris Crepini 
' Sphenoptiyilum cuneïfolium 

\ ^ i • ^ • . , ^ { Débris végétaux macérés N » 1 3 ) Schiste gns micacé fm ) Calamités 

Ici se place une zone dérangée qui n'a pas été reproduite sur la coupe. 
Cette dernière reprend à Saint-Louis. 

N° 12 i ' i St Louis ( Schiste rubanné dur | Sphenopteris striata 

I i Linopteris sub-Brongniarti 
Schiste rubanné foncé ^ Alethopteris Serli 

Veine X I ] Sphenophyllum cuneïfolium 
' f Calamités 

( ^ Annularia sphenophylloïdes 
№ 1^ < Schiste micacé gris -, Annularia stellala 

( f Sphenophyllum cuneïfolium 

i Sciiiste gréseux ! Déln'is végétaux grossiers 
№ 9 ' 

/ 30 cms Schiste rubanné gris | Stérile 

№ 8 j Psanunite foncé | Débris végétaux charbonneux 

i Grès I Antliracammla Philippsi 
№ 7 ^ 

v ^ ï ï ^ Y ) 1 m. Schiste bitumineux noir à cas- ^ fhizod^P^i^ sauroïdes (Tête écailles) / ,, , , , •, , s Pinnules carbonisées de Lmoptens f sure légèrement conc.lioidale i i, r> • <• \ ^ ( sub-Brongniarti 
№ 6 \ n • 

Veine Z I 

№ 5 j Grès. 

/ / Linopteris sub-Brongniarti 

№ 4 

№ 3 

Schiste gris 

Schiste gris 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Annularia stellata 
Sphenophyllum majus 
Azolanus comptotaenia 

Neuropteris tenuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Calamités 
Alethopteris sp. 



№ 2 
Ste-Marie 

№ 1 

Schiste rubanné gris 

Sciiiste gris 

96 
^ Anthraconaula Philippsi 
( Débris végétaux macérés 

(j Anthraconaula Philippsi 
V Lepidodendron rimosum 
[ Ulodendron ophiorus 

Bowette Sud-Ouest 500 — (Planche XVI) 

№ 31 

№ 30 

№ 29 

№ 28 

N" 27 
St Louis 

N° 2(i 
Veine X 

( Schiste gris 

y Scliiste gris fin I 

j Sciiiste fin noir \ 

Grès I 

^ Grés. 

s Schiste gris foncé. ^ Raviné Í 
j 1 cm Bande de sidérose : par } 
' 3 cms Schiste bitumineux, f le grés f 

N" 25 
Veine X bi 

N" 24 

Neuropteris obliqvM 
Neuropteris ténuifolia 
Mariopteris muricata 
Spherwpteris neuropteroïdes 
Lepidodendron Jaraczewski 
Trigonocarpus 

Anthraconaula Philippsi 

Menus débris végétaux carbonisés 

Débris végétaux charbonneux 

Anthraconaula Philippsi 

¡ Mariopteris latifolia 
Neuropteris rarinervis 
Neuropieris lenuifolia 

^ Sphenopteris striata 

10 cms Schiste gris fin j Petits déliris végétaux 
30 cms Schiste gris j Linopteris suh Brongniarli 

I LINOPTERIS SUH BRONGNIARLI 

\ Mariopteris latifolia 
40 cms Scliistc gns , Neuropteris pseudo-gigantea 

j Sphenopteris striata 
' Sphenophyllum cuneïfoliurn 

^ , . . , \ Radicelles Schiste gréseux j ^.^^^.^ végétaux 

¡ Neuropteris rarinervis 
„ , . ^ . , , ) Pecopteris ahbreviata-Miltoni M cms Schiste nucace dur ' , , i , , •, i-I Sphenophyllum cuneïfolium 

' CordcLites borassifoUus 

schiste rubanné gris \ Anthraconaula minima 
I Debris végétaux maceres 
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№ 23 

Veine Y 

N" 22 
Veine Z 

80 cms Sciiiste Jjituiuinoux noir . . . t Anthraconauta Ptiilippsi 
. ,. . ^ , • I , ^ Pinnules de Linopteris sub-Bronqniar-A cassure légèrement conchoidale .. J ,. u • -R II carboni.sees 

.̂ 

Corynepteris Sternbergi 
Linopteris sub-Brongniarti 
Ovopteris carolensis 
Pecopteridium Defrancei 

I l'ecopteris plumosa-dentata 
I Renaultia rutefoiia 
\ Sigillaria lessellata 

liG cms Sciiiste gris foncé fin J Débris rares de co([uiIlcs limniques 

Scîiisto micacé dur 

№ 21 

\ " ¿0 

Schiste micacé gris 

Schiste gi'is foncé 

Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris tenuifolia 

< Sphenopteris neuropteroïdes 
I Splienophyllurn cuneïfolium 
I Macrospores 

Linopteris sub-Brongniarti 
N europ t eris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Rliodea, subpetiolata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Annularia stellata 

(L 'exploi ta t ion de la veine Z Sud-Ouest 500 était arrêtée depuis un certain 
temps sur u n accident ayant l 'aspect d ' un renfonçagè. Les recherches au m u r 
n ' ava ien t r ien donné : L ' é tude dti toi t de la passée recoupée dans la recher­
che a permis de l 'identifier t rès facilement avec ce toit № 20, et de re t rouver 
la veine Z par recherche au to i t ) . 

№ 19 

№ 18 
'Stc-iMario 

№ 17 

№ IFI 
-STC-iMarie 

Schiste gris 

Schiste ruhanné micacé 

Schiste gris 

Schiste micacé, clayats .. 

№ 15 Schiste gris 

. l-'aille 

№ 14 I Sciiiste glissé. 

N" 13 
"Nouvelle 

Veine 
Schiste gris 

( Neuropteris tenuifolia 
( Calamites ondulalus 

Délu'is végétaux macérés 

Calamites 

Déliris végétaux macérés 

Anlliraconauta Philippsi 

Ma.riopleris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striata 
Sp¡1 enophyllum cuneïfolium 

12 



- 9 8 -
N" 12 

№ 11 

№ 10 

№ 9 

N" S 

N° 7 

№ G 

№ 5 
St-Victor 

№ 4 

№ 3 

№ 2 
Simone 

N' 1 

Grès. 

Sviliste rnic.acH ghs 

Se h i sto. gris forifé . 

Schiste micacé gris 

Sdiistñ gris 

FRRÈS. 

/ Schiste gris foncé 

Sciii.ste gris foncé 

Schiste gris foncé dur 
10 cms Banc de Scfiiste charboimeux. 
15 cms Schiste gris dur 

Schiste micacé rulianné dnr 

Schiste gris foncé 

Sclii.«te gris foncé 

Pecopteris abbreviata-Milloni-
Peco p t e ri s реп пае forrnis 
Sigillaria uvata 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris neuropler&ides 
Sphenophyllum. cuneïfolium 

Mariopteris latifolia 

Neunypteris rarinervis 
Sigillaria ovata 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Mariopteris Sauveuri 
Pecopteris volkmanni 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Rares débris de coquilles limniques-

Débris végétaux macérés 

Radicelles 
Neuropteris lenuifolia 

Débris végétaux macérés 

Radicelles 
Calamités 

Mariopteris Sauveuri 
.\'europteris lenuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 

№ 2 

Recoupagfe Sud-Est à 590 — (Planche XVII) 

№ 1 I Schiste gris dur 

\ Schist iste gris dur 

j Débris vég-étaux macérés 

i Radiceilles 
) Neuropteris rarinervis 
I Neuropteris lenuifolia 
\ Liru)pteris sub-Brongniarti 
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SU 

^ l Schiste gris foncé 

/ Diplotmema furcatum 
Neuropteris rarinenris 

^ Neuropteris tenuifolia 
( Spfienoptms neuropteroïdes 

Mixoneura Morini 
Pecopteris Vollcmanni 
Sphenopteris typica 
Annularia stellaia 

[-Victor \ S'^histe ruhanné fin gris foncé Anlliraconauta Philippsi 

Recoupage vers Saint-Victor à 590 (Planche XVII) 

№ 1 

№ 2 

•№ 4 

N" 6 

Schiste gris foncé 

Schiste gris foncé 

№ 3 I Grès. 

Schiste gris 

№ 5 < Schiste ruhanné gris 

Schiste légèrement micacé gris fon(-é. 

№ 7 \ 
StX Victor ) Schiste légèrement micacé gris foncé. 

Neuropteris Schcuchzeri 
Neuropteris tenuifolia. 
Sp fienop t eris neuropt eroides 
Annularia gallioides 

S li gmarias, rad i c cil es 
F.corccs j M i r f o r é e s 

liadicelles 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris neuropteroïdes 
Sp ti e n op t eris s tria, l a 

Diplotmema furcatum 
Ncuropttrrü rarinervi.s 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris neuropteroïdes 
Mixoneura Morini 
Pecopteris Volkmanni 
Diplotmema geniculatum 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri • 
Neuropteris pseudo gigantea 
Pecopteris plumosa-dentata 
Asterolher.a abbreviata-Miltoni 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Rares débris de coquilles limniques 
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Descenderie T. B. de Sainte-Marie à Saint-Ernest Nord 424 — (Planche XVII) 

№ 5 
Ste-Mai-ic 

N" i 

№ 3 

№ 2 

. \ " 1 

Schiste micacé gris 

Sciiiste micacé dur 

5 cms Sliiste fin gris foncé 

j Sciiiste gréseux à lits cliarbonneux. 

j Sciiiste gi'is, clayats 

\ Sciiiste gris foncé 

Débri.s végétaux macérés 

Stérile 

Débris végétaux 
U lodciidron op b iorus 

j Linopleris sub-Brongniarti 
I Radicelles 
) Alettiopteris Serli 

Annularia gallioides 
Linopteris Munsteri 

Eecoupage vers Bienvenue Sud-Ouest 500 — (Planche XVII) 

N" 1 
Bienvenue Sciiiste gris clair 
Inférieure 

Alettiopteris Serli 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Neuropteris pseudo-giga,nlea 
Linopteris neuropteroïdes-minor 

\ Aleiliopteris Davreuxi 
A lethupteris Valida 
TÀnopteris Munsteri 
Mariopteris Jacquoti 
Sphenopteris striata 
Sphenoptiyilum cuneïfolium 
Sphenophyllum majus 

№ 2 Schiste gris 
Í Calamites 
< Sphenophyllum sp. 
I Bergeria 

Ce recoupage avai t été ent repr is pour rechercher la veine Saint-Victor ;. 
il avait été a r rê té à la passée № 6, l 'épaisseur de t e r r a in prévue poiu- Saint-
Victor é tant dépassée, et l 'aspect des bancs de grès et de schiste en touran t la 
passée ressemblant à ce qu 'on t rouve au tour de Saint-Victor. Le t raçage allait 
être entrepris quand la comparaison des toits du recoupage avec celui du Sud- ' 
Est (]i. 98), où on était part i de Saint-Victor, amena sans discussion po.ssibk^ 
l 'identification du toit № 6 oii on étai t a r rê té , avec le toit N" 3 du recoupage 
Sud-Est (passée au toit de Saint -Victor) . Le recoupage vers Saint-Victor fut 
repris et la veine t rouvée 12 mètres plus au mur . 
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N " 3 \ SCVIISTE gris (hir 

]V° 4 \ Schiste gris 

№ 5 \ 
St-EdotiarJ ) Sciaste gns dur 

N" 7 

Siglisi e micacé i'u))anné 

I \ ° B < 

I Solaste gris foncé 

Schiste gris 

N° 8 ^ Schiste gris 

№ 9 Schiste micacé gris 

№ 10 \ Sciuste gris foncé 

Mariopl.eris SauvKuri 
Sphenopteris striala 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropleris (lexuosa 
Neuropteris liete.roph.ylla 
Neuropieris ténuifolia 
Sphenopteris striata 
Calamites ondulafus 

Sphenopteris striata 
N e u ropl eris t enuif o lia 
Sp he nop hy l lum myriop hyllum 

Neuropteris f l e x u o s a. 
Cordaïtes 

Débris végétaux macérés 
Neuropieris flexuosa 
Sphenopteris striqta 

Mariopteris latifolia 
Sphenopteris spiniformis 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Alethopteris Serli 
Linopteris Munsteri 
Neuropieris rarinervis 
Neuropteris lenuifolia 
Sphenopteriji striala 
S phen op hyl lu m curi e if o lium 

Débris végétaux- nmcéi'és 

Kadicellcs 
Sphenopteris striata 
Sigillaria eiongata 

№ U Schiste gris dur, clayats 

№ 12 \ 
Saint- s Schiste gréseux gris 

Guillaume / 

lîadicelles 
Alelhopleris Serli 
Sp h e n opte ris Sauv e u ri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris lingaefolia 
Neuropteris ténuifolia 
Pecopteris plumosa-dentata 

Pecopteris abbreviata 
Sphenopteris striata 
Spiienophyllum majus 
A s lerop hy Hites e quise Vif ormi!, 

Bowette Sud-Ouest à 590 — (Planche XVIII) 

№ 38 
St-Victor 

\ Schiste ndcacé fin gris foncé. 
) 1 cm. Schiste bitumineux . . . . 

Haies débris de coquilles limniques 

http://liete.roph.ylla
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№ 3() 
Simone 

№ 35 

N" 34 
№ 33 

№ 32 

№ 31 

№ .'50 

Schiste gris 

15 cms Sciiiste charbonneux 

Sciaste gris foncé 

I Schis 
sic gris 

5 cms Schiste gris foncé 

Schiste l'utiaruié fin, gris foiu-p 

Schiste gréseux 

10 cms Schiste fin gris foncé 

Alethopteris Serli 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris latifolia 

Ecorces carbonisées 

Mariopteris Sauveuri 

Aleiliopteris valida 
Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Sphenopteris arteniisaefolioïdes 
Annularia gallioides 

Xonilireux débris végétaux carltonisés 

Anthraconauta Philippsi 

Plages de débris végétaux macérés 

Anthraconauta Philippsi 

2 cins Sciiiste noir à cassure con- \ Nombreux petits débris végétaux car-
clioidale 

Schiste gré.seux l)run foncé 

Schi.ste gris dur 

bonisés. 

\ Radicelles 
/ . Débris végétaux 

\ 
liadicelles et Stigmarias 

Radicelles 
is Schiste (in gris 1 Neuropteris flexuosa 

I Neuropteris tenuifolia Calamites 

1 cm. Cannel coat 

L'ensemble 32, 31, 30 est un excellent exemple d 'une veine en plusieurs 
sillons de charbon, dont les sillons intermédiaires de stérile vont du cannel-coal 
au schiste o-résiuix, indifféremment transformés en sol de végétation et doue for­
més sou,s des épaisseurs d 'eau comparables. 

№ 29 

N" 28 

Schiste micacé gris foncé 

Schiste gris 

Débris végétaux 

Mariopteris latifolia 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striala 
Annularia gallioïdes 
Stigmaria flotté 
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Schiste gris 

îs'" 2íi ; Schiste ñri noir 

Mariopteris Sauveuri 
Calamites ondulalus 
Antliraconuuta Piülippsi 
Esthéria Simoni 
Menus débiis carl)onisés 

№ 25 Í 
Rienvcntie | Sciiiste gris 
Supérieure f 

Bienveiiu'j , Schiste giis foncé 
Infé 

srieure j 

Rares débris végétaux 
Débris de coquilles limniques 

Neurûyteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Alettiopteris Serli 
Mariopieris Sauveuri 

№ 23 \ 
St-Edouard I 

№ 22 

№ 21 

Schiste gtis 

Schiste micacé gris foncé 

Schiste gris 

№ 20 
St-Edouard \ Schiste gris 

30 cms Schiste gris foncé , 

Sphenopteris striata 
Neuropteris flexuosa 

I Neuropteris ten.uifolia 

Radicelles 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striata 

Marivpteris nervosa 
Sphenopteris typica 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum emarginatum 

Spli enopt eris s triata 
N europteris flexuosa 
Neuropleris tenuifolia 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Pecopteris abbreviata-Milioni 
Sphenopteris Crepini 

№ 19 

№ 18 

N" 17 

Schiste gris 

1 cm. Sciiiste gris foncé 

Sciiiste micacé gris 

Schiste carbonaté dur brun foncé . . . . 

Neuropteris tenuifolia 
Mariopteris latifolia 
Sphenophyllum rnajus 
Calamites , 

Ecorces carhonisf^es 

Neuropteris tenuifolia 
Sigillaria elongata 

Débris végétaux charbonneux 

№ 16 < Schiste gris foncé 
Radicelles 
Neuropteris tenuifolia 
Ecorces 
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N " IT) 

Schiste luîcacé gris, chiyats • 

( 20 cms Sciaste gris . .'. 

N" U 
Saint- ^ 

Guillaume [ 

1̂  1 cm. Schiste légèrement charbonneu.x; j 

i Schiste gréseux 

№ M { Grès À plages charbonneuses. 

№ 12 j Schiste gris foncé fin 

N" 11 

N" 10 

TN° 8 

N" 7 

№ 5 

Schiste gris foncé fin 

ü cms cliarbon 

5 cms Banc: de Cannel coal avec forts 
\ pro|)ortion dc sidérose. 

Schislc gris 

j Scliisle fin gris foncé j 

I Scliisle gris Kiiic.e | 

\ \ 

, Schiste gris I 

\ . \ 
Scliisle gris fonce 

{ \ 
^ Schiste micacé gris \ 

i I 

Lepidodmdrun aculcaium 

Uadicellcs 
Aletlwpieris Serli 
Sphenopteris Sauveuri 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum niajus 

Ecorces 

Débris végétaux macérés 

Bares débris de coquilles linmiques 

Anthraconaula Philippsi 
Naïadites carinata 
Sigillariophyllum triangulare 

Sphenopteris striata 
Alethopteris Serli 
Mariopteris Jacquoti 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropieris t enuif o lia 
Calamites 

Naïadites carinata 

Alethopteris Davreuxi 
Pecopteris abbreviata-Milioni 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Radicelles 
Neuropieris ténuifolia 
Annularia stellata 

Neurop t e ris f lexuo s a 
Mariopleris Sauveuri 
Neuropteris lenuifolia 
Sphenophyllum. cuneifolium 

Mariopteris latifolia 
N e urop 1ER is f l e xu o s a 
Neurop l e ris t enuif olia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Azolanus comptotaenia 
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Bowette Nord à 500 — (Planche X I X ) 

№ 1 
-St-Emest 

N" 2 

N" 4 

№ 5 
Sainte-

Tvlathilde 

Schiste rubanné fin gris 

Scliistc gris 

S cms Schiste charbonneux 

Schiste gris 

Schiste gris 

5 cms Schiste gris foncé très fin . . , . 

Schiste gris dur gli.ssé 

Anthraconaula Philippsi 

Mari.opteris Soubeyrani 
N europteris rarinervis 

Nombreuses écorees carboni.sécs 

( Alethopteris Serli 
Neuropteris lingaefolia 
Neuropteris pseudo-giga.ntea 

j Rares Anthraconaula Philippsi 
\ Débris végétaux carbonisés 
) Anthraconaula Philippsi 

\ Débris végétaux 
^ Neuropteris rarinervis 

Ici se place un ennoyage t raversé en voie de fond et la bowette reprend 
sur la planche après la coupure. 

№ 12 
Sainte-

Mathilde 
Scliistc gris, nombreux clayats 

Neuropteris flexuosa 
Neuropteris rarinervis 
N europteris t emuiifo lia 
Alethopteris cf. grandini 
Oligocarpia Brongnia.rti 
Pecopteris abbreviala-Mi II oui 
Benaultia rutefolia 
Sphenopteris spiniformis 

13 

( ( Naïadites carinaia. (grande taillci 
' i I Sehiste gns fonce, gros dayató ^ ^y,^^^-^^ végétaux carbonisés 

( y Neuropteris lenuifolia 
• 3 Scliiste gris foncé ^ Pecopteris abbreviata-Milioni 

I I Sigilia.ria Boblayi 

( r. , • . • • Radicelles 
2 ^ Schiste gris fonce ^ Neuropteris lenuifolia 

, ^ £ ^ , . . , ( Radicelles 
1 I Schiste gris dur . Linopteris Munsteri 

Dans cette série nous retrouvons au № 26 le repère de la passée au toi t 
de Bienvenue supérieure, soit Saint-Uasimir dc la fosse № 2 ; celui de la passée 
au toit cte Saint-Guillaume : N" 15, qui se re t rouve aussi à la fosse № 2 et 
l 'ensemble si caractér is t ique du № 11, troisième passée au mur de Saint-
Guillaume, repère qui a servi au Sud-Ouest 590 dans des t r a v a u x de recherche 
de Saint-Guillaume. 
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№ 

St-Victor 

№ 6 

№ 11 
Nouvel!* ( Sciiiste gris, clayats 

Veine 

>j° 10 j Schiste rubanné gris dur 

№ 9 Schiste gris 

^° S . Sciiiste rubanné gris 

Si^liisle ruliaiiné fin gris foncé 

Schiste gris dur, clayats 

Mariopieris lalilolia 
Mariopieris Sauveuri 
Neuropleris rarinervis 
Neuropteris lenuijolia 
Pecopteris plumosa-dentcUa 
Spfienop Hyllum cuneïfolium 
Sptienopliyllurn emarginatum 
Spfienoptiyllum majus 

Débris végétaux 

Radicelles 

Diplotmema furcatum 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Spfienopteris neuropteroïdes 
Alettiopteris Davreuxi 
Mariopteris nervosa 
Mixoneura Morini 
Spfienopteris dilatata 
Spfienoptiyllum cuneïfolium. 

Débris de coiiuilles limniques 

Mariopteris latifolia 
Spfienopteris nummularia 
Ulodendron licopodioïdes 

Recoupage au mur de Saint-Guillaume à 500 — (Planche X I X ) 

Grès. 
№ 1 

№ 2 

№ 3 

№ 4 

№ 5 

I Sciiiste gris foncé | Débris végétaux macéré 

Schiste gréseux dur 
2 cms Schiste noir . 
8 cms cliarlion. 

30 CUIS Schiste gris 

Sciiiste fin noir 
5 cms charbon 
5 cms Cannel coal à forte proportion 

do sidérose 

I Schiste gris dur 

Schiste gris 

Déluls végétaux macérés 
Débris végétaux carbonisés 

Radicelles 
Neuropteris tenuifolia 
Asferopfiyllites équisetiformis 
Sj.h enoph y Hum cuneifo lium 

Naïadites carinata 

.\enropteris tenuifolia 

l iadicel les 

file:///enropteris
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"№ 6 Schiste gris 

N° 7 

N° S 

№ 9 

№ 10 

J \ " 11 

12 

№ 13 

№ 14 

№ 15 

№ 16 

№ 17 

18 

Schiste gris 

Schiste gris 

Sciiiste gris 

I Sciiiste gréseux 

I Schiste gris, gros clayats 

I Schiste fin gris foncé . . . . 

Sciiiste gris 

Schiste gris 

Schiste gris 

Schiste rni(^cé dur 

Schiste gris 

Schiste gris dur 

Alelhopleris Serli 
Linopteris Munsteri 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 

Uadicelles 
Linopleris Munsteri 
Mariopteris latifolia 
Neuropteris flexuosa 
Neuropleris tenuifolia 
Pecopteris abbreviala-Millorù 
Azolanus cam.ptotaenia 
Neuropleris Scfieuctizeri 
Ulodendron licopodioïdes 

Alettiopteris decurrens 
Neuropteris tenuifolia 
Spfienoptiyllum niyriopliyllum 
Lepidostrobus 

Naïadites carinata (grande taille) 
Linopteris Munsteri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Azolanus camptolaenia 
Botlirodendron 

Neuropteris tenuifolia 
Splienoph.yllum cuneïfolium 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolia 

Naïadites carinMa 

Kadi celles 
Neuropteris tenuifolia 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Annularia stellata 
Spfienoph.yllum cuneifo lium 

Radicelles 

Débris végétaux 

Radicelles 

Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Spfienopteris artemisaefolioïdes 
Sphenopteris Crepini 
Spfienophyllum cuneïfolium 
Spfienophyllum emarginatum 
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J9 ) Schiste noir | Radicelles 

N" 20 ] Schiste gréseux j Stérile 

№ 21 i Schiste gris i Radicelles 

№ 22 ] Schiste gris, clayats \ Radicelles 

, ! Diplutminna pulchcrrimurn 
\ \ Mariopieris Sauveuri 

№ 23 ^ Schiste gris Sphenopteris nummularia 
I I Sphenopteris Sauveuri 
[ ' .S'igtUarta bevÀsctii 

, 1 Mariopteris Sauveuri 
\ \ Neuropteris rarinervis 

№ .24 < Schiste gris \ Neuropteris tenuifolia 
f ( Annularia stellata 

'i \ Naïadites carinata (grande taille) 
№ m I Schiste fin gris fonce | Linopteris Munsteri carlionisé 

N" 26 \ Schiste gris \ Radicelles 

№ 27 I Schiste gris dur, clayats j Stérile 

I I Dôljris de coquilles limniques 
) \ Mariopteris Sauveuri 

№ 29 i Schiste noir \ Neuropteris tenuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Azolanus camptolaenia 

La veine № 29 a été tracée à la fosse 4 sous le nom d'Espérance de la 
fosse 2 ; de la comparaison de cette coupe avec la bowette Sud 597, fosse 2, du 
№ 40 au № 70, il ressort qu'elle serait plutôt assimilable à la veine № 46 de la 
planche X. Le recoupage au mur de Saint-Guillaume a d'ailleurs été poussé 
plus au mur, mais n'était plus accessible dans cette partie quand nous en avons 
fait l'étude. IJ'ensemble des veines qu'on y trouve paraît comparable, à pre­
mière vue, au faisceau d'Espérance - Saint-Constant de la fosse 2. 

Dans le chapitre suivant, nous ferons la critique de la continuité des. 
toits dans les fosses 2 et 4. 



C H A P I T R E V 

CONTINUITÉ ET VARIATIONS 
DES TOITS DES FOSSES 2 ET 4 

Nous avons cité en passant, pour cliacune des deux fosses, l'eiriploi d e 
quelques-uns des toi ts ayant servi à débrouiller des t r a v a u x de recherche. Cet 
emploi s'est limité, dans certains cas, à uu seul toit, ou a pu s 'étendre à la 
comparaison de deux séries représentan t une épaisseur de t e r r a in assez impor­
t an t e . 

Nous allons donc d 'abord étudier la continuité des caractères de chaque 
toit , — repère sur l 'ensemble des champs d 'exploi ta t ion des fosses 2 et 4, — 
puis nous comparerons à elle-même une série continue d 'une c inquanta ine d e 
mètres d 'épaisseur en différents points des deux fosses. 

L 'ensemble 2 - 4 représente une surface de plus de 10 k i lomètres carrés : 
3 ki lomètres du Nord au Sud et 3 kilomètres 5 d 'Es t à Ouest. Les distances 
extrêmes des points d 'observat ions pour im même toit sont de l ' o rd re de 
3 kilomètres. 

1") Le premier toit-repère qu 'on t rouve au sommet du gisement en exploi­
ta t ion est celui de Saint-Arthur (fosse 2) ou Veine X (fosse 4 ) . Dans les deux 
fosses il se compose d ' un premier banc de schiste gris de 40 à 60 cent imètres 
à Tunopteris sub-Brongniar t i dominant, mais accompagné d ' une flore satellite 
qui peu t ê t re t rès variable et qui a tendance à s 'enrichir en al lant vers le 
Sud-Ouest. Au-dessus de ce premier bane, u n deuxième banc u n peu plus 
épais, de schiste gris plus grossier, ne contient pra t iquement plus que Linop­
te r i s sub-Brongniar t i , sous forme de pinnules isolées mais t rès nombreuses. 
Cet ensemble, à pa r t de t rès légères var ia t ions d 'épaisseur, est d ' une constance 
remarquable . 

I l est cité : 
Chapitre 3 - Fosse 2 - Recoupage Nouvelle veine Levant 502 - № 2 - page 72 

» » - Bowette Sud 402 - № 4 - page 76 
Chapitre 4 - Fosse 4 - Bowette Sud 500 - № 11 - page 95 

» s. - Bawette Sud-Ouest 500 - № 2fi {Kige 96 
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2°) Douze mètres au mur, se t rouve le to i t repère de Nouvelle Veine 
(fesse 2) ou veine Y (fosse 4) : Banc de schiste bi tumineux noir, à cassure à 
tendance conchoïdale, et contenant des coquilles l imniques et des débris de 
poissons. On y t rouve encore d 'une façon t rès constante des pinnules isolées 
de Linopter is sub-Brongniar t i , finement carbonisées. Ce banc peut a t t e indre 
1 m. 20 d 'épaisseur, mais il peu t aussi complètement d ispara î t re p a r place : 
il est .surmonté d ' u n banc de grès grossier qui le ravine. Au levant de la 
fosse 2, vers la limite de concession, il a tendance à se t rans former en schiste 
gris foncé, légèrement micacé, format ion d 'eau moins calme que le schiste 
b i tumineux . 

Au mur immédiat de Nouvelle Veine, il existe une passée de charbon 
qui se tient à une dis tance var iable de la veine ; son toit, chargé de radicelles, 
contient en abondance Linopter is sub-Brongniar t i . C'est un carac tère supplé­
menta i re qui peut servir dans l ' identification de Nouvelle Veine au 2. Au 4 
cette passée fait part ie de la veine Y dont elle n 'es t séparée que par 3 à 4 cen 
t imèt res de te r re charbonneuse friable. Cette légère var ia t ion des caractères 
de Nouvelle Veine - Veine Y est une première indication de l 'existence de 
conditions de dépôts un peu plus calmes et plus profondes au 4 q u ' a u 2. 

Voir : 

Chapitre .3 - Fosse 2 - liecoupage par Nouvelle veine Levant 502 - N" 9 - page 73 
» » - Bowette Sud 290 - N" 8 et N" 7 - page 74 
» » - Bowette Sud 403 - № 1 - page 76 
» » - Bowette Sud 597 - № ' 138 et 137 - page 78 

Chapitre 4 - Fo.sse 4 - Bowette Sud 500 - № 7 - page 95 
» » - Bowette Sud-Ouest 500 - N" 23 - page 97 
3°) A 35 mètres au mur, le toi t de la 2"°" passée au mur de Saint-Victor 

(fosse 2) - Veine Z (fosse 4) présente l 'association rare de Linopteris sub-
Brongniar t i , Neuropter i s ra r inerv is et tenuifolia comme flore dominante , cons­
t amment accompagnés, et quelquefois avec abondance par Rhodea subpetio­
lata, espèce très peu commune. La flore satellite comprend sur tout des Spheno-
phyllées. Ce toit si par t icul ier a uiu; très g rande constance dans les deux 
fosses. 

Voir : 

Chapitre 3 - Fosse 2 - Bowette Sud 290 - № 4 - page 75 
» » - Bowette Sud 597 - № 133 - page 78 

Chapitre 4 - Fosse 4 - Bowette Sud 500 - № 4 - page 95 
» » - Bowette Sud-Ouest 500 - № 20 - page 97 
Après une s tampe de 60 mètres, contenant quelques veines et passées, on 

t rouve la veine Bienvenue, en deux sillons de la fosse 2, correspondant aux 
veines Sainte-Mathilde - Nouvelle Veine de la fosse 4. Cet ensemble ne consti­
tue pas à p roprement par le r un repère, mais est r emarquable par le g rand 
nombre d'espèces végétales et l ' abondance de chacune d'elles. 

4°) A 15 mètres au mur, on t rouve une veine, appelée Saint-Benoît, à la 
fosse 2, dont le toit peut être considéré comme un excellent repère : I l contient 
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comme espèce dominante Diplotmema furca tum (c 'est le seul toi t où il se 
t rouve en abondance) , Neuropter is rar inervis , ténuifolia, et Sphenopter i s 
neuropteroïdes . I l fau t y ajouter, à la fosse 2, Alethopter is Davreuxi . 

La flore satell i te peut être assez variable, mais avec présence cons tante 
de Pecopteris Volkmanni dans les deux fosses, et au 4 seulement, de Alixoneura 
Morini, espèce rare . 

Voir : 

Chapitre 3 - Fosse Z - Bowette Sud 597 - \ " 97 - page 82 
Chapitre 4 - Fosse 4 - I^ecoupage vers St-Edouard Sud-Ouest 354 - № 2 - page 93-

» . » - I^owcttc Sud-Ouest 5(K) - № 6 - page 98 
» » - 1-îecoupage Sud-Est 590 - № 3 - page 99 
» » - Rocoupage vers Si Victor 590 - № 6 - page 9!) 
» » - I^owette Nord à 500 - № 8 - page 106 
5°) A cette veine fait suite Sain t -Edouard (fosse 2) , Saint-Victor (fosse 4 ) , 

A u t r e toi t caractér is t ique : Schiste foncé t rès fin, b i tumineux à la base pa r 
place, mais presque dépourvu de fossiles : On y t rouve de t rès ra res débris, 
de coquilles l imniques, alors que dans les toi ts à faune, cet te dernière est 
généralement assez abondante . 

Voir : 
Chapitre 3 - Fosse 2 - Bowette Sud 597 - №" 9(5 et 96 bis - page 82 
Chapitre 4 - I-'osse 4 - Recoupage vers St-Edouard Sud-Ouest 354 - № 3 - page 93 

» » - Bowette Sud-Ouest 500 - № 5 - page 98 
» » - Recoupage Sud-Est à 590 - N" 4 - page 99 
» » - Recoupage vers Saint-Victor 590 - № 7 - jiage 99 
» » - Bowette Sud-Ouest 590 - N° 38 - page 101 
» » - Bowette Nord 500 - № 7 - page 106 
6°) A 70 mètres au mur, se t rouve le toit repère de la passée au toit de 

Saint-Casimir (fosse 2) - Bienvenue supérieure (fosse 4) : Schiste fin foncé à 
Es ther ia Simoni abondantes, Anthraconau ta Phil ippsi et Carbonia fabulina. 

Voir : 

Cliapitre 3 - Fosse 2 - Recoupage par Nouvelle veine Levant 502 - N" 24 - page 74 
» » - Bowette Sud 597 - № 85 - page 83 

Chapitre 4 - Fosse 4 - Recoupage vers Saint-Edouard SOI - № 13 - page 94 
» » - Bowette Sud-Ouest 590 - № 26 - page 103 
7°) A 12 mètres au mur, la veine Saint-August in (fosse 2) - Bienvenue 

inférieure (fosse 4) se caractérise pa r un toit à flore dominante formée par : 
Neuropter is flexuosa, ténuifolia, Stockmansi, pseudo-gigantea avec une espèci' 
assez r a re : Linopter is neuropteroïdes-minor. 

Vers le couchant du 4, cette dernière espèce disparaî t ; en même temps 
le schiste devient yilus fin, d'une couleur jdus foncée, et les débris végétaux, 
d ' u n e façon générale moins bien conservés : permanence du carac tère d'éloi-
guement plus marqué des bords du bassin des dépôts du 4 pa r r appo r t à 
ceux d u 2. 

Voir : 
Chapitre 3 - Fos.se 2 - RecoujJago par Nouvelle veine Levant 502 - № 26 - page 74 

» » - Bowette Sud 507 - № 83 - page 83 

http://Fos.se
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Chapitre 4 - Fosse 4 - Recoupage vers Bienvenue bud-Ouest 500 - N" 1 - page 100 
» » - Bowette Sud-Ouest 590 - N" 24 - page 103 
E n résumé, ces 7 toi ts repères ont des caractères suffisamment constants 

e t or iginaux pa r r appor t aux au t res toi ts des deux fosses, pour pouvoir ê t re 
reconnus individuellement, sans qu ' i l soit nécessaire de les in tégrer dans une 
sévic. Quand on a la clianee de les rencont re r dans une reclierclie, le problème 
peut ê t re rapidement résolu. 

Mais quand il s ' agi t d ' u n au t re toit, qui peut être sujet à cer taines varia­
tions, on est obligé de ne pas le séparer de sa série et de comparer cette der­
nière à une série analogue située le p lus près possible du point l i t igieux. 

Comme exemple de variat ion, nous allons étudier la série Sain t -Edouard -
Sain t -August in de la fosse 2, soit Saint-Victor - Biem^enue inférieure de la 
fosse 4. Cette série représente une épaisseur de t e r r a in de 50 mètres et se s i tue 
•entre les 5"° et 7™' toi ts repères . Elle a été recoupée : 

1") Sauf 2 ou 3 toits du sommet de la série, dans le recoupage pa r Nou­
velle Veine levant 502 de la fosse 2 (planche V I et Chapi t re 3, Numéros 14 à 
26, page 73). 

2°) A 1.000 mètres au Sud-Ouest du précédent , dans la Bowet te Sud 597, 
a u centre du champ d 'exploi ta t ion de la fosse 2 (planche I X et Chapi t re 3, 
Numéros 96 à 83, page 82). 

3") A 2.500 mètres au Sud-Ouest du précédent , au couchant de la fosse 4, 
dans les bowettes Sud-Ouest 500 et 590, nous p rendrons cette dernière (planche 
X V I U et Chapitre 4, Numéros 38 à 24, page 101). 

La concordance s 'établi t de la façon suivante : 

Fosse 2 
Eecoupage par Nouvelle 

Veine levant 502 

Fail le 

№ 12 
Schiste glissé 

Fosse 2 
Bowette Sud 597 

96 et '96 bis 
Sa in t -Edouard 

Fosse 4 
Bowette Sud-Ouest 590 

№ 38 
Saint-Victor 

№ 37 
Schiste gris 

Alethopteris Serli 

5"" toi t-repère 

№ 95 
Saint-Michel 

Schiste micacé d u r 
Pecopteris 

abbreviata-Miltoni 
Alethopteris Serli 

Toit plus grossier au 2 q u ' a u 4. 
Dispari t ion au 4 du Pecopter is si abondant au 2. 

№ 13 
Schiste glissé 

N" 94 
Saint-Amédée 

Schiste gris du r 
Débris végétaux macérés 

№ 36 
Simone 

Schiste gris foncé 
Mariopteris Sauveuri 

Toit plus grossier au 2 qu ' au 4. 
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N" 14 
Snhiste gris 

Pecopteris Plumosa-dentata 
Pecopteris unita 

Banc de grès 

№ 35 
Schiste gris 

à flore abondante 
Schiste gris foncé 

à la base 

№ 34 
Schiste rubanné fin 

à faune 
sur passée de charbon 

Ici la var ia t ion est maximum ; les conditions de dépôts vers l 'Ouest sont 
manifestement plus calmes. 

№ 93 
Schiste gréseux 

Filet charbonneux 
entre 2 sols de végétat ion 

№ 15 
Schiste gris 

Sphenopteris Crepini 
et Neuropteris 

№ 92 
Schiste gris 

Sphenopteris Crepini 
et Neuropteris 

N" 16 
Schiste gris 

Mariopteris Sauveuri 

№ 32 
Schiste à débris végétaux 
Schiste gris foncé à faune 
Schiste noir à végétaux 

carbonisés 

№ 31 
Schiste gréseux b run foncé 

liadicelles 

№ 91 
Schiste gris 

Sphenopteris Crepini 
Mariopteris Sauveuri 

La distance de la base de ces toits à la veine précédente est minimum 
vers le 4. 

Banc de grès 

N" 18 
Schiste foncé à végétaux 

Banc de schiste grossier Sol de végétat ion 
sur schiste fin 

№ 90 № 30 
Schiste dur à végétaux Schiste fin foncé à végétaux 

Cannel-coal 

Conditions toujours plus calmes vers le 4, qui conduisent à des dépôts 
généralement p lus minces : à la fosse 2 les numéros 15 à 18 d 'une par t , et 
92 à 90 forment des veines net tement séparées pa r des bancs de grès et de 
schiste. A la fosse 4, au contraire, les numéros 32 à 30 ne forment qu ' une veine 
don t les sillons sont séparés pa r des sols de végétat ion ne dépassant pa r 70 cen­
t imètres . 

Ceci est encore u n exemple f rappan t du fait que les dépôts les plus fins 
peuvent être formés dans une hauteur d 'eau minima : Le toit 30, schiste fin et 
cannel-coal à la base, d 'une épaisseur tota le de 70 centimètres, est t ransformé 
ent ièrement en sol de végétat ion et se situe entre deux veines importantes . La 
h a u t e u r d ' eau n ' a donc que très peu varié . Au contraire, le toi t correspondant 
18 est surmonté d ' u n banc de grès de 4 mètres d'épaissevir ; ce qui indique 
pour ce toit une hau teu r d ' eau supérieure d 'environ 4 mètres à celle oî i s'est 

14 
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déposé le toit '¿0. La plus g rande hau teu r d ' eau correspond ici au dépôt le 
plus grossier. 

On peut encore déduire de ceci, que la subsidenee devait entra îner une 
déformation de l 'ensemble des t e r ra ins qui se t radu isa i t à leur surface pa r des 
profondeurs variables de la nappe d 'eau, ce qui permet d 'expl iquer des varia­
tions locales de faciès comme celle que nous venons de citer. 

№ 21 № 88 № 28 
Schiste gris Schiste gris Schiste gris 

Flore abondante Flore abondante F lore abondante 

Même s t ruc tu re de veine pa r tou t 

№ 87 
Schiste gris à végétaux 

• № 85 
6"'" toi t - repère 

№ 84 
Saint-Casimir 

Schiste gris à végé taux 

№ 23 . 
Grès 

N» 24 

№ 25 
Saint-Casimir 

Schiste gris à végétaux 

№ 27 
Schiste gris à végé taux 

№ 26 

№ 26 
Saint-Augustin 

№ 25 
Bienvenue supér ieure 
Schiste foncé à débris 
de flore et de faune 

№ 24 
Bienvenue inférieure 

N" 83 
Saint -August in 

7"" toit repère avec tendance à la macéra t ion de la flore vers le couchant 
de la fosse 4. 

De ce qui précède, on peut conclure que le faisceau Saint -Edouard, Saint-
Augustin, pris comme exemple, reste ident ique à lui-même, même comme struc­
tures des veines, dans le champ d 'explo i ta t ion du 2 et pour une distance de 
l 'o rdre de 1.000 mètres. IMais il subit des variat ions assez fortes vers le 4, où 
à une distance de 2.500 mètres, on ne peut plus faire l 'assimilat ion de cer tains 
toits que parce qu ' i ls sont encadrés pa r d ' au t res , restés constants . Il faut donc 
prendre les termes de comparaison le plus près possible l ' un de l ' au t r e : 
l 'expérience a montré q u ' à l ' in tér ieur du champ d 'exploi ta t ion d ' une fosse, les 
distances sont assez réduites pour avoir une constance très suffisante. 

D 'une façon plus générale, quand on compare le gisement des fosses 2 et 4, 
on peut dire qu 'au gisement plus régul ier de la fosse 4, correspondent des 
toi ts indiquant des conditions de dépôt plus calmes. Aux toi ts généralement 
plus grossiers de la fosse 2, ind iquant des conditions de dépôt plus agitées, 
correspond un gisement de veines lenticulaires à s t ruc ture en chapelet, pou­
vant avoir localement plus d 'épaisseur qu ' à la fosse 4, Tuais compor tan t des 
crans plus nombreux. 

E t ceci découle tou t nature l lement de la position géographique des deux 
fosses, la fosse 2 é tant beaucoup plus près de l 'ant ic l inal dont l ' éperon calcaire 
d 'Hesdigneul est le témoin, et dont l 'act ion se faisait sentir pa r une plus 
grande i r régular i té de l 'écoulement des eaux près de ses bords . Nous allons 
voir que les conditions de calme et d 'éloignement des bords per tu i i i a teurs du 
bassin s 'accentuent encore pour les flambants de la fosse 7. 
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CHAPITRE VI 

CONCESSION DE NŒUX - FOSSE № 7 
FLAMBANTS 

Le gisement exploité pa r la fosse 7 (planches X X et X X I ) se situe dans 
le Sud-Ouest de la concession, en bordure de celle de Bruay . I l est coupé en 
deux pa r l ' impor tan te faille de l iui tz, dont le rejet de l 'o rdre de 800 mètres 
(coupe AB de la planche X X I ) amène une différence de l 'o rdre de 15, dans le 
pourcentage des teneurs en matières volatiles des veines situées à un même 
étage de p a r t et d ' a u t r e de la faille ; d 'où la division du gisement exploité 
en charbons à coke et flambants ou flênus. 

Le faisceau des flambants comporte le long de la faille de Ruitz, un ensem­
ble de veines t rès régulières dont celles qui sont exploitées actuellement se 
s i tuent toutes dans le Westphal ien C^. Cet ensemble forme un synclinal t r ès 
prononcé dont le flanc Sud a été fortement couché en renversé sur le flanc 
Nord, pa r la poussée de la grande faille du Midi. Le Dévonien recouvre les 
renversés et vient au contact du tourt ia à peu près à l ' aplomb do la fosse 7 
(voir coupe) . 

Le plan des crochons, d 'abord fortement pente, devient presque plat vers 
le Sud, et les crochons eux-mêmes s 'ennoient vers le Nord-Ouest. Les crochons 
des veines actuellement en exploitation n 'on t pas encore été dessinés pa r les 
voies de fond. I l en résulte que l 'assimilat ion des veines en place avec les 
veines renversées a dû être faite d ' abord pa r comparaison des str t ictures de 
veines et des épaisseurs de terrain, puis contrôlée par l ' é tude des toits. La 
première méthode avait conduit à une cer ta ine incer t i tude du fait de la varia­
tion importante des épaisseurs de ter ra in entre 3""" et 2""" veine en place et 
Saint-Raoul et 11"" veine en renversés. L ' é t u d e des toits, elle, avai t conduit à 
une contradict ion apparen te : à l ' é tage 489, la 3™" a un toit assez grossier à 
débris t rès abondants de Linopteris sub-Brongniar t i ; Saint-Raoul en renversé 
au même étage présente un toit de schiste foncé fin avec nombreuses coquilles 
l imniques. Il étai t difficile d ' admet t re , à première vue, l 'assimilation des deux 
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veines. P o u r t a n t les toi ts des veines et passées au toit et au m u r concordaient 
assez bien. 

E n suivant en profondeur les toi ts des deux veines, on constate qu ' i ls 
var ient d 'une façon continue vers des caractères communs : à 625 le schiste 
fin foncé de Saint-Raoul fait place à u n schiste foncé à g ra in u n peu plus 
grossier. A 550, le toi t de la "S"" est u n schiste gris à débris végé taux t rès macé­
rés et beaucoup plus r a re s qu ' à 429. E t à l ' é tage 625 le toit de la 3"°" est passé 
à u n schiste foncé tendre à menus débris végétaux. 

C'est là u n excellent exemple des possibilités de var ia t ion d ' u n toit, et du 
fait qu ' i l ne faut pas a t t acher d ' impor tance à une contradic t ion unique dans 
deux séries de toi ts p a r ai l leurs concordantes. 

Le faisceau des flambants du 7 comprend les veines suivantes : 

Veines en place Veines renversées 

• Saint-Emile. 
Saint-Ambroise. 
Saint-Vincent. 

I"" 10"" 
3"" Saint-Raoul 
r " : Il""" 
Frédéric. 
Bertbe W 
Zéro. 
Elisabeth. 

Nous allons donner ma in tenan t les listes s t ra t ig raphiques relev^ées dans 
quelques bowettes, et le détai l des assimilations des renversés . 

Bowette Nord à 309 — (Planche XXII) 
(Flénus) 

2" Veine j Schiste gréseux dur | Rares débris végétaux 

№ 33 I Psarurriite charbonneuse. 

№ 32 j Schiste glissé. 

N"31 j Grès. 

3q ^ ' \ '̂'̂ P *̂''''̂ -'* sub-BKngniarti 
y Ve'ine ) S'''''̂ *'- gréseux < Ncurnpl.e.ns rarinervis 

' ( Neuropleris lenuifoUa 

№ 29 ^ ( 
4° Veine | Schiste bitumineux . Anthraconaula Philippsi 

№ 28 I Schiste gris j Anthraconaula Philippsi 

„ \ , . ^ , . . \ Anttiraconnuta Philippsi 
№ 2 7 ) Sclnste rubanné gns ] EslMeria Simoni 
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№ 26 

№ 25 

№ 24 
St-Vincerli 

№ 23 

№ 22 

№ 21 
St-Ambroi-^e 

№ 20 

№ 19 

№ 18 

№ 17 

№ 16 

Schiste rubanné gris 

Sciiiste gris foncé . .. 

Schiste gris foncé. Cannel-coal 

Schiste gris. Bande de clayats 

Sciiiste dur 

Schiste gris fin 

Schiste güssé. 

Schiste gris 

Scliistc gris fin, Chiyats 

Schiste gris foncé 

Schiste micacé dur 

I Anthraconaula Philippsi 

I Anthraconauta Philippsi 

I Anthraconauta Philippsi 

Í Neuropteris rarinervis 
} Sphenophyllum cimeifolium 
I Sigillaria sp. 

\ Stérile 

^ Anthraconaula Philippsi 
\ Anthracomya Wardi 

Corddites 

Anthracona.ula Philippsi 

Anthraconauta Philippsi 

Débris végétaux 

De 34 à 16, la^succession se fait en place du mur au toit. A pa r t i r de lo, 
nous ren t rons dans les renversés. 

№ 15 

№ 14 

№ 13 

Scliiste micacé gris 

Sctiiste noir, Cannel-coal 

Schiste gris foncé fin 

\ Débris végétaux macérés dont Linop-
( teris sub-Brongniarti 

] Aniliraconaula Philippsi 

j Anthraconauta Philippsi 

Remarquons dès main tenan t que la grande majori té des toits sont à coquil­
les l imniques : schistes t rès fins dont le dépôt demande des eaux t rès calmes, 
donc éloignées des rives. Les toits de la zone correspondante (veine Y = 
4"" veine) des fosses 2 et 4 sont en moyenne plus grossiers. Corrélat ivement la 
t eneur çn matières volatiles est plus faible aux fosses 2 et 4 que dans les 
flambants du 7. 

L ' i n t e r rup t ion entre 12 et 13 sur la p lanche X X I I correspond à une zone 
où il ne nous a pas été possible de prendre d 'échanti l lons. 

№ 12 
ig" Veine 
(Berthe 

renversée) 

№ 11 

№ 10 

Schiste gris 

j Schiste gris foncé 

j Grès grossier. 

Débris végétaux 

Menus débris végétaux 



- 118 — 

№ 8 
16' Veine 
<Elisabetìi 
i-enversée) 

№ 7 

№ 6 

№ 5 

N" i 

№ 3 

№ 2 

№ 1 

Renversés i 
N" 11 ) 

i r Veine ') 
(2' renversée) ' 

N" 10 \ 

№ 9 í 
Frédéric 
renversé) / 

8 

№ 7 
15° Veine 
(Berttie 

renversée) 

/ Radicelles 
] Ni'/Luroyleri.s rarinervis 

Schiste gns : s linopteris Mnnsteri 
Calamites 

Sciiiste micacé dur | Stérile 

i Annularia sptienoptiylloïdes 
Schiste nucace gns ? RMzodopsis Wachei 

Schiste gris iin j Débris de coquilles limniques 

Schiste gris fin I Antìiraconaula Ptiïlippsi 

Schiste gris foncé fin | Anthraconaula Philippsi 

[y Linopteris sub-Brongniarti 

Schiste micacé gris i Neuropteris rarinervis 

I Cordaïtes 
^ Linopteris sub-Brongniarti 

Schiste grcsou-x foncé dui- Neuropteris pseudo-gigantea 

, I Neuropteris tenuifolia 
1 {Ânopteris sub-Brongniarti 

Schi.ste gris foncé légèrement micacé- i Neuropteris rarinervis 
Clayats 1 Sphenopteris neuropteroïdes 

' Sigillaria tessellata 

Bowette Nord à 429 — (Planche XXIII ) 
(Flénus) 

Schiste micacé dur | 

Schiste gris micacé rubanné ftn | 

Sciiiste rubanné gri.s dur | 

Schiste gris < 

Schiste gris dur ^ 

I><;bris végétaux 
Neur 0 p t eris rarin e rvis 

Débris végétaux macérés 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 

Annularia sptienophylloïdes 
N europ l eris rarinervis 
Sphenopteris striata 
Spìienophyllum cuneïfolium 

N europ ter is rarin. e rvis 
Débris d'écorces 
Annularia stellata 
])iplotrnema 7.eillrri 
Sigillaria acula 
Cordmtps 
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liadicelles 

Radicelles 

Radicelles 

Débris d'écorces macérées. 

Recoupage 3'"" veine couchant à 489 — (Planche XXIII) 
(Plénus) 

№ 1 \ Schiste gris foncé rubanné. 1 cir,. Can- i Anthraconauta Philippsi 
4' Veine i netcoal ; P ' " i u J « s carbonisées de Linopteris 

( ( sub-Brongniarli 

№ 2 j Grès brun carbonate j Linopteris Munsteri 

I . Linopteris sub-Brongniarti 

•y'^Ll Schiste gris foncé dur . ^'''uropteris rarinervis 
J VEINE 1 , 1 iSeuropteris tenuifolia 

' 1 ' Sigillaria lessellata 
Notons que le toit de la 3""' présente la même association végétale que 

le 3™' to i t r epè re des fosses 2 et 4, dont il est la continuat ion dans le gisement 
d u 7. Dans les deux cas, c 'est le deuxième toi t au mur des veines Y et 4"" que 
nous avons assimilées, en nous basant sur d ' au t r e s arguments . Ou commence 
à noter cependant une légère var ia t ion : prédominance dans la 3"" de Linop­
ter is sub-Brongniar t i sur les 2 Neuropter is . Nous avons vu d ' au t r e par t , au 
début du chapi tre , que la var ia t ion s'amplifie vers le Sud, pour about i r au 
toi t à faune de Saint-Raoul. 

Bowette Nord à 489 — (Planche XXIV) 
(Flénus) 

Renversés 

№ 1 ( 
11'Veine \ Schiste micacé dur 

(2° renversée) ( 

Débris végétaux macérés 
Sphenopteris striata 

Schiste glissé 

Gras. -

Schiste gris citir \ 

Schiste gris \ 

Scliisle gris I 

Schiste gris > • • \ 

№ 5 
(Zéro 

I'onversé) 

№ 4 

№ 3 

№ 2 

№ 1 
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№ 2 
St-Raoul 

renver­
sée) 

N" 3 

Schiste fin foncé 

{4" renver- j 
sée) ' 

10" Veine Schiste micacé gris foncé. 1 cm. Can­
nel-coal 

Anthraconauta Philiiipsi 
Ësiheria Simoni 

Anthraconauta Philippsi 
Anthracomya Wardi 

Ent re 3 et 4 sur la roupe, il existe plusieura iiassées ou veines à toit extrê 
mement glissé pa r suite du froissement dû au passage des renversés aux veines 
en place. 

№ 9 

№ 10 

№ 11 
5' Veine 

N° 12 
4' Veine 

N° 13 
3' Veine 

№ 14 

№ 15 

N" 16 

Veines en place 

№ 4 

№ 5 

N° 6 

№ 7 

№ 8 

Sctiiste gris foncé 

Schiste micacé gris dur 

Sciiiste gris dur 

\ J)ébris végétaux macéi'és 
) Neuropteris ténuifolia 

\ Anthraconauta minima 
\ Anthraconauta Philippsi 

Schiste micacé dur 

Stérile 

Radicelles 

„ . • . • { Anlhraconaula Philippsi Schiste micacé gris ,, . „. . ' ^ hslheria Simoni 

Schi.stc gris 
5 cms Scliistc noir 

Anthraconauta Philippsi 
Carbonia fabulina 

) „ „ , , Í Anthraconauta Philippsi i ^ ""^ Cannel-coal j ^̂ ^̂ ^ ^^J^^^^ 

Schiste gris, clayats 

Neuropteris rarinervis 
Jîenaultia rutefolia 
Sphenopteris Crepini 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Annularia sphénophylloïdes 
Sphenophyllum majus 

, . ^ . J , . Anthracona.uta Philippsi Schiste gris tendre, clavats T - • t - - • ^ ' - / Estheria Simoni 

\ Anthraconauta Philippsi \ Grès 
i 20 cms Cannel-coal 

Schiste gris 

Schiste micacé dur, clayats 

Schiste, gréseux 

Schiste gris foncé tendre 

^ Linopteris sub-Brongniarti 
< N europteris rarinervis 
[ Neuropteris lenuifolia 

\ Débris végétaux macérés 
) Neuropteris rarinervis 

Débris végétaux macérés 

Anthraconauta Philippsi 
Menus débris végétaux : Neuropteris 

rarinervis 
Linopteris sub-Brongniarli 
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Bowette Nord à 550 — (Planche X X V ) 
(Flénus) 

Renversés 

№ 1 / 
10" Veine 

{4° renver­
sée) 

№ 2 

№ 3 

№ i 

№ 5 

6 

Sciiiste gris fin rulianné 

Sciiiste gris ruiMnné fin 

Sciiiste gris 

Sciiiste gris fin . . . . 
5 cms CanncI-coal 

Sciiiste gris rubanné dur 

Anthraconauta Ptdlippsi 

Anthraconauta Philippsi 

Neuropleris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 

Anthraconaula Pldlippsi 
(Test de CQuleur rouille) 
Sphennpleris neuropteroïdes 

Schiste rubanné gns < Anthraconauta Philippsi 

I Esthéria Simoru. 
Veines en place 

№ 7 \ Schiste glissé. 

Schiste glis.sé. 

Schiste gris foncé dur 

Schiste gris dur clayats : . . 

ScViiste gi'is foncé | Anthraconaula Philippsi 
{ Cordaïtes 

№ 8 

X" 9 
.S' Veine 

№ 10 

N" 11 

( Linopteris sub-Brongniarti 
I Neuropteris tenuifolia 

] Débris végétaux macérés 

№ 12 
2'" Veine 

№ 13 

№ 14 
Frédéric 

№ 15 

Selliate gris dur rubanné 

Sclii.sto gris fin foncé . . . . 

< Schiste gris 

Bertbe \ 

Schiste gris 

Schiste gris 

( Neuropteris rarinervis 

•j Menus débris végétaux macérés 

\ Neuropteris rarinervis 
I Neuropteris tenuifolia 

\ Annularia sptienoph.ylloïdes 
I Neuropteris tenuifolia 

^ Débris d'écorces macérées 
s Cordaïtes 
^ Diplotmema cf. Duponti 

15 



— 122 -

№ 1 
Z' Veine 

№ 2 

N" 3 
Frédéric 

№ i 

№ 5 

№ 6 

N" 7 

№ S 
Zéro 

№ 8 a 
№ S b 
№ 8 c 

№ 8 d 

' Sciiiste gréseux 

2 cms Sciiiste gréseux 

10 cms Schiste gris dur 

Schiste gris foncé fin, Clayats 

^ Schiste gris 

I Sciiiste micacé gris 

1 cm. Schiste gris foncé 

Schiste gris foncé 

.Schiste dur 

li^rthe \ Schiste gris dur 

^ Schis histe gris foncé 

•Schiste gris 

^ Schiste gris 

( 2 cms Schiste gris foncé 

Débris végétaux grossiers 
Cordaïtes 
Calamites 

^ Neuropteris rarinervis 
Annularia stellata 

( Sptienopiiyllum majus 

^ Débris végétaux macérés 
< Pinnules de Neuropteris ienuifoliar 
{ Lepidodendron aculeatum 

^ Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sigillariopfiyllum triangulare 

Neuropteris tenuifolia 

Annularia sphenopliylloïdes 
Neuropteris tenuifolia 
Oligocarpia Brongniarti 
Cypridina Philippsi 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sptienopteris Crepini 

Stérile 
Débris d'écorces macérées 
Cordantes Aamilaria stellaia' 
Mariopteris Sauveuri 
Sphenopteris striata ' 

Alettiopteris Serli 
Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopteris Jacquoti 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes-
Sigillaria, iessellata 

liadicelles 

I Radicelles 

j Débris d'écorces macérées. 

Recoupag-e de 2"' veine à Elisabeth 625 — (Planche X X V ) 
(Flénus) 
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№ O Grès. 

Tììisabeth I Schiste gria foncé fin 

Linopteris sub-Brongniarti 
Pecopteris avoldensis 
Sphenopteris Crepini 
Sphenopteris neuropteroïdes 

•líenverséí? 

№ 1 

№ 2 
.-St-Raoul 

№ 3 

№ 4 
1 r Veine 

№ 5 

№ 6 

№ 7 

№ 8 

N° 9 

№ 10 

N" 11 

N" 12 

№ 13 

N° 14 

Bowette Sud à 625 — (Planche XXVI) 
(Fiénus) 

•j Schiste gréseu.v 

Schiste gris foncé 

Schiste gris 

Schiste nticacé dtu-, 

St^histc gris 

Schiste gréseux, clayats 

Psaumiite 

Schiste gris foncé 

Schiste gris 

Schiste micacé gris 

Schiste micacé dtir 
5 cms Schiste charbonneux 

Schiste gris tcndie, clayats .. 

Schiste gris 

I Schiste gris foncé 

Radicelles 

Anthraconaula Philippsi 
Estheria Simoni 
Eslheriella Eeuvmuxi 

lUulicolles 

Déljris végétaux macérés 

Radicelles 

Débris végétaux rares 

Débris végétaux c h a i l M n n e u x 
Pecopteris sp. 

Anthraconauta Philippsi 

Débris d'écorces tuacérées 
Cordaïtes 

Annularia. stellata 

Stérile 

Radicelles rares 

Ecailles fructifiées de Sigillaires 

Débris do coquilles l i m n i q u e s 

Linopteris sub Brongniarli 
Neuropteris cf. heterophylla 
Neuropteris rarinervis 

Dans totit cet ensemble, ¡1 est difficile d 'avoir un nombre suffisant de 
toits-repères, sur tout au sommet de la série, à cause du grand nombre des 
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toits à faune. JJans la part ie du faisceau, exploité maintenant , on peut se repérer 
sur les toi ts suivants : 

1°) 3"° passée au toit de (10™ des renversés) : toit à faune avec Canel-
coal et Anthraconauta Phil ippsi à test de couleur rouille. 

Bowette Nord à 489. — № 9. — Planche X X I V . — E n place (page 120). 
Bowette Nord à 550. ^ № 4. — Planche X X V . — E n renversé (page 121). 

2°) 4°" veine (10"° des renversés ) . — Toit à faune abondante , t r ès épais , , 
tràs souvent avec Oannel-eoal. 

Bowette N o r d à 309. — N° 29. — Planche X X i l . — E n place (page 116}. 
Recoupage 3"° Veine Ct à 4S9. — N" 1. — Planche XXIIT. - ^ E n place (page 

119). 
Bowette Nord à 489. — № 3. - - P lanche X X I V . ~ E n renversé (page 120). 
Bowette N o r d à 489. — № 12. — Planche X X I V . — E n place (page 120). 
Bowette Nord à 550. — № 1. — Planche X X V . — E n renversé (page 121). 

3°) Frédér ic - Schiste gris - Neuropter i s ra r inerv i s t rès abondant . A u 
couchant de la 2°" veine à 489, une recherche mo n tan t e au-delà d ' u n accident 
avait été commencée dans une veine qui fut identifiée à Frédér ic (toit t r è s -
différent de celui de 2"°). Un reeoupage au toit remit effectivement la 2" ' . 

Bowette N o r d à 429. — № 9. — Planche X X I I I . — E n renversé (page 118). 
Bowette N o r d à 550. — № 14. — Planche X X V . — E n place (page 121). 
Recoupage de 2"" à El isabeth Ct 625. — № 3. — Planche XXV. — E n place 

(page 122). 

4°) Passée au m u r de F rédér i c - F lore à Annu la r i a Sphenophylloïdes assez, 
abondant et t rès constant . 

Bowette Nord 429. — № 8. — Planche X X I I l . — E n renversé (page 118). 
Bowette Nord 550. — № 15. ~ Planche X X V . — En place (page 121). 
Recoupage de 2"'' à El isabeth Ct 625. — № 4. — Planche X X V . — E n place 

(page 122). 

Au mur de Berthe, les t e r ra ins n ' o n t été recoupés récemment qu ' en deux 
points : Au recoupage de 2"° à El i sabeth couchant 625 et dans la bowet te ^ 
Sud 625. A cause de la présence d 'acc idents nombreux dans cette dernière, il 
est hasardeux d'en faire l 'assimilation. Toutefois, il para î t vraisemblable d 'en 
assimiler le № 9 avec Ber the et le N° 14 avec Elisabeth, à cause de la présence-
de Linopteris sub-Brongniar t i dans ces deux derniers toits seulement. 
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C H A P I T R E V U 

CONCESSION DE NŒUX - FOSSE N 7 - COKES 

Le gisement des veines à coke, situé au Nord de la faille de Bruay , est 
faiblement pente , sauf quelques peti ts plis de dressants locaux. Le pendage 
général de la pa r t i e exploitée pa r le 7 est dirigé vers le Sud, mais au Nord, en 
bordure de l ' épe ion calcaire d 'Hesdigneul , se t rouve une cuvet te (cuvette 
d 'Houcb in ) assez impor tan te pour justifier l ' implanta t ion éventuelle d ' une 
nouvelle fosse (fosse № 12) . 

Le houil ler dans les cokes de la fosse 7 n 'es t représenté que p a r les assise? 
d 'Anzin et de Vicoigne, de même que dans la cuvette d 'Houchin . E n t r e le 
Sud d u 7 et la cuvet te d 'Houchin , l 'assise de Vicoigne vient même au contact 
du tour t i a (voir figure 9) . 

Ce gisement qui comporte actuellement deux très belles veines en exploi­
t a t ion : H e n r i et Romain, est extrêmement régulier. 

•En voici les listes s t ra t igraphiques : 

Bowette Nord à 309 — (Planche XXVII) 
(1/2 Gras) 

,' Schiste gris à plages finement mica- ( stérile 

Î
cées ) 

' ( Débris végétaux carbonises rares 
5 cms Schiste gris foncé fin | Neuropteris gigantea 

\ [ Sigillariophyllum 
^0 y ( Schiste micacé fin gris foncé | Stérile 

Petite ) . , , \ Plages de pinnules légèrement carbo-
Veme ^ 10 cms Schiste gns fonce ^ ^-^^^ Neuropteris gigantea 

Schiste gris micacé, clayats ! Plages de débris végétaux macérés 

№ 3 < ( Naïadites v.ariruita 
Schiste gri.s foiK^c, finement rubanné. i Pinnules carbonisées de Neuropteris^ 

f gigantea 
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№ 5 

№ 7 

№ 8 

Sriiiste gris foncé 

2 cnis Sciiiste noir i:)itumineux à cas- ( 
sure conciioïdale ii 

1 cm. Sciiiste ciikrlKinneux 

Carbonicola similis 
Naïadites carinata (grande taille et à 

test conservé de couleur ocre) 

Menus débris végétaux carbonisés 

Calamités 
Lejndodendron rimosum 

\ ii cnis .Sciaste gris foncé tin ; Radicelles nomlii-euses 

Schiste micacé gris foncé 

Grès. 

Sciiiste micacé gris foncé 

Schiste gris, clavats 

№ 9 I Schiste gris foncé | 
N" 10 ! Schiste gris foncé fin rubanné \ 
N" 11 

Ste-Clotilde 

№ 12 
№ 13 

№ 14 

N" 15 

•N" IB 

Schiste gris foncé fin 

\ Schiste ruhanné gris foncé, gros 
\ clayats .' 

\ Schiste gris foncé 
f 2 cms Cannel-coal 

i Schiste gréseux dur 

/ 30 cms Scfiiste gris foncé fin 

j Schiste gris foncé, micacé dur 

I Sciiiste gris, micacé dur 

Radicelles 
Débris végétaux macérés 
Neuropteris rarinervis 
S i gil lariop hy lium 

Plages charbonneuses 

Radicelles 
Débris végétaux macérés 
Pecopteris a.bb reriata-M i U oui 

Neuropteris Hollandica 
Neuropteris tenuifolia 
S]ifi enoptiyHum •myriopfi.y lium 

Radicelles nombreuses 

Naïadites carinata 

Na'ïadi t es carinal a. 

Calamités très macérés 
Ulodendron 

li^corces fineiiic.nt carbonisées 

Gros débris végétaux charbonneux 

Naïadites carinata 
Menus débris végétaux cartionisés 

liadicelles 

Débiis végétaux macérés 

Débris végétan.x rare.--

№ i; 

Bowette Nord à 309 (suite) — (Planche XXVIII ) 
(1/2 Gras) 

Sihiste gris foncé 
Radicelles 
Ecorces 
Sigillaria elongata 
Sptienophyltun/ myriophyllui/i 
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Bowette Nord à 489 — (Planche X X I X ) 
( 1 / 2 Gras) 

Veinc^ 7 \ ^''^"^^'^ foncé | Naïadites carinaia 

Sciiiste rubanné gris | Rares débris végétaux 
№ 2 

15 cms Si'.hi.stc gris foncé j Calamites et Lepidophyllum macérés 

№ 3 N" 2 
i i Radicelles 

№ 4 ^ Schiste gris J j-^^^^.^^ d'écorce macérés 

N" 5 
^ Schiste grossier, clayats \ Radicelles 

] • 10 cms Schiste gris fin | Radicelles 

18 i i 
St-Jiiles ( Sehisle micacé fm | i\0.i-Uo 

ÎN" 19 I Schiste fin, gris foncé j Radicelles 

^ Schiste bitumineux j Naïadiles carinaia 

^° < 5 nuns Schiste noir, cassure à ten- ( naïadites carirmta (grande taille et 
dance conchoidale \ •«st conser^'e de couleur ocre) 

( [ Memis débris végétaux carbonisés 

^ Sc;hislG fin gris foncé J Naïadites carinata 

^ ^'^ ) 2 nuns Schiste noir, cassure à ten- ( ,, . , , , • -
( dance conchoidale ) ^lenus debns végétaux carlxmiscs 

L Schiste fin, gris foncé | Naïadites carinata 

\ ;} nuns Schiste noir, cassure à ten- ( • . x. • • 
{ dance conchoidale } ^'^^^ ''«""^ végétaux carbonises 

№ 2;i I Schiste gris | Radicelles 

( Schiste fin, gris foncé, légèrement ru- J Naïadites carinata 
( banné ( Débris végétaux carbonisés 

^ ( Débris végétaux rai'es. 
№ 25 <^ Schiste micacé fin gris < Pinnules isolées de Neuropteris gi-

( [ gantea 

№ 2B ) Scliiste micacé fin gris foncé \ Débris végétaux carbonisés 

Les numéros 27, 28, 29 et 30 n 'on t pu être étudiés, é tant inaccessililes à 
cause du mauvais te r ra in . 
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№ 6 

•St-Jules 

№ 7 

Schiste micacé dur Rares débris végétaux tnacérés 

Grès Plages charbonneuses 

„ , . , , \ Sigillaria elongata 
o cms Schiste ciiarbonneux , -i? - , 

( Sigillarla ovata 

Bowette Nord à 429 — (Planche X X I X ) 
(1 /2 Gras) 

№ 1 
•César 

№ 2 

N" 3 

N" 4 
St-Célcstin 

N" 5 

№ 6 

K° 7 

Schiste fin rubanné gris foncé, clayats | 

2 cms Schiste noir, cassure conchoï- \ 
dale ( 

Scinste micacé dur j 

10 cms Schiste rubanné fin, gris foncé j 
10 cms Schiste noir, cassure à ton i 

dance conciioïdale j 

j Sciiiste gris dur | 

/ Schiste gréseux brun | 

Schiste dur gris foncé | 

^ Schiste noir dur | 

Grès rose, plages de pyrite } 

Grès \ 
1 cm. filet de charbon < 

I 20 ans Sciiiste gils ( 

I Schiste gréseux | 

Naïadites carinata 

Naïadites carinata 
Menus débris végétaux carlionisés 

Débris végétaux macérés 
Neuropteris tenuifolia 

Naïadites carinata 

Naïadites carinata (grande taille et 
test conservé de couleur ocre) 

Radicelles nombreuses 

Débris d'écorces 

Neuropteris gigantea 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Mariopteris muricata 
Spti.enoptiy l lum cuneifo lium 

Débris végétaux iégèrenient carboni­
sés. 

i:)ébiis végétaux charbonneux 

Radicelles nombreuses 

Débris végétaux charbonneux 

Bowette Nord à 550 — (Planche X X X ) 
(1 /2 Gras) 

K" 1 Grès gris clair Gros débris végétaux charbonneux 
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N" 2 

Grès brun 
2 cms filRt do charbon .. 
20 cms Schiste grossier 

3 cms Scliiste gris foncé 

lîadicelles 

Neuropieris gigantea 
Sphenopteris Laurenti 
Sigillaria scutellata 
Ecorces flottées à la base 

№ 3 
Henri 

№ 4 
îlcnriettc 

№ 5 

№ 6 
Poisson­

nière 

Schiste psaunnitique gris 

1 m. Schiste gris dur 

20 cms Schiste fin carbonató 

Schisie gris tendre 

Scliiste charbonneux rubanné 

Schiste gris dur 

Í Grès 
20 cms Schiste carbonate dur 

20 cms Schiste gris foncé 

3 cms Schiste noir, cassure à ten­
dance conchoidale 

Mariopteris cf. acuta 
Neuropteris gigantea 
Dorycordaites palmaeformis 

Débris dc faune limnique 

Carbonia fabulina 
Carbonicola similis 
Anthraconauta minima 
Naïadites 

Estheria striata 
Naïadites carinata 

Plages de débris végétaux carbonisés 

Hadicelles 

Débris végétaux charbonneux 

Lingula mytiloïdes 
Nuculana attenuata 
Murchisonia sp. 

Menus débris végétaux carbonisés 

N" 7 
•Césarine 

Grès brun 

2 cms Schiste noir 

1 m. Schiste dur, clayats et rares fi­
lets de charbon 

Débris végétaux charb(mneux 

Naïadites carinata 
Débris végétaux carbonisés 

Radicelles 

N" 8 
"Célestine 

№ 9 

N" 10 

№ 11 

Schiste gris foncé fin 

3 cms Schiste noir, cassure légère­
ment conchoidale 

Schiste micacé dur 

Schiste noir fin.... 

Schiste gréseux dur 
20 cms Pseudo canneJ-coal rubanné. 

Naïadites carinata (grande taille) 

Débris végétaux carbonisés 
Sigillariostrobus 

Sigillaires 

Rares radicelles 

Débris végétaux charbonneux 

IR 
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( Carbunia fabulino 

Encore plus que dans le faisceau des flambants, nous constatons pour le-
faisceau des 1/2 gras une grande prédominance des toi ts à faune. C'est q u ' à 
la position par t ie t i l ière du gisement de la fosse 7, qui se t rouve au centre 
même dti synclinal houiller, s 'a joute le fait d ' o rd r e général constaté sur toute 
la concession, de l ' augmenta t ion du pourcentage des toi ts à faune au voisi--
nage de Poissonnière et vers la base du houiller. 

C'est un fait normal, puisque la proport ion du nombre des dépôts de 
houille (sols de végétat iot i) , pa r r a p p o r t à l 'épaisseur des s tampes stériles, est 
plus faible au début du houiller : la va leur moyenne des subsidences y est 
donc plus forte et les caractères des dépôts suivant immédiatement la sttbsi-
dence (toits) sont plus profonds. 

11 n ' y a pas non phis à Nœux, dans l 'assise de Vicoigne et à la base de 
l'assise d 'Anzin, de toi ts v rannent riches en débris de flore, et le nombre des 
espèces citées est beaucoup plus faible que dans l 'assise de Bruay . Les massifs 
de végétat ion y sont beaucoup moins variés, et la méthode qui les emploie 
devient moins précise. 

Cette méthode de comparaison des caractères de toi ts est p ra t iquement 
sans objet, dans des gisetnents au.ssi régul iers tiue celui de la fosse 7, ou celui 
de' la fosse 5 que nous allons é tudier dans le prochain chapi t re ; nous verrons 
plus loin que dans des gisements de même âge nuiis moins régul iers que ceux-là 
(fosses 3, 6 et 8) , ott la méthode a été souvent employée, elle se rapproche , à 
cause de la monotomie des caractères de toits, des notions géologiques c lass i ­
ques de zones animales ou végétales et de n iveaux mar ins . 

/ Schiste gris tendre j Leaïa tricarinata minima 
Romain \ \ '̂̂ '«latiite^ carinata 

50 cms Schiste gris foncé tendre .. . yaïadites modiuiaris 
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CHAPJTRK V r i l 

CONCESSION DE NŒUX - FOSSE № 5 

Le ohamp d 'exploitat ion de^la fosse 5 est la coutimiation vers l 'Es t de 
•eelui des 1/2 gras de la fosse 7 dont il n 'es t séparé pa r aucun accident impor­
tant . Au Sud il est limité pa r la faille de Ruitz, à l 'Es t pa r celle de Gavión ; 
au Nord il se termine par la montée du calcaire carbonifère au tour t ia (éperon 
calcaire d 'Hesdigneul) , zone brouillée mal connue où concourent les failles du. 
gisement des fosses 2 et 4. 

Jje gisement de la fosse 5 est t rès régulier dans son ensemble. 11 est ondulé, 
avec pendage général vers le Sud. Ces ondulations provoquent quelques pentes 
inverses habituel lement faibles (voir Planches X X X I et X X X I I ) . 

Les listes s t ra t igraphiques sont les suivantes : 

Bowette Sud à 502 — (Planche XXXIII ) 

№ 17 
Veine 7 

N" 1Í) 

X" 15 

№ 14 

N" i;i 
•St-JuJes 

, Ncuroplpris pspudihijiqaiiifa 
\ Neuropteris rarinervis 

Schiste gris ^ Linopteris Munsteri 
j Mariopteris Daviesi 
\ Sptienopleris Maratti 

Schisie gréseux. 
5 crus Schiste gris foncé fin ¡ Naïadites carinata 

i lîadicelles 
. . , 1 Neuropteris pseudo gigantea 

Schiste gris, clayats , Annularia gatlioïdes ' 
[ Sphenophyllum cuneïfolium 

Schiste micacé dur ] Déliris végétaux macérés 

I Sigillaria etegans 
^ Sigillaria Sauveuri 

Scliiste gris <" Ulodendron Wortheni 
j Spfienophyllum cuneïfolium 
' Sphenophyllum myriophyllum 



№ 12 

№ U 

№ lü 

№ 9 

N" 8 

N" 7 

№ 6 

X" 5 
St CúJesün 

№ 4 

N" 3 

№ 2 

№ 1 
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Schiste gris foncé ............. 

Schiste micacé, clayats 

Schiste micacé 

Schiste gris dur 

1 liadicelles 
^ Carbonicola similis 
<, Naïadite.<i carinata 
I l'innules isolées de Neuropleris gi-
\ gantea et rarinervis 

j Sptienopleris striata 

\ Débris végétaux inacérés 
I Linopteris sub-Brongniarti 

\ Débris végétaux macérés 

Recoupage de Saint-Célestin à Henri levant 502 — (Planche X X X I I I ) 

№ 1 

St-Célestin 

N" 2 

№ 3 

№ 4 

№ 5 

N" B 

№ 7 
Henri 

Schiste gréseux 

Schiste micacé 

Schiste micacé 

Schiste gris 

Débris végétaux grossiers 

Débris végétaux macérés 

Déliris végétaux niacéi-és 

liadicelles 

c r . \ Delms de faune linmuiue Scinste micacé gris fonce ] , . , . , ^ ( ?\i'uroplens pseudo giganJna 

Sciiiste gris I liadicelles 

Schiste micacé fin STÉRILE 

Sciiiste gi'éseux \ Déliris végétaux uiacérés 

Schiste gris ) ' Déliris végétaux macérés 

y Carbunicvla similis 
Schiste gris foncé ^ Naïadites carinata 

\ Naïadites carinata 
Sciiiste gris foncé hn ^ ^j^^^,^ végétaux 

\ Naïadites carinata 
Schiste gris fonce hn, clayats ^ ^1^,,,.;^. végéiaux carbonisés 

Schiste gris ¡ liadicelles 

Schiste micacé j Débris végétaux macérés 

Schiste gris foncé fin \ Naïadites carinata (grande taille) 

Schiste gréseux ¡ Débris végétaux charbonneux 
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№ 8 j Grès. 

№ 9 j Schiste gris 

№ 10 I Schiste gris 

№ 11 
Henriette Sciiiste gris 

j Ratiicelhis 
^ Mariopte.ru muricata 
\ Neuropteris gigantea 

Itadieelics 

Eecoupage de Saint-Jules vers Saint-Célestin 424 — (Planche X X X I V ) 

№ 1 
St Jules 

№ 2 

№ 3 

№ 4 

№ 5 

N" 6 

№ 7 

№ 8 
St-Célestin 

Schiste gris dur 

Grès. 

Schiste noir 

Grès. 

Grès. 

Schiste gris dur ., 

Sciiiste gris [onc.é 

Sciiiste gréseux . . . 

SigitLaires 
Sphenophyllum cuneijolium 
Sphenophyllum myriophyllum 

Naïadites carinata 

Rarticelies 

Naïadites modiolaris 

Débris végétaux grossiers 

/ 

Treuil T. B. Henri à Saint-Célestin couchant 502 — (Planche X X X I V ) 

№ 1 
St-Célestin 

№ 2 

№ 3 
№ 4 

№ 5 

№ 6 

Schiste micacé fin gris foncée 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

Grès. 

Schiste gris 

10 cms Schiste gris 

Stérile 

Radicelles 

Naïadites carinata (grande taille) 
Naïadites modiolaris (grande taille) 
Pinnules isolées de Neuropteris ténui­

folia 

Radicelles 
.Spores 

Neuropteris pseudo-gigantea 
Sphenopteris neuropteroïdes 
.Mariopteris sp. 

http://Mariopte.ru
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№ 7 

Schiste gi'is dur j liadicelles 

û CUIS Schiste gris foncé 
^ Nruroplfria gifjaiil.fM. 
< Xfuroptfris obliqua 
( Débris de coquilles liuuiiques 

i Schiste gris foncé | Débris végétaux macérés 

I Schiste micacé j Débris végétaux inacérés 
Sciiiste nUcacé . . . , 

Schiste gris foncé 

Rares débris végétaux 

Ealheria Dawaonl 

Treuil travers-bancs vers Saint-Charles 502 — (Planche X X X I V ) 

№ 10 
St-Cliarle.s 

N" 9 

Schiste gris foncé < 

Mariople.ris Sauveuri 
Linopteris Munsteri 
Spìienophyllum cuneïfolium 
Calamites 

Schiste gris foncé 

SchisU; gi'is 

( Neuropleris flexuosa 
I Neuropleris tenuifolia 

\ Calamites 

№ 8 

№ 7 

N" 6 

№ 5 

X° 4 

№ 3 

№ 2 

30 cms Schiste gris 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris obliqua 
Sp)henophyllum cuneïfolium 

Naïadites carinata 

Menus déluis végétaux carbonisés 
Ecailles fructifiées de sigillaire 

Schiste gris, clayats 

i cms Scinste gris foncé 

Sciiiste gris foncé j Na:iadites carinata 

Schiste noir fin ( Antìiraconaula minima 
i Naïadites carinata 

J Sciiiste gris 

j Schiste gris 

№ 1 

Sciiiste gris foncé fin 

j Schiste gris 

Raiiicelles 

Débris végétaux macérés 

Radicelles 
Neuropteris hollandica 
Neuropteris gigantea 
Débiis d'Estiieria 

Radicelles 

à l'entrée du travers-bancs 

Ste-Anne 
^ Schiste gris j 

/ 10 cms Sciiiste gris foncé 

( Calamites 

Naïadites carinata 

№ 8 

N" 9 

№ 10 
Henri 
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Bowette Nord à 502 — (Planche X X X V ) 

N" 1 
№ 2 

Henri 

№ 3 

№ 4 

№ 5 
Henriette 

№ 6 • 
Poisson­

nière 

N" 7 

№ 8 

№ 9 

№ 10 
^° 11 

Célestine 

№ 13 

M" 13 

№ 14 

№ 15 

I V l u 

Schiste micacé gi-is 

Romain 

^ Schiste micacé fln gris foncé 

Schiste gris 

Schiste gris 

I Grès gris (toit de sul)sti tution). 

Schiste gris foncé 

Schiste micacé 

Schiste riihiinné fin gris 

10 cms Schiste gris foncé fin 

Schiste gris foncé fin 

Sciiiste gris foncé fin 

Schiste gris grossier 

j Grès brun 

j Grès gris . 

j Grès brun 

Schiste gris rubanné 

Scliiste gris foncé, clayats 

Schiste gréseux 

Schiste gris 

Stérile 

Débris végétaux rares 

Stérile 

Radicelles 

Mariopteris muricata 
Neuropteris gigantea 
Sphenopteris striala 
Lepidostrohus 

Radicelles 

Sphenopteris Hoeninghausi 
Sphenophyllum myriophyllum 

Neuropteris lieterophylla 

Stérile 

Anthracomya M'ardi 
Naïadites carinata 
Pinnules isolées de Linopteris sub-

Brongniarti 

Naïadites carinata 
Pecopteris plumosa-dentata 
Neuropteris heterophylla 

Radicelles 

Débris végétaux ciiarlionneux 

Débris végétaux grossiers 

Débris végétaux grossiers 
Débris végétaux macérés 
Leaïa tricarinaia minima 

Neuropteris heterophylla 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris gigantea 
Mariopteris Jacquoti 
Sigillaria rugosa 
Lepidophyllum M'aldenburgense 
Calamités Cisti 
Ca lami tes o n du lai us 
Cordaïtes 
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Si on compare les séries s t ra t ig raph iques homologues des fosses 7 et 5, 
on constate que les toi ts du 5 sont en général plus grossiers que ceux du 7. 

Fosse 7 Fosse 5 

Veine 7 

Saint-Célestin 

Henr i 

Poissonnière 

Romain 

Schiste gris foncé à faune 

Schiste gris à flore 

Schiste fin 
à faune abondante 

Schiste fin à faune 

Schiste gris foncé à faune 

Schiste gris à flore 

Schiste gréseux 

Schiste fin souvent micacé 
à débris de faune 

Schiste fin à faune 
ou grès de siibstitution 

Schiste gris foncé à flore 

La position relat ive des deux gisements d u 7 ct du 5 est la même que 
celle des deux gisements du 4 et du 2, p a r r appor t à l 'éperon d 'Hesdigneul . 
On re t rouve ici l 'influence que nous avons déjà constatée quand nous avons 
étudié les fosses 2 et 4. I l faut s ' a t t endre , lorsqu 'on exploi tera la cuvet te 
d 'Houchin, à cause de sa position au Nord du 7, à y t rouver des caractères 
de toi t qui se rapprocheron t plus de ceux d u 5 que de ceux d u 7. 

Nous n ' avons donné pour les 1/2 gras d u 5 et du 7, q u ' u n e seule série 
s t ra t ig raphique dans chaque fosse. Leur comparaison suffit à donner une idée 
exacte de la var ia t ion de l 'ensemble de ce gisement. 

Dans la coupe de la p lanche X X X Î I nous avons t r acé le niveau marin de 
Poissonnière d 'après les localisations qui ont été faites par MM. PKUVOST et 
Yiamit. avant le début de cette étude. 
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CHAPTTKK I X 

CONCESSION DE NCEUX - FOSSE N" 3 

La fosse № 3 exploite la part ie Sud du synclinal de Vendin, située dans 
d 'angle formé par la limite dc concession à l 'Es t et la faille du Centre au Sud. 

Au Nord l 'exploitat ion est limitée par la faille de Labourse et à l 'Ouest 
p a r celle de Verquigneul . 

L 'ensemble du gisement foriue un dôme qui se situe à peu près sur le 
.méridien de la fosse, à 200 rnètres au Sud de la faille de Labourse. Le pen-
•dage moyen du gisement est faible, ('e n 'es t qu ' aux environs dc la faille du 
•centre qu ' i l se relève pour former une succession de dressants et de p la teurs 
dont l 'a l lure a été reconnue par l 'exploitat ion de la veine Saint-Marc au levant. 
Au couchant les dressants sont affectés par la faille de Verquin, et tout le gise-
meait situé en1re cette faille et celle du Centre est en renversé (voir plan et 
coupe : Planches X X X V I et X X X V I I ) . 

Le niveau marin de Kimbert a été reconnu pour la première fois dans 
le recoupage du couchant de 368 à 90 mètres environ au (nur de la veine Dési­
rée, dans une région irrégulière. En pa r t an t de cette épaisseur de terra in , nous 
l 'avons recherché dans temte l 'exploitation des fosses 3, 6 et 8. lleconnu à la 
fosse S à la même distance au mur de Désirée, ce qui confirmait l 'exacti tude du 
repère donné par l 'épaisseur du terrain, il nous a été impossible de le t rouver 
dans les plateurs très réguliers du Nord de la fosse 3. 

Dans cette région, dans les 50 mètres de te r ra ins encadrant le passage 
vir tuel du niveau marin, on se t rouve en présence d 'une succfession de veines 

•et de filets charboimeux extrêmement rapprochés, dont les toits sont t rès min-
•ces et presqu 'ent ièrement remaniés en sols de vég'étation. L'absence de bancs 
dc grès grossiers importants dans ce faisceau, conduit à in terpré ter l 'absence 
du niveau nuirin comme due à un manque de dépôt initial plutôt qu 'à une 

• érosion postérieure au dépôt. 
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Le dôme du gisemeut de la fosse 3 serait le témoin d ' une région du bas­
sin houiller où la profondeur de dépôt res ta i t constamment faible. Ce manque 
de profondeur conduit à des var ia t ions de faciès ext rêmement rapides comme 
le montre la comparaison des coupes de la bowette Nord 468 et du montage 
t ravers-bancs 468-368, qui p a r t de cette bowette , à la 3 " ' veine d u Raval (voir-
liages 143 et 145). P o u r des t r avaux aussi rapprochés, le nombre des veinules 
charbonneuses n ' e s t même pas constant . E t les veines exploitables qui se t rou­
vent dans la région de ce dôme sont jus tement celles qui, de tou te la conces­
sion, présentent la s t ruc tu re eu chapelet la plus accusée (veines 4 et 6 l^is p a r 
exemple) . Ceci nous conduit à par ler de fai ts d 'observat ion d 'o rd re plus géné­
ral : on constate, dans le champ d'exploitation d 'une fosse, que dans certaines 
régions, sur une nuune vert icale, tou tes les veines sont en moyenne plus épais­
ses et plus régulières, alors que dans d ' au t r e s régions c 'est l ' inverse : les 
conditions de d é p ô t ont été en cer ta ins endroi ts toujours favorables et en 
d 'au t res , toujours défavorables. Comme le temps qui sépare le dépôt de deux 
veines impor tan tes est considérable, cela ne peut s 'expl iquer que pa r la perma­
nence des caractères du relief au moment du dépôt ; les formes synclinales 
ou anticlinales que nous constatons dans ce qui nous res te d u bassin ne sont 
que l ' e x H g é r a t i o n pa r le plissement hercynien de formes existantes avan t lui 
ou amorcées pa r le début de son action. I l est remarquable , pa r exemple, que 
la taille du centre vienne se greffer sur l 'anticlinal formé par l 'éperon calcaire 
d 'Hesdigneul . 

Nous avons déterminé le passage exact de cet te faille dans la bowette-
Sud 368 vers la fosse 1, à 4.")0 nH"}tres au Sud de la fosse 3. Elle avai t été primi­
tivement placée, lors de l ' exploi ta t ion de la fosse 1 avant 1914, deux cents 
mètres plus au Nord, au passage des veines en place du Sud aux veines en 
renversés du Nord, sans ten i r compte du fait, alors inconnu, qu ' une p a r t i e 
des veines en jjlace appar tena i t à l 'assise de Bruay . 

Voici le détail de cette bowet te : 

Bowette Sud 368 vers fosse № 1 — (Planche XXXVIII ) 

Giseiuent en place. 

y 2R j bclnste gr,s fonœ fm ^ Carbonicola sinrilis 

i { Radicelles 
\ '̂ '•̂ "«FE GRIS FM ^ Naïadites carinata 

I 10 cms Schiste niiir bituniineux | Débris végétaux cailionisés 

Í , . , , , . , , , . ( Naïadites carinaia 
N" 24 ^ ' '"' '^'""^ ^""''^ P^"" (Test de couleur ocre). 

f ''"'^ / Débris végétaux carbonisés 
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T«!" 23 Si'histc gi'is foncé 

№ 22 

№ 21 

№ 20 

№ 19 

№ 18 

Faille du 
№ 17 

Schiste micacé gris foncé, 

20 cmS Schiste gris fin . . . 

Schiste gris fin 

5 cms Schiste ctiarbomieux. 

Schiste micacé gris foncé . , , 

Schiste rubanné gris fin . . . 

I Schiste gris 

Centre 

I Schiste gris foncé 

№ 16 / Schiste gris dur 

№ 15 

N" 14 

1 2 cms Schiste gris fln 

Schiste gris 

^ Schiste gréseux 

\ Schiste gris fin 

-K" 13 
Schiste gris 

5 cms Schiste gris foncé fin 

N europi eris h.et erop hylla 
Neuropteris obliqua 
SplievMpleris Laurenti 
Sigillaria ovata 
Sigillaria rugosa 
Sigillaria scuteîlala 
Psygmocordaïtes 

Naïadites carinata (grande taille) 
llélu'is do Lonehopteris Eschweile­

riana 

Uéliris végétaux rares 

Débris végétaux macérés 

Rares débris végétaux cartonisés 

Radicelles 

Stérile 

Alethopteris Davreuxi 
Alethopteris Serli 
Crossotheea Boulayi 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris ténuifolia 
Ovopteris carolensis 
Sphenopteris Crepini 
Asterophyllites equisetiformis 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Débris de faune limnique 

Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris Crepini 

Linopteris sub-Brongniarti 
Sphenopteris nummutaria 

Aniliraconaula minima 

Alethopteris Davreuxi 
Alethopteris decurrens 
Neuropteris rarinervis 
N europteris ténuifolia 
Sphenopteris artemisaefolioides 
Asleropliylliles equisetiformis 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Rhizodopsis sauroides 
Ecorces nombreuses 
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№ S 

№ 6 

N" 5 

№ 4 

№ 3 

№ 2 

№ 1 

12 j Schiste gris foncé rubanné fin 

Gisniiient renversé 

№ 11 

№ 10 j Sciiiste gi'is foncé rubanné 

Grès. 

\ Schiste gris fin 
1 cm. Pseudo-Cannel-coal 

Ì 

Sciiiste gris 

7 ' Schiste rubanné fin gris foncé 

Sciiiste gréseux 

Schiste gris dur 

Scfiiste foncé tendre 

Schiste micacé 

3 cms Schiste gris foncé légèrement 
micacé 

Schiste fin gris foncé 

2 cms Schiste noir 

Grès à plages chailionneuscs. 

Naïadites cannata 

Naïadites carinata 

Naïadites carinata 

Splienopterü Crepini 
Л'eurupteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Renaultia sp. 
Annularia stellata 
Sphenoptiyilum cuneïfolium 

y Anthraconauta Philippsi 
( Naïadites carinata 

^ Sphenoptiyilum cuneïfolium 
Calamites macérés 

I Radicelles 

Sphenopteris Crepini 
Sphenopteris striata 

Naïadites carinata 

Naïadites carinata (Test pyriteux) 

Naïadites carinata 
.Menus débris végétaux carbonisés • 

Kstheria Simoni 
Archimylacris (aile) 
Naïadites carinata 

Sigillariopiiyllum triangulare 

Sauf le recoupage du couchant qui dé te rmine à nouveau la faille du cen­
tre, mais que nous donnons plus loin à cause de la posit ion s t ra t ig raph ique 
de Rimber t qu' i l contient, les atitres coupes que nous allons décrire, donnent 
simplement la liste s t ra t igraphique du gisement très régulier de la fosse 3, 
li.ste qui n ' a servi que dans de peti tes recherches tout à fait locales (voie de 
fond de veine 6 bis en passée au toi t ou au mur par pet i ts accidents p a r 
exemple). 
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Kecoupage Nord-Est 368 — (Planche X X X I X ) 

í í Alethopteris Serli 

V Tí i Ŝ '̂'̂ '̂ ^ ] Neuropteris flexuosa 
Veme 13 ( ( Neuropteris linguaefolia 

Veine^A j S'̂ '̂'̂ *̂ '̂ rubaTiné gris fln | Estheria Simoni 

№ 5 j Schiste gris | Neuropteris ténuifolia 
№ 4 ( ( Veine Zoé 1 Schiste fin gris foncé j Naiadiíes r.arinala 

y ! Mariopteris nervosa 
№ 3 1 Sciiiste gris ' Neuropteris pseudo-gigantea 

' ( Annularia stellata 

№ 3 \ Schiste micacé dur j Stérile 

№ 1 I Schiste gris | Débris végétaux macérés 
Recoupage de Saint-Marc à Sainte-Barbe Dressant 468 — (Planche X X X I X ) 

Kn renversés 

Í ( Mariopteris Sauveuri 

\ Neuropteris lenuifolia. 
^ , . , • , • 1 1 J Mariopteris latifolia 

VoîTio < Schisie gris im, clayat^s ( ' , . j . , 
veine \ b , J \̂  ¡Seuropteris flexuosa 

St-Marc I j Neuropteris pseudo-gigantea 
I f Sigillaria lessellata 
\^ \ Sphenophyllum, cuneïfolium 
^ Scliiste rubanné gris foncé \ Naïadites carinata 

^° 2 J . „ . Í Elüheria Simoni 

( Schiste fin noir I NaMfUles carinata 
/ . . ^ Anthraconauta Philippsi 

№ 3 \ Schiste gris | Naïadites carinata c. vir.1 i ^ , • . ^ • S Débris de faune limnique ht-Jiim ^ 2 cius Schiste fin noir | ^^^^^^ ^¿^^-^ végétaux carbonisés 

N" 4 I Schiste gréseux \ Stérile 
{ ( Kcorces macérées 

№ 5 ^ Schiste gns dur j Calamites 

: ^ Radicelles 
№ 6 r) Schiste gris foncé ' \ Calamites 

( ' Débris végétaux macérés 

№ 7 j Schiste gris '. j Radicelles 
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№ 8 

N" 9 

№ 10 

№ 11 
Passée 

de St F.loi 

№ 12 

№ 13 

N" 14 

•№ 15 
Veine 

Ste-B;irl)G 

N" 16 

№ 17 

N" 18 
Veine 

Désirée 

Sehistc gris foncé 

"№ 1 
Veine 

Désirée 

K° 2 

№ 3 

N" 4 

¡ Sciaste gris -

Î
Schiste gris dur 

Sciiiste gris, gros clayats 

- Grès. 

( 5 cms Schiste micacé gris 

Schiste gréseux 

Schiste gris fin 

Schiste micacé foncé 

Schiste foncé 

5 cms Schiste noir à casstire légère­
ment conchoïdale 

Sciiiste gris 

Sciiiste gris 

{ Schiste fin gris dur 

1 Radicelles 
• Caiamites 

i Débris végétaux macéréa 

Radicelles 

RadiccUes 
Fines écorces macérées 
Déliris de sigillaires 

Sphenopteris striata. 

Débris végétaux iiachcs 

Naïadites carinata 

Débris végétaux macérés 

Naïadites carinata 

Menus débris végétaux carbonisés 
Naïadites carinata 

Radicelles 

Rares débris végétaux 

/ .Methopteris valida 
Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 

\ Sphenophyllum cuneïfolium 

Bowette Nord 368 — (Planche X X X I X ) 

^ Sptienopteris striata 
Schiste brun i Mariopteris Sauveuri 

' Neuropteris tenuifolia 

Schiste gréseux J Radicelles 

1 Linopteris Munsteri 
1 Neuropteris flexuosa 

30 cms Sciiiste dur brun \ j<,feuropteris tenuifolia 
' Pecopteris abbreviata-Milioni 

.5 cms Schiste foncé ] Débi'is végétaux rares 

Schiste gris [ liadicelles 

( Neuropleris qiqanlea 
Schiste gréseux | ^.uropleris tenuifolia 

5 cms Schiste micacé gris foncé J Neuropleris tenuifolia. 
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N" 5 

№ 6 

N" 7 

I Schiste, gréseux fin | Débris végétaux macérés 
^ Schiste gréseux ! . . . | stérile 
( 1 cru. Schiste gris foncé fin | Naïadites carinata 

I ( Sigillaria elvnyata 
' , . . 1 Sigillaria scutellala 
< Schiste gns < — -
I i Neuropteris tenuifolia 
\ ' f^ardiocarpus 

A" 8 

№ 9 

N" 10 

K° 11 

№ 12 
1"' Veine 
du Raval 

№ 13 

№ U 
№ 15 

№ 16 

№ 17 

№ 18 

Montage travers-bancs 368 - 468 _ (Planche X X X I X ) 

Schiste gris fin | Naïadites carinata 

3 cms Schiste micacé dur j Débris végétaux charbonneux 

Schiste fin gris foncé | Naïadites carinata 

„ c. T. • t a • r • { Ecorces en plages 
2 cuis Schiste fin gris fonce ] , 

" il Neuropleris tenuifolia 
i Neuropteris flexuosa 

Schiste gris foncé fin | Neuropteris tenuifolia 
( Calamites 

5 cms Schiste gris foncé j Débris grossiers d'écorces 

Schiste gris I Radicelles 

Aleltiopleris valida 
Neuropteris gigantea 

„ , . . Neuropteris heteropfiylla 
b c h i s t e g r i s ^ Neuropteris tenuifolia 

• Astcroptiyllites équisetiformis 
Pecopteris sp. 

Schiste gris I Radicelles 
. . • { N europteris flexuosa 

Schiste gris ^ Neuropteris tenuifolia 
Schiste gris foncé ) Ecorces nombreuses 

Sciiiste gris fin I Macrosporcs 

Schiste gris dur \ Radicelles 

Í Radicelles 

Schiste gris l Sphenopteris Crepini 
[ Linopteris Munsteri 

Diplotm.ema Sturi 
i Neuropteris gigantea 
' Neuropteris tenuifolia 

Schiste gris { Sphenopteris Crepini 
j Sphenopteris Kayi 
j Annularia stellata 
[ Sphenophyllum cuneïfolium 



Л" 19 

N" 30 

№ 21 

Л'" 22 
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î Schiste noir J Nombreux débris végétaux macere 

Í Schiste micacé gris dur \ ^''''^^ décorées Schiste fin gris foiu'é 

Sciiiste gris 

.'í cms Sciiisle fin iloir . .. 

1 ciu. Psciido Caniiel-coal. 

Astéro-calamites 

, Unofjli'ris Munsteri 
Neuropteris rarinervis 

' Annularia gallioides 

j líadiceUes 

\ Débris végétaux charl)onneux 

Ce toit № 22 corresiiond à la position probable du niveau marin de 
Riinbert . 

N" 2,4 

K" 24 

N" 2,') 
2' Veine 
du Raval 

N" 20 

№ 27 

N" 28 

\ " 29 

N" ;!0 

№ 31 

№ 32 

Scliiste fln g i i s t lur, c l a y a t s 

Schiste g r é s e u N 

Schiste fin micacé gris 

Schiste micacé gris . . . 

20 cnis Schiste gris 

Schiste gris 

Schiste gris dur 

F.'^anuuite gris foncé dur 

Schisle gris 

Sclústo gris (hir 

?i cnis Si-bistc fln gris foncé 

Schiste gris dur 

Schi.-:to giis foncé d u r 

S c l i i s t e g r i s d u r 

Radicelles 

Débris végétaux liachés 

Linopteris Munsteri 

Stérile 

Linopteris Munsteri 
Mariopteris nervosa 
Mariopteris Sauveuri 
Neu гор te ris h eterophylla 

Radicelles 

Radicelles 

Débris d'écorces 

Uadicellcs 

\ Radicelles 
) Neuropteris gigantea 

\ Radicelles 
, Neuropteris gigantea 

Cordaïtes 

Radicelles 

Débris végétaux haches 

Radicelles 
/ Déliris végétaux grossiers 
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№ 33 
3' Veine ) 
du Raval 

— 145 -

Schiste gris 

ô'J cms Sciiiste gris foncé 

Linopteris Munsteri 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris tiollandira 
Neuropteris tenuifolia 
Splienoptiyllum rnyriopli,yllum 

Linopleris Munsteri 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris rarinervis 
Calamites ondulalus 
Mariopteris sp. 

Bowette Nord 468 — '(Planche X X X X ) 

№ 1 

№ 2 

I \ ° 3 
1" Veine 

-du Raval 

№ 4 

№ 5 

№ 6 

№ 7 

W 8 

Sciiiste gris 

Schiste gns foncé 

Schiste gris 

Naïadites carinata 

Carbonia fabulina 

Alethopteris valida 
Alethopteris Davreuxi 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropleris flexuosa 
Neuropteris obliqua 
N europteris pseudo-gigantea 
N europi eris t enuifo lia, 
Pecopteris abbreviala-Miltimi 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sigillaria ovaia 

Alettiopteris Davreuxi 
Neuropteris flexuosa 

, Neuropteris heteropiiylla 
) '^'^'^te gns foncé { ^.,,„opteris tenuifolia 
I I Spfienopleris artemisaefolioïdes 
\ \ fJordaïles 

S tSchiste irjcacé gris foncé j Stérile 

i „ , . • 4 • , - + J ( Botlirodendron rmnctatum 
10 cins schiste gris fonce tendre l ^, , 

" ( Calamites 
{ - , , , . . ( Radicelles 
( ^'•^"«t'^ «'••^ ( .Stigm.a,ria 
Í Í Neuropteris flexuosa 
] ) Neuropteris tenuifolia 

') Schiste gris j Asterophyllites grandis 
[ [ Spìienophyllum myriophyllum 
( Í Linopteris Munsteri 
) Schisi B gns foncé dur \ Bhizodopsis sauroïdes 

IS 
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№ 9 

№ 10 

№ 11 

№ 1 2 

№ 1 3 

Schiste gris foncé 

Schiste gris dur 

5 cms Scliiste gris fin 

Schiste gris foncé 

Schiste gris dur 

Schiste En gris dur 

Alethopteris sp. 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris sp. 
Azolanus camptotoenia 
Calamites ondulatus 

ulodendron ophiorus 

Anthraconauta Philippsi 
Estheria Simoni 
Najiadites carinata 

Radicelles 
Linopteris Munsteri 
Azolanus camptotoenia 

Sphenopteris Crepini 
Sphenophyllum majus 
Azolanus camptotoenia 
Calamites 

Anthracomya Wllliamsonni 
Anthraconauta Philippsi 
Naïadites carinata 
Anthraconauta douteuse (très courte)-

Le № 13 correspond à une position possible du niveau marin de Rimbert. 

№ U 

№ 1 5 

№ 16 

№ 17 
2' Veine, 
du Raval 

№ 18 

№ 19 

№ 20 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

Scldste pris dur .. 

Scliistc gris 

Schiste gris foncé 

Psammite. 

Schiste griá < 

Schiste gris 

Radicelles 

Sigillajiophyllum triangulare 

Débris végétaux hachés 

Mariopteris Sauveuri 
. . ] Neuropteris ténuifolia 

schiste noir Sphenophyllum- cuneïfolium 
Calamités ondulatus 

Linopteris Mwisteri 
Neuropteris ténuifolia 
Ulodendron ophiorus 

Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris striata 

( Neuropteris gigantea 
\ Cordaïtes 

Í Débris végétaux raaoérés 
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№ 21 

№ 23 

Schiste gris 

3' Veine / Schiste gris 
du Raval 

№ 23 

№ 24 

№ 35 

Schiste gris foncé 

Psammite. 

20 cms Schiste gris 

^ 1 cm Sciiiste très charbonneux. 

S SchisU; gréseux foncé 

Neuropteris Hollandica 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris tenuifolia 

Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris Hollandica 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris Stockmansi 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum myriophyllum 
fíottirodendron punctatum, 

Neuropteris Hollandica 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 

Neuropteris pseudo-gigantea 

Stérile 

Bowette Nord 468 (suite) — (Planche X X X X I ) 

№ 26 
Veine Í 

№ 27 

N" 28 
Veine 2 

№ 29 
Veine 3 

Schiste gris tendre , j Débris végétaux macérés 

20 cms grès. 

^ ^. ^ . \ Radicelles 
20 cms Schiste gris | Pecopteris abbreviata-Miltoni 

2 cms Schiste ciiariKinneux. 

( Neuropteris Hollandica 
Schiste, gris, gros clayats < Neuropteris pseudo-gigantea 

' ^ Neuropteris tenuifolia 

^ , . ^ , ^ Í Neuropleris pseudo-qiqante.a 
Schiste gréseux fin , j Calamites 

Schi.ste gris foncé tentlrc j Pecopteris plumosa dentata 

Galets de quartzite lustré dans la houille 

Nombreux clayats dans le mur de la veine. 
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Recoupage du couchant 368 — (Planche X X X X I ) 

Ce recoupage n ' a pu ê t re étudié en détail , ayan t été réformé depuis quel­
ques années déjà. 

On en possède toutefois les renseignements suivants : 

Du № 1, Passée de Désirée, j u s q u ' a u № . 9 inclus, les t e r ra ins sont en ren­
versé, avec, au № 6, le niveau mar in de Rimber t . 

Produclus Riinbtirti 
Linijula mytiluïdes 
Nuculana attenuata 
Sulenumya costellata 
Schizadus antiquus 
Pseudomusium fihrUlosum 
Belleropiion 
Sanguinnlites 
Edmo7idia 

№ 6 
JViveau 
marin 

de Rimbert 
Scliiste calcarciix gris 

E n t r e les №^ 9 et 10, passage de la faille du Centre. A pa r t i r du № 10, 
les te r ra ins sont en place avec au № 18 : 

№ 18 Schiste gris 

Alethopteris loncliitica 
Mariopteris acuta 
Renaultia gracilis 
Mariopteris carnosa 
Mariopteris muricata 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris obliqua 

Ce toit appar t ien t net tement à l 'assise de Vicoigne, sa position est impré­
cise dans cette assise, mais conduit à donner à la faille du centre un rejet 
minimum de l 'o rdre de 600 mètres suivant le plan de faille 

Bowette Nord 607 — (Planche X X X X I I ) 

№ 1 Sciiiste gris glissé Débris végétaux 

№ 2 ; Grès psaniiuite à plages rliaihonnenses. 
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№ 3 

№ 4 
Veine 3 

К" 5 
\e ine 4 

№ 6 

№ 7 

№ 8 

№ 9 

№ 10 

№ 11 

N« 12 

№ 13 
Veine 5 

N" 14 

№ 15 
Veine 6 

№ 16 

№ 17 

Sciiiste gris 

Sciiiste rubanné gris fin dur. Nom- \ 
breux clayats dans le mur de la 
veine. 

Schiste gris dur 

Schiste gris 

Schiste gris micacé tin .. 

Schiste rubanné gri.s dur 

Schiste gris micacé fin .. 

Schiste rubanné gris dur 

Schiste rubanné fin noir 

Schiste rubanné fin noii" 

Schiste gris grossier 

Sciiiste gris fin 

i Schiste gris foncé 

Schiste gris dur 

Grès micacé 

Neuropteris gigantea, 
Neuropteris Hollandica 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris avoldensis 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenoptiyilum cuneifo lium 

N e и гор t eris gig ani ea 
Spjfienopleris neuropteroïdes 
Alethopteris Davreuxi 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris obliqua 

Sigillaria scutellala 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopiiyllum myriophyllum 
Sigillaria elongata 
Sigillaria ovaia 

liadicelles 

j Débris végétau.x; macérés 

Í Neuropleris obliqua 
\ Dory cordala es palmaeformis 

\ Stérile 

j Stérile 

I Naïadites carinata 

j Naïadites carinata 

I Ecorces nombreuses 

( Neuropteris pseudo-gigantea 
l Ulodendron Wortheni 

Lonchopteris rugosa 
Neuropleris obliqua, 
Pecopteris Vollcmanni 
Asterotheca abbreviata-Miltoni 
Sphenopteris nummularia 
Sptienopiiyllum myriophyllum. 
Asteropliyllites licopodioïdes 
Lepi,â,odendrim obovatum 

Naïadites carinata 

Débris végétaux macérés 

file:///eine
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N* 18 i Schiste gris foncé i Naïadites carinata 

Veine 6 bis J „. ^ , . . , . \ Carbonicola similis 
( 3.-> cms Sclnste noir b.tununeux ^ Naïadites carinata (grande taille: 

Aucun t ravai l de recherche n ' es t encore allé au mur de la veine 6 bis à 
la fosse 3. E n par t icul ier , on ne pouvai t connaî t re la distance exacte de la 
veine 6 bis au niveau mar in de Poissonnière et au faisceau de veines exploitées 
au tou r de ce niveau, aux fosses 6 et 8. Nous ver rons que l ' é tude détail lée du 
gisement de la fosse 6 a permis de résoudre le problème. 

Du point de vue des caractères des toits , la comparaison de la bowette 
Nord 468 avec le montage t ravers bancs 368 - 468, mont re que le gisement d u 
3 présente des var ia t ions de caractères ex t rêmement rapides . Seuls les toi ts 
de certaines veines impor tan tes présentent des caractères assez constants : on 
peut considérer comme toits repères ceux de la veine Saint^lVIarc à flore abon­
d a n t e (Neuropter is ténuifolia dominan t ) , celui de la veine 4 à Sigillaires t rès 
abondantes , celui de la veine 6 bis, à schiste b i tumineux avec faune l imnique. 
I l fau t a jouter comme horizon repère la veine 3, moins pour son toit que pour 
les clayats de son mur. 

D ' au t r e s veines, comme les 2"" et 3'"' veines du raval , ont des toi ts assez 
constants . 

P a r contre, une veine t rès impor tan te comme Désirée présente à l 'Ouest 
du champ d 'exploi ta t ion u n toi t t r è s fin à faune, à l 'Es t un toit à flore abon­
dan te et entre les deux un toit de subst i tut ion, de grès grossier. 

D ' ap rè s ce qui précède, ou voit que les massifs de végéta t ion et les faciès 
sont t rop rapidement var iables au 3, pour q u ' o n puisse, pa r leur emploi, recon­
naî t re un, fa isceau d ' u n pet i t nombre de toits. Mais, pra t iquement , le problème 
dans ce gisement ne se présente p lus comme dans ceux des fosses 2 ou 4 pa r 
exemple, car il est beaucoup moins dense. P o u r rechercher une veine au-delà 
d ' u n accident impor tant , la notion de zone devient suffisamment précise ; elle 
donne, en première approximat ion, la direct ion à donner à la recherche si 
l ' a l lure de l 'accident n ' e s t pas ne t te . La conservation des caractères de toit 
des veines importantes , comme les veines 4 ou 6 bis, permet de resserrer le 
problème et de les reconnaî t re au passage, si elles se t rouvaient localement en 
é t re inte . 

Notons pour finir, la corrélation, dans un gisement situé en bo rdure du 
bassin, entre l ' impor tance du dépôt de houille et la cont inui té des caractères 
du toit qui le recouvre. Il semble qu 'on re t rouve, ici dans une région de hau­
teurs d ' eau minima, l ' influence de la profondeur : avan t la subsidenee, sur 
l 'épaisseur de la veine de houille pa r des condit ions de calme plus grand, après 
la subsidenee, pa r une homogénéïsation du dépôt des débris flottes. 
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C H A P I T R E X 

CONCESSION DE NŒUX - FOSSE N-* 6 

La fosse 6, située dans l 'angle Nord-Est de la concession, possède u n 
champ d 'exploi ta t ion qui s 'é tend depuis le contact du calcaire carbonifère au 
tour t i a vers le Nord , j u s q u ' a u dôme qui limite le champ de la fosse 3 ; à l 'E s t 
il s ' a r rê te à la limite de concession ; à l 'Ouest il va j u squ ' à la faille de Ver­
quigneul (voir Planche X L I I I ) . 

Le gisement est coupé p a r 3 failles directes importantes , dir igées sensible­
ment Sud-Est , Nord-Ouest : faille du Nord, faille de Sailly (faille R e u m a u x 
du Pas-de-Calais) , et faille de Labourse (voir planche X L I V ) . 

I l existe un au t re accident impor tan t au Nord de la faille de Sailly, en bor­
dure de la concession de Grenay. I l est connu d 'une façon imprécise, car il n ' a 
été décelé que par la présence à front de la bowette Nord-Est 508, de l 'assise de 
n i n e s et de Bruil le . Un peu plus au Nord on doit r en t r e r de nouveau dans 
l 'assise de Vicoigne aux environs du niveau à Ijeaïa t r icar ina ta , ce n iveau é t an t 
connu en deseenderie en aval de l ' é tage 432. 

L a méthode p a r comparaison des toits n ' a servi à la fosse 6 que dans des 
recherches de la 1'" veine d u Raval . Le res te du gisement bien connu j u s q u ' à 
la veine 4, a été mis au point en-dessous de cette veine p a r J a découverte du 
niveau mar in de Poissonnière aux étages 508 et 583, qui a permis d' identifier 
notamment la veine 10 à 508. 

Bowette Sud 357 — (Planche XLVI) 

Veine A Schiste gris fin j Estheria Simoni. 

№ 25 I Scliistc gris I N europteris ténuifolia. 

№ 24 i Grès. 
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№ 23 
Veine Zoé 

N" 22 

JS" 21 

N" 20 

N" 19 

i\° 18 

N" 17 
Veine 

St-Marc 

l(i 

Schisie grossier gris 

Schiste gris 

Schiste grossier gris 

Schiste grossiei giis 

Schiste gris 

Schiste riil)anné gris fin 

( 
) Sclnste gns j A-eurvpteris flexuosa 

Neuropteris linguaefolia 

Linopteris Munsteri. 
Mixoneura iMorini. 
Nearopteris callosa. 
Neuropteris gigantea. 
Neuropteris ténuifolia. 
Pecopteris plumosa-dentata. 
Sphenopteris striata. 

i Mariopteris nervosa. 
< Neuropteris pseudo-giganlea. 
[ Annularia stellata. 

\ Hadicelles. 
i Sigillaires. 

\ Sphenopteris Artemisœfolioides 
( .Sphenophyllum emarginatum 

^ Linopteris Munsteri 
I Linopteris sub-Brongniarti 

Stérile 

i Neuropteris lenuifolia 

Schiste tnicacé noir Anthraconauta Philippsi 

Bowette Sud 357 (suite) — (Planche XLV) 

i Sphenopteris striata 
Veine <̂  Schiste charbonneux < ~ • 
gt_E]oi y / Rhodea acutiloba 
№ Vk Í ^ Neuropteris Stockmansi 
Passée < Schiste gris Sphenopteris neuropteroïdes 

de St-Eloi / ^ ( Sphenopteris striata 

^r„ Í , - , , . . . . ( Anthraconauta Philippsi ÍV 13 Schiste rubanné micacé noir „ , . „ . / ( Sphenophyllum majus (macere) 

Mariopleris Sauveuri 
Neuropteris linguaefolia 

N" 12 Schiste gris < ^<^^^opteris ténuifolia 
^ ' Pecopteris avoldensis 

Sphenophyllum majus 
Calamites 

№ 11 ^ 1̂  Sigillaires 
Veine < Schisie giis foncé dur Asterocalaiiiiies 

Ste-Barbe Calamites 
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№ 10 
Veine 

Désirée 

№ 9 
Passée 

tie Désirée 

№ 8 

N" 7 

№ 5 

I \" 4 

N" 3 
1" Veine 

vlu Raval 

Schiste gris 

Schiste rubanné gris, clayats 

2 0 cms Schiste gris fin 

Schiste micacé gris 

2o cms Schiste noir fm 

Grès. 

Linupleris Murisleri _ 
Ma ri opte, ris Sa,uv euri 
Neuropleris lermifolia 
Renaultia rutefolia 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum, emarginatum 
Azolanus camptotoenia 
Aulacopteris 

Sigillariophyllum triangulare 
Sigillariostrobus 

Linopteris Munsteri 
Neuropieris flexuosa 
Neuropteris lenuifolia 

Radicelles 

Radicelles 
Naïadites 
Végétaux macérés 

^„ , . , . \ Anlhraconaula Philippsi 
20 cms Schiste rubannne noir fin . . . . { 

/ Naïadites carinata 
( Anthraconaula Philippsi 

Schiste gris fin - j ^^^^^^^^ cannata 

Filet dc charbon. 

10 cms Schiste gris' | Itadicelles 

N europteris flexuosa 
Neuropteris lenuifolia 

^ , . , , . , Sphenopteris nummutaria 
Sclnste rubanné gris { Sphenophyllum cuneïfolium 

Ca. la mii es ramosus 
Cordaïtes 

, . ^ . ^ , Í Annularia stellata 
2 cms Schiste gris fonce ^ Calam.ites 

• Í Neuropteris pseudo-gigantea 
\ Neuropieris ténuifolia 

Schiste rubanné gris < Sphenopteris neuropteroïdes 
S-ph.enophyllum cuneïfolium 
Calam,ites 

I Radicelles 
V Linopteris Munsteri 
I Calamites ondulatus 

Schiste gris fonce dur < 
Neuropteris flexuosa 
Annularia radiata 
Cordaïtes principalis 

19 
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^ Scliist(! iiiioacé gris. 

3 cms Sr.iiisie gi-is foncé fin Fines écorees très nbonduntes 
Sigillaires très macérées 

№ 1 ¡ Schiste gris foncé fin 
j lîadicelles 
. Naïadites carinata 
^ Débris végétaux macérés 

Ce № 1, 2"°° passée au mur de la veine du Raval , est en u n seul sillon de-
charbon dans la bowette de 357. P lus au Sud, cet te 2"° passée devient t rès 
caractér is t ique comme nous allons le voir, et consti tue un excellent repère pour 
la 1 " veine du Raval . 

Recoupage de Désirée à Veine du Raval Levant 357 — (Planche LXVI) 

№ 3 
Veine 

du Raval 

Schiste gris 

5 cms Schiste rtibanné gris foncé fin. 

Schiste micacé gris 

Sphejwphyllum cuneïfoliurn 
Calamites ondulatus 

Naïadites carinata 
Débris végétaux macérés 

Radicelles 
Ecorces macérées 

№ 2 Fines écorees très aboruiantes 

<¡ Carbo-
( nisés 

3 cms Schisle gris foncé fln { Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris ténuifolia 

Schiste rubanné gris fln | Débris de faune limnique 

2.3 cms charbon. 

10 cms Schiste carbonaté gris fin . . . . | Radicelles rares 

2 cms Pseudo cannel-coal. 

Cette 2"" passée au mur permet de reconnaî t re facilement u n accident 
touché en deseenderie de 357 dans la veine du Rava l : 

№ 1 

Recoupage veine du Raval Vallée 357 (Planche XLVI) 

№ 4 
Veine 

du Raval | p^jHg 

Schiste gris foncé Linopteris Munsteri 
Calamites ondulatus 
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№ 3 

№ 2 

№ 1 
Veine 

-tlu Raval 

Schiste rubanné gris 

25 cms Charbon. 

20 cms Schiste carbonaté gris fln 

2 cms Pseudo-cannel-coal. 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

Naïadites carinata 

Radicelles 

y Fines écorces très abondantes 
. Neuropteris tenuifolia 
[ Sigillaires macérées 

y Linopteris Munsteri 
' Neuropteris tenuifolia 
I Calamites ondulalus 

De même au couchant de 432, dans un recoupage parti au toit d'un acci­
dent rencbntré par la voie de fond de la veine du Raval : 

№ 1 
Veine 

№ 2 

№ 3 

№ 4 

№ 5 

6 

1 „ ( Calamites ondulalus ^ Schiste gns dur ftn j 
veine < 

•du Raval ( f,,̂ ^̂ ^̂  

Schiste G R I S ilur 

Grès. 

10 cms Psammite fonce 

7 cms Quartzite lustré. 

8 C N Q S Schiste gris foncé fin 

2 cms Schiste gris foncé fin stérile. 

Schiste ruhanné noir fin 

Schiste gris 

Schiste gris 

P'ilet de cliarbon. 

Schiste gris 

Schiste rubanné gris 

10 cms Sciiiste cliarlxraneux 

izolanu^s camptotoenia 

Débris végétaux macérés 
Naïadites carinata 

Débris végétaux hachés 

\ Débris végétaux macérés nombreux 
( Cardiocarpus 

Naïadile carínate (Test de couleur 
ocre et perforé de radicelles) 

Í Alettiopteris Davreuxi 
< Linopteris Munsteri 
I Neuropteris tenuifolia. 

^ Calamites 
I Ecorces 

j l)éJ)ris de faune limnique 

S Radicelles 
( (Jalamites 

Naïadites carinata 



— 156 -

Faille 

Schiste rubanné gris. 

10 cuis Schiste bitumineux noir if Anthraconauta Philippsi 
\ Naïadites carinata 

№ 8 

№ 9 

№ 10 

25 cms Charbon. 

10 cms Schiste carbonate gris j Hadicelles 

\ 2 cms Pseudo-cannel-coal, 

On est en présence ici de la 2"*' passée au mur de la veine du Raval . 

( ^ , . , . ^ , ( Fines écorees très abondantes 
i Schiste gris fonce j Neuropteris ténuifolia 

Schiste gris foncé glissé \ Neuropteris ténuifolia 
I Cordaïtes 

On se t rouve en présence ici d ' u n passage de la veine du Rava l en zone 
accidentée, La veine finissant contre une faille para issant inverse, le recou­
page fut continué : 

F a i l l e 
№ U 

№ 12 

Schiste giis foncé fln Naïadites carinata (test de couleur-
ocre et perforé de radicelles). 

1 Alethopteris Bavreuxi 
y Linopteris Munsteri 

V Schiste gris , Neuropteris ténuifolia 
I Sphenopteris spinosa 

i ' Sphenophyllum cuneïfolium 

10 cms Schiste charbonneux 
\ Calamites 
f Ecorces 

11 et 12 est équivalent à 4 et 5. Une nouvelle pet i te faille fut t raversée 
et l 'on eut de nouveau : 

№ 13 

№ 14 

№ 15 

№ 16 

Schiste gris foncé fin 

^ Schiste gris 

/ 10 cms Schiste charbonneux 

Schiste giis fin 

Filet dc charbon. 

Schiste gris 

Schiste gris foncé fln 

Naïadites carinata (Test de couleur-
ocre, perforé de radicelles) 

Alethopteris Davre-axi 
Neuropteris ténuifolia 

Ecorces 

Naïadites carinata 

( Hadicelles 
/ Calamites 

\ Naïadites carinata 



- 157 -

\ 
№ 17 < Sciiiste gris foncé 

Neuropteris obliqua 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Pecopteris plumosa-dentata 
Asterophyllites équisetiformis 
Sphenophyllum cuneïfolium 

De 13 à 16 la concordance est parfa i te avec 4 à 7. 

Au-delà de 17, contra i rement à tou te a t tente , le recoupage t raverse une 
zone accidentée avec u n banc de grès impor tant et toucha la veine Désirée, 
sans même recouper la Passée de Désirée. 

№ 18 
Veine 

Désirée 
Schiste gris foncé 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striata 

Le paquet de ter ra in de 11 à 17 devenant p a r ce fait sans intérêt, on tenta 
un recoupage à droite, u n peu en avant de la zone accidentée du № 10 (veine 
du Rava l ) , et l 'on eut la chance de rencont rer la veine régulière au bout d 'une 
quinzaine de mètres . 

Nous n ' avons pas p u étudier le faisceau du 6 entre la 2""" passée au mur 
de la veine du Raval et la veine N° 1. 

P a r le jeu des failles, ce faisceau se t rouve en dehors des bowettes, et ne 
présente d 'a i l leurs pas d ' in té rê t du point de vue exploitation. 

Nous allons passer à la bowette Ouest 432, oii nous avons fait l 'identifi­
cat ion d 'une veine au m u r de la faille de Sailly, avec la veine 6 bis, connue 
au toi t de cette faille. 

№ 7 

№ 8 
Veine 3 

№ i) 

Bowette Ouest 432 — (Planche LXVII) 

Nous donnons la succession des toits dans l ' o rd r e s t ra t ig raphique : 

^ Schiste rubanné micacé gris | Stérile 

< ^ Neuropteris tenuifolia 
I 10 cms Schiste gris foncé < Annularia stellata 

[ Calamites 

( „ , . , • • . , { Radicelles 
I Schiste gns micacé dur | p^^^^^ ^ . j , ^ ^ végétaux 

I Schiste micacé gris, clayats | Radicelles 
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/ 

Faille 

№ 6 
1 Si.'hi.sto gris 

Sigillaria nlorigalu 
Sigillaria principis 
Neuropteris ténuifolia 
Pecopteris abbreviata-miltoni 
Pecopteris plumosa-dentata 
Sigillariophyllum triangulare 
Sigi l lariop hy l lum 

V&iUo de Saillv 

№ 5 
^ Sciiiste rubanné dur, clayats 

) 10 ciiis Schiste gris foncé fln 

Sctiiste gris foncé fin 
№ 4 \ 

... . — . . < Diaclases avec pvrite. 
Veine fi bis j ^-

\ 1 cm. Schi.stc gris foncé fin 

Débris végétaux macérés 

Naïadites carinata 
Débris végétaux carbonisés 

Stérile 

Très rares débris végétaux carbonisés 

Le faciès de ce toit est tou t à fait typique et ident ique à celui de la veine 
6 bis au Sud de l 'é tage 508. On assimilait p r imi t ivement cet te veine soit à la 
veine 4, soit à la veine 5. La découverte de Poissonnière à l ' é tage 508, en 
dessous de cette veine ne permet plus de justifier cette h.ypothèse. 

N" 3 

N" 2 

№ 1 

Stérile Schiste gris foncé tendre, glissé 

Schisle micacé gris fin 

\ Schiste gris foncé fin j Naïadites carinata 

Clayats rubannés. 

Rares radicelles 
Naïdites carinata (grande taille) 

Schiste gris foncé Radicelles 

Bowette Sud 432 — (Planche XLVII) 

Ce tron(;on de bowette a été é tudié en vue de la recherche de la veine 4 
à l 'Ouest de 508. 

Schiste gris \ Radicelles 
/ Sphenophyllum cuneïfolium 

№ 10 ^ Neuropteris gigantea 
Schiste gris foncé, clayats rubannés. Sigillariostrobus 

' Sigillariophyllum 
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№ 9 

№ 8 
Veine 1 

№ 7 

№ 6 

№ 5 
Veine 3 

№ 4 

№ 3 

№ 2 
Veine 4 

Sehiste gris foncé 

\ 5 cms Scfiiste charbonneux. 

f Schiste rubanné fin gils foncé à pla-
] ges légèrement micacées. 

5 cms Schiste gris foncé fin 

I Sctiiste gris 

I Fi 

Schiste gris 

Schiste micacé dur 

Filet de charbon. 

5 cms Schiste gris foncé tendre légè 
rement charbonneux à la base 

Schiste micacé gris foncé dur 

Bancs de nombreux petits clayats . . . . 

Schiste gris foncé,, clayals 

Schiste charbonneux 

^ Schiste micacé nibanné gris dur . . . . 

j 1 cm. Schiste gris foncé fin 

№ 1 I Schiste gris dur 
L a liste précédente donne les te r ra ins au 

ceux du mur : 

Spliciuipluris struita 
Alethopteris Bavreuxi 
Mariopteris latifolia 
Neuropteris heterophylla 
Neuropteris rarinervis 
Pecopteris plumosa-dentata 
Sphenopteris macilenta 
Sph enop hy lium my riophy l lum 

Rares débris végétaux carbonisés 

Radicelles 

Radicelles 

Débris végét.aux hachés 

Neuropteris ténuifolia 
Sigillariophyllum triangulare 

Radicelles 

Rares débris végétaux 

Sigillaria scutellata 
Mariopleris muricata 
Neuropteris Hollandica 
Sphenop hy l lum cuneïfolium. 
Sphenophyllum emarginatum 
Asterophyllites equisetiformis 

Sigillaria mamillaris 
Sigilla-ria ovata 
Neuropteris flexuosa 

J N europteris gigantea 
\ Neuropteris ténuifolia 
j Sphenopteris neuropteroïdes 
f Asterophyllites equisetiformis 
j Cala.ndles 
[ Sigillariostrobus 

\ Radicelles 

( Radicelles 
I Sigillaires 

I Radicelles 

toi t de Ycine 4, la suivante donne 
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Treuil travers-bancs vers veine 4 à 508 — (Planche XLVIII) 

I Neuropli'.ri.s heleriipinjUa 
\ Sigillaria ovata 

J>J° 10 <i Schiste gris foncé, clayats \ Ecorces 
Spfienop fiylluin cuneifo lium 
Annularia gallioïdes 

y Schiste rubanné gris fin | Stérile 

^ ° ^ i ¿ cnis Schiste légèrement cliarbon- ( ^. .,, . ^ ,, 
I neux j ^i-(i^^^a™phglbim 

Psammite. 

Í Carbonicola similis 
y." 8 ( 10 cms Schiste gris foncé fln ( Naïadites carinata 

I Sigillariopiiyllum triangulare 

5 milis Schiste gris foncé | Rares débris végétaux 

№ 7 I Schiste gris j Radicelles 

Grès avec bandes de pyrite. 

\ { Sigillaria elongata 
№ G \ Sigillaria principis 

Schiste gns foncé \ Neuropteris Hollandica 
Pecopteris abbreviata-milioni 
Pecopteris plumosa-dentata 

№ 4- ( . . , , ( Sigillaria.scutellala 
et N" 5 \ P'-'̂  I Lepidodeiidron rimosum 

( ( Radicelles 
-,o „ ! , • • , ; Ulodendron Wortiieni 
y 3 Schiste gri. , clayats Asterophyllites équisetiformis 

[ { Spfienophyllum cuneïfolium 

N"2 I Schiste gris j Radicelles 

( Í Corynepteris coralloïdes 
№ 1 ^ Schiste gris J Pecopteris .abbreviata-miltoni 

[ ( Sphenopteris striata 

Cette liste a permis d'identifier une passée, rencontrée après un accident 
dans la voie de fond de veine 4 à l 'Ouest 508, avec toit № 8, ce qui a motivé 
le creusement d ' un t reui l t ravers-bancs pour aller chercher la veine. 
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Bowette Sud à 508 — (Planche XLVIII) 
Nord de la faille de Saüly 

№ 1 
et № 2 
Veine 10 

№ 3 
-et N" i 

Schiste tin gris foncé 

Í Test de 
< couleur 
t ocre 

Rares débris végétaux carbonisés 

Carbonicola similis 
Ndiadites modiolaris 

Schiste fin rubanné gris foncé 

Schiste noir à cassure légèrement ) 
conchoïdale . . . i 

Naïadites carinata Í grande 
Naïadites modiolaris ( taille 
Carbonicola similis 
Carbonia fabulina 
Estiieria Matiiieui 

Menus déliris végétaux carbonisés 

E n t r e 4 et 5 d 'une pa r t , et 3 et 2, il n ' y a pas de sol de végétat ion, mais 
intercalat ion d ' u n schiste charbonneux. 

Veine 10 

№ 6 

№ 7 

N" 8 

Schiste fin gns foncé 

^ Test de 
\ couleur 
' ocre 

Rares débris végétaux carijonisés 

Carbonico la similis 
Naïadites modiolaris 

Niveau 
marin de 
Poisson­

nière 

№ 9 

Schiste gris dui' 

Grès charbonneux. 

Schiste caîcareux gris rubanné 

Radicelles 

Lingula mytiloïdes 
Nuculana attenuata 
Goniatites 

Grès micacé (= n° 7). 

Le niveau mar in de Poissonnière passe dans le pui ts à 10 mètres environ 
sous l 'accrochage. La distance entre ce niveau et la veine 6 bis à 432 est d 'en­
vi ron 80 à 90 mètres . 

N" 10 

.№ 11 

Bowette Sud à 508 (suite) — (Planche XLIX) 
Sud Fail le de Sailly 

^ Schi.ste rubanné carlionaté | Sigillariophyllum 

l 1 cm. Schiste giis foncé fin |' Ecorces carbonisées 

( , - ( Gros débris végétaux < Gros niicacc gris toace ' „ , ., / Calamites 

20 



i\° 13 

№ 14 

№ 15 

t 

Les 

№ 16 

№ 17 

№ 18 

№ 19 

№ 20 
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Bowette Sud 508 (suite) — (Planche L) 

Sud Fai l le de Sadly 

^ Schiste gris foncé micacé dur. 
< 

( 3 cms Schiste gris foncé dur j Débris végétaux macérés 

j Schiste gris Pecopteris abbre vial a-mi Itoni 
Sphenopteris striata 

Inobservable. 

Deseenderie travers-bancs vers veine 6 bis à 508 — (Planche L) 

№ 1 
^ Schiste rubanné carbonaté 

/ 2 cms Schiste gris foncé . . 

Sigillariophyllum 

Ecorces charboimeuses grossières-

Ce toit № 1 est le même que le toi t 14 de la liste précédente et représente 
vraisemblablement la veine 6. Le № 15 de la liste précédente représentera i t la 

S c l i i s t e n i l i a n i i i ! ( •arboi iaté \ Sigillariophyllum 

^ Sphenopteris Lamenti 
1 cm. Schiste gris foncé -, Asterophyllites equisetiformis 

^ Ecorces carbonisées ' 

Schiste rubanné carbonaté | Sigillariophyllum 

^ „ , . ^ . . , \ Sigillariophyllum 
1 cm. Schiste gns fonce | ^J^^^^^ carbonisées 

Schiste rtibanné carbonate j Sigillariophyllum 

2 cms Scliiste gris foncé | Ecorces cliarbonnenses grossières-

Grès micacé fin, gris foncé j Rares radicelles 

N"" 10, 12, 13 et 14 représen ten t la même veine, de même 11 et 15. 

Schiste micacé foncé, clayats ] Naïadites carinata 

!

Anlhraconaula minima 
Carbonia fabulina 
Estheria .striala 
Naïadites carinata 

1 cm. Schiste bitumineux. 

Schiste rubîinné gris foncé légèrement ( Naïadites cjirinatu 
micacé ¡ Rares débris végétaux carbonisés 
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veine 5 et le № 16 la passée au toit de la veine 5 (même toit qu ' à la fosse o 
m'ais veine plus impor tan te ) . 

2 i G-rès à charJ)on clastiqvie. 

( „ , . • , . ( Anthraconauta minima 
№ 3 \ Schiste gns fonce hn | Naïadites carinata 

, Schiste gris foncé fin ( eteri 1P 
N"4 ) Diaclases avec pyrite ( o i e m e 

Veine 6 bis ; ^ , . , • j , • ^ i Rares pinnules carbonisées de 1\'KU-
f 1 cm. Scinste gns fonce fin ) Hollandica 

(Voir № 4 de la bowette Ouest 432, page 151). 

Treuil travers-bancs vers veine N" 6 bis à 583 — (Planche L) 

№ 11 { Schiste dur gris foncé j Débris végétaux macérés 

№ 10 I Schiste légèrement micacé gris ) Débris'végétaux hachés 

( Schiste psairinhtitiuc gris ] Linopleris sub-Brongniarti 
N" 9 ] 

/ 10 cms Schiste giis fin } Stérile 
N"8 ( ^ , . . , , ^ ( Naïadites carinata 

Veine 10 ( Schiste gns fonce fin j A ^ M ( M modioîarû (grande taille) 

№ 7 j Schiste micacé dur Radicelles 

Î fo g I Schiste gréseux noir. 

Nivean \ \ 
miarin de i Schiste gris foncé < Lingula mytiloïdes 

Poisson- i I 
nière ' ' 

№ 4 ( ( 
Niveau ] ] 

marin de < Sciiiste gris foncé -, Lingula mytiloïdes 
Poisson- I I 

nière ' ' 

. № 3 I Schiste gris • Radicelles 

№ 2 \ Schiste gris j Débris végétaux macérés 

№ 1 ( ( • 
Niveau \ , \ 

marin de \ Schiste gris foncé <; Lingula mytiloïdes 
Poisson­

nière 
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La présence de Poissonnière à 583 permet , en ex t rapolan t l ' a l lure des-
terra ins ju squ ' à la faille de Sailly, de fixer à cette dernière u n re je t d ' envi ron 
150 mètres suivant le plan de faille. 

D ' au t r e par t , il a fallu un recoupage de plus de 100 mètres pour aller 
eherclier la veine 6 bis de la deseenderie t ravers-bancs ; on l 'a recoupée dans 
une région de forte pente . Cette al lure tourmentée des t e r ra ins se t r o u v a n t à 
300 mètres en-dessous des grands p la teurs t r ès régul iers et si r iches d u fais­
ceau de Sainte-Barbe, montre bien l 'augmentat ion du dérangement avec la pro­
fondeur. 

Bowette Ouest 508 — (Planche LI) 

X" 16 

№ 15 

№ 1-4 

№ 13 
et № 11 

et N' 
12 
' 10 

Pour donner la liste s t ra t ig raphique normale du toi t au mur , nous donne­
rons d 'abord le t ronçon entre faille de Labourse et faille de Sailly du № 16 
au № 1. . 

Neuro-pieris heterophylla 
Neuropieris Hollaridica 
Sphenopteris nummutaria 
Asterophyllites equisetiformis 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum myriophyllum 
Calamites 
Lepidophloïos 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris striata 

Débris végétaux macérés 

Schisle gris foncé, clayats 

Sctdste micacé rubanné gris dur 

Schiste gris fln micacé dur 

2 cms Schiste fin rubanné gris foncé 

Schiste micacé gris 

5 c i n s S c i i i s t e g r i s r u l i a i m é 

Schiste gris 

Neuropteris Hollandica 
Lonehopteris rugosa 
Neuropteris lenuifolia 
Sphenopteris nurnmularia 

Carbonicola aquilina 
Flslhe/ria striala 
Linopteris Munsteri 
Neuropteris flexuosa 
Neuropieris gigantea 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris lenuifolia 
Pecopteris abbreviata-miltoni 
Pecopteris plumosa-dentata 
Sphenopteris Boulayi 
Sphenop te ris C o e m aru i 
Sp h e nopte ris nurnmuiaria. 
Sphenopteris Souichi 
Annularia radiata 
AsteropliyHites grandis 
Sphenophyllum. cuneïfolium 
Sphenophyllum myriophyllum 
Ulodendron Wortheni 
Sigillariophyllum triangulare 
Aphlebia 
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№ 9 

№ 8 

№ 7 

N" 6 

№ 5 

№ 4 

№ 3 

№ 2 

№ 1 

Schiste gris foncé 

Sciiiste gris 

Sciiiste gris ciur . . . . 

Schiste rubanné gris 

Schiste gris foncé .. 

Schiste gris 

5 cms Schiste rubanné gris foncé . . . . 

Schiste micacé gris foncé 

lladicelies 
N europteris obliqua 
Neuropteris tenuifolia 
Sigillaires 
Calamites 

Linopteris Munsteri 
Neuropteris tieteropfiylla 
Neuropteris obliqua 
N europ t eris t enuifo lia 
Splieruipleris neuropteroïdes 
Calamites 

Ecorces cliarbonncuses 

Stérile 

Riires débris végétaux 

Hadicelles 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris rarinervis 
Sptienopteris neuropteroïdes 
Calamites 
Naïadites carinata 

{ Pinnules carbonisées de Neuropteris 
\ pseudo-gigantea 

I Rares débris végétaux 

j Schiste micacé gris j Rares débris végétaux 

\ Schiste gris I Radicelles 

Faille de Sailly. 
Nous reprenons main tenant au toit du passage supposé de la faille de 

Labourse . (Les te r ra ins é tan t i r réguliers sur 100 mètres, il est impossible de 
la placer exac tement ) . 

№ 17 

№ 18 
Veine 1 

№ 19 

№ 20 

Sciiiste gris gros clayats j Radicelles 
Sciiiste micacé dur. 

2 mms Schiste micacé gris foncé | Neuropteris tenuifolia 

Schiste gris foncé fin, clayats 

Schiste gréseux dur. 

Bowette Ouest 508 (suite) — (Planche L U ) 

( Fines écorces macérées nombreuses 
) Ulodendron Worttieni 

N" 21 Grès. 
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N" 2ö 

№ 28 

№ 20 
fit № 30 

i\° 31 

Schiste nil)aniié gris foncé, clayats . . 

22 \ Filet dc schiste chaihonncnx. 
•et № U \ 

j 10 cins Scliiste légèi-enient cliarbon-
! neux 
L 

ĵ jo 23 L Schiste micacé grossier, clayats, 
•et № 25 I 
Veine 1 / 5 ciiis Schiste gris foncé fln 

Schiste l'uluinné micacé grossier. 

20 cnis Schiste gris 

( Ni-uroptcris Holiarulica 
Nrurnjilrris rnrini'rvis 

Í Ni-uroplfris rarinervis 
' SphP7Uiphyllu7n 
/ Grosses écorees 

( Radicelles 
/ Débris végétaux macérés 

^ Grosses tiges 
• Sniroplpris trnuifuLia 
I Splienophyllum myrinphyUum 

5 cnis Schiste gris foncé 

\ 5 «us Scliiste charbonneux. 

(' Sclnste rubanné gris fin 
\ Bandes do clayats 

3 cms Schiste gris foncé fin 

Schisle gris foncé 

1 Schisto rubanné gris micacé. 
) Bandes de clayats. 

I 3 cms Schiste bitumineux gris foncé. 

Schiste gris dur 

50 C U I S Schiste gris fin 
Très gros rubans de clayats 

5 C U I S Schiste gris foncé 

10 cms Hmiille cendreuse. 

1 m. Schiste à très nombreuses ban- \ 
des de petits clayats / 

Mariopteris muricata 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris ténuifolia 
Spheruiphylium 

\ Carbo­
nisés 

\ Pinnules isolées dc Neuropteris rari 
\ nervis et Linopteris Munsteri 

Neuropteris gigantea { Carbo-
Neuropteris ténuifolia Ì nisés 

Hadicelles 
Sigillaires carbonisées è la base du 

toit. 

j Fines écorees cailionisées 

\ Radicelles 
I Cordaïtes 

^ Neuropteris gigantea 
Neuropieris ténuifolia 
Annularia gallioïdes 
A s t eroph y Hit es equisetiformis 

\ Fines écorees 
/ AuJiularia gallioïdes 

R A D I C E L L E S 
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Bowette Nord 432 (Planche LU) 

P a r su i te de la présence de Poissonnière à l 'accrochage 508, il étai t inté­
ressant de le rechercher dans la bowette Nord 4 3 2 , le pendage général étant 
dirigé Nord-Sud. Nous ne l ' y avons pas t rouvé, mais nous avons dé terminé 
la présence de la faille du Nord : nous sommes passés de l'assise d 'Anzin à 
un faisceau contenant une veine net tement assimilable à la veine 6 Nord inac­
cessible actuellement, mais dont nous possédons des échanti l lons de toit . Ija 
position s t ra t ig raph ique de cette dernière est exactement à 50 mètres au m u r 
de Poissonnière. 

№ 1 I Schiste micacé fin gris | Stérile 

„ i c> L • ^ • . . . ( Débris végétaux macérés 
№ 2 J Schiste gréseux micacé gns , NeuropieHs tenuifolia 

№ 3 j Schiste micacé gris j Débris végétaux hachés 

№ 4 j Schiste gris j Radicelles , 

№ 5 I Schiste rubanné gris | Plages de débris végétaux hachés 

T V » r ^ a > • 1 * Radicelles 

JN b I schiste gns i Spfienopteris neuropteroïdes 

№ 7 \ Schiste gréseux \ Radicelles 

№ 8 I Schiste gns foncé fin j Naïadites carinata 

N" 9 I Schiste gris j Radicelles 

Sigillaires nonibi'euses 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Spt¡,enopt},yllurn myrioptiyllum 
Syringodendron 
Sigillarioptiylium triangulare 
Calamites 

'\ I Cyclopteris 

E n t r e le № 2 5 (veine 1) et le JM° 32 (Veine 4 ) , la veine 3, dont le m u r 
si oaractér is t ique se t rouve sous la passée № 31, est représentée pa r les passées 
de 2 7 à 3 1 . A la fosse 3 elle est exploitable sur le versant Sud du dôme ; les 
bancs de te r res s 'épaississent sur le versant Nord, où OTI a dû abandonner 
l 'exploi ta t ion. Plus au Nord, à la fosse G, on assiste à la t ransformat ion de la 
veine en plusieurs veinules t rès espacées : ceci est u n excellent exemple de 
l 'épaississement des bancs de te r re dans une veine, quand on s 'approche des 
bords du bassin houiller. 
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10 

№ 11 

№ 12 

№ 13 
et № 14 

^ Schiste gris, clayats j Neuropteris obliqua 

1 cm. Sciiiste gris foncé 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

3 cins Schiste fin gris foncé dur 

Sciiiste gris 

Fines écoi'ces macérées 

liadicelles 

Neuropteris pseudo-gigantea 

Plages de débris végétaux carbonisés 
Stigmaria macéré 

Neuropteris tieteropliylla 
Neuropteris obliqua 
Pecopteris abbreviata-rniltoni 

La veine 13 - 14 représente vraisemblablement celle qui se t rouve au toit 
de la veine 10 dans le pui ts fi, au-dessus de 508. 

Bowette Nord 432 (suite) — (Planche LUI) 

№ lE 

Faille 

16 1 

t : ( 

18 

X" 19 

№ 20 

№ 

№ 

21 

22 

23 

24 

Sciiiste micacé gris très fin 

du Nord 

Sciiiste micacé gris dur . . .. 

Schiste micacé gris dur 

Schiste gris foncé, clayats 

Schiste micacé gris 

Schiste noir fin 

Schiste gris 

Schiste gris dur 

Grès. 

Stér i le 

Sigillariopfiyllum 

Mariopteris muricata 
Neuropteru gigantea 
SptienophyUum cuneïfolium 

Radicelles 
Neuropteris gigantea 
Calamites 
Lepidodendron. 

Spli enophyllum myriophyllum 
Calamites 

. . ( Grande taille, 
NaïadUes canna a K.^t de couleur 
Naïadites modiolaris 1 

\ ocre 
Esthéria striata 
Sigillariophyllum triangulare 

Radicelles 

Schiste gris ¡ nadicclles 

Stérile 
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№ 25 

Grès brun 
N° 26 

10 cms Schiste micacé gris foncé . . . . 

№ 27 l Schiste nncace gris 

Faille 

'№ 28 

№ 29 

№ 30 

№ 31 

№ 32 

№ 33 

N" 34 

№ 37 

№ 38 
-et № 39 

Schiste gris légèrement micacé | 

Schiste gris 

Schiste gris I 

Schiste rubanné gris fin | 

Schiste rubanné gris fln | 

Schiste bitumineux gris foncé ¡ 

Grès. 

Schiste rubanné noir \ 

Schiste bitumineux noir 

K° 35 j Schiste gréseux gris 

№ 36 < Schiste gréseux gris foncé 

Grès. 

30 cms Schiste gréseux 

2 cms Schiste gréseux charbonneux. 

Schiste micacé gris dur 

Lonehopteris Eschweileriana 
Lonehopteris ragosa 
Mariopteris Daviesi 
Mariopteris Muricata 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris heterophylla 
Neuropteris obliqua 
Sphenopteris herbácea 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Débris végétaux charbonneux 

Radicelles 
Kcorces 

Radicelles 
Calamites 
Macrospores 

Rares débris végétaux 

Radicelles 

Radicelles 

Naïadites carinata (grande taille) 

Carbonicola similis 
Naïadites carinata 

Menus (lébris végétaux carbonisés 

Carbonia fabulina 
Naïadites cjirinata 
Naïadites modiolaris 

\ Grande 
) taille 

Menus débris végétaux carbonisés 
Naïadites carinata (test de couleur 

ocre) 

Radicelles 

Radicelles 
Sigillaria principis 
Lepidodendron obovatum 

Radicelles 

Sigillaires 

Stérile 

21 

Yeine 6 ^ Schisto gris foacé 
Nord 



— 170 — 

Bowette Nord 508 — (Planche LIV) 

№ 1 ( . , , i Ndiadites carinata 
Veine 10 1 '̂'̂ '"'̂  ^"^^ "̂"'̂  ( (\irhonie,Aa similis 

№ 2 I Grès niiracé. 

№ 3 j Schiste gris j Déliris végétaux macérés 

VeliuMO ) Schiste noir | Naïadites carinata 

№ 5 j Schiste gris foncé \ Radicelles 

№ S \ Schiste gris \ Lonclujpteris rugosa 

( ( Ndiadites carinata 
№ 7 < Sciiiste noir l Carbonicola similis 

' ( Estiieria striata 

Faille du Nord 

№ 8 I Schiste micacé gris foncé. 

№ 9 j Schiste gris \ Radicelles 

№ 10 I Schiste gris foncé | Naïdites modioluris 

Cette veine, quoiqu'ayant un toit comparable au toit de la veine 10, ne-
doit pas être la même, car sur une si petite distance une veine aussi importante 
que celle des 5, 6 et 7 pourrait difficilement disparaître. C'est pour cette 
raison que nous plaçons la faille du Nord entre 7 et 8. La veine du N" 10 est" 
indiquée veine 11, ce pourrait être aussi bien une veine plus ati mur. 

№ 11 \ ('l'es. 
№ 12 I Schiste gris * Radicelles 

( f Lonctiopteris Esctiweileriana 
\ \ Neuropteris fieterophylla 

№ 13 Schiste noir Neuropteris obliqua 
^ Sphenophyllum cuneïfolium 

Calamités ondulalus 
I^epidodevAron obovatum 

D'ap rè s ce qui précède, le n iveau mar in de Poissonnière se t r ouve ra i t 
en-dessous de l ' é tage 432, au toit de la faille du Nord ( № 15) et au-dessus de-
432 au mur de la faille du Nord ( № 16) ; il serait à environ 25 mètres au-
dessous de la veine des 13 et 14, et à 50 mètres au-dessus de la veine 
6 Nord, № 25. 

Nous reparlerons de la faille du № 27 à i)ro])os de la bowette suivante : 





BOWEiTTEl nord A 508 
P l . L I V 

V £ I N E io 





stigmaria 
Annularia radiata 
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Nous sommes là dans l'assise de l'lines. 

.JN'° 23 Schiste charbonneux ) Radicelles 

C'est le dernier sol de végétation rencontré par la bowette avant son 
entrée dans les ampelites de Bruille. L'assise de Flines présente en ce point 
une épaisseur voisine de 50 mètres. Les schistes empelitiques à rognons pyri-
teux ont été recoupés sur une épaisseur de 15 mètres et la bowette fut arrêtée. 

La bowette Nord 508 était dirigée vers les veines 7 et 8 Nord de la fosse 6. 
D'après les travaux d'exploitation, descendus jusqu'en aval de 357, on était 
en droit d'attendre ces veines à 100 mètres environ au Nord du point où la 
bowette rentra dans l'assise de Bruille. Comme la \'eine 7 Nord représente le 
niveau repère à Leaïa tricarinata, elle se trouve à plus de 150 mètres au toit 

•du calcaire carbonifère. 11 faut donc admettre au Nord du point extrême 
atteint par la bowette, la présence d'une faille renforçant les terrains au Nord 
d'environ 150 mètres. 

L'existence d'un tel accident est indiscutable ; sa position reste à déter­
miner, peut-être pourrait-on l'aligner sur l'accident du № 27 de la bowette 
Nord 432. 

Ce № 13 représente peut-être le passage à 508 de la veine 6 Nord. 

:ÎS° 14 I Schiste noir | Calamités ondulatus 

№ 15 I Schiste gris | Stigmaria 

X" 16 I Scliistc gris grossier 

X" 17 j Sctiiste ciiarbonneux broyé | Raiiit^elles 

X° 18 j Schiste charbonneux broyé. 

i i Hadicelles 
1 ^ , . ^ . 1 Neuropteris Schlehani 

X" 19 < Schiste noir / - - . 
) I Sigillaria elegantula 
' ' Samaropsis 

Partis de l'assise d'Anzin à raccrochage (Poissonnière à 10 mètres plus 
bas dans le puits, nous sommes incontestablement ici dans l'assise de Vicoigne 
sans avoir rencontré Poissonnière à nouveau (Faille du Nord). 

X° 20 I Schiste gris \ Débris végétaux macérés 

X" 21 J Grès micacé. 

Entre 21 et 22, la bowette a traversé un banc de grès très quartzeux, qui 
est le grès de Flines, assimilation confirmée par le toit suivant : 

X" 22 j Schiste calcareux ( Produclus carbonarius 
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De l 'ensemble des listes st i-at igraphiques que nous avons établies, on peut-
t i rer trois toi ts repères qui sont intéressants , pa r le fait que deux d ' en t re eux 
sont les toi ts de deux veines impor tan tes : veine 4 et veine 6 bis, le troisième-
é tant au mur immédiat d ' une veine faisant l 'objet d ' une exploitat ion impor­
t an t e : 2"'" passée au m u r de' la 1" veine du Kaval . 

Le toit repère de la veine 6 bis a permis de plus, d ' a r r iver à une coimais-
sance plus exacte de l 'épaisseur de t e r r a in séparant cette veine du niveau 
marin de Poissonnière. 

Quant à la var ia t ion des toits et des s t ruc tu res de veines, nous avons vu, 
pa r l 'exemple de la veine 3, qu 'e l le peut ê t re parfois rap ide dans le gisement 
exploité pa r la fosse 6. 
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C H A P I T R E XI 

CONCESSION DE NCEUX - FOSSE № 8 

L'exploi ta t ion de la fosse N" 8 est limitée au Sud par la faille du Centre 
et l ' éperon calcaire d 'Hesdigneul , à l 'Es t p a r la faille de Verquigneul qui la 
sépare de la fosse 3, au Nord par les failles de Sailly et de Labourse qui sont 
appelées à ê tre franchies pa r le développement u l té r ieur des t r avaux , à l 'Ouest 
pa r la limite de concession (voir Planches LV et L V I ) . 

Ce champ d 'exploi ta t ion est coupé pa r une faille directe impor tante , la 
faille de V^erquin. Au Sud de cette faille et j u squ ' à la faille du centre existe 
une cuvet te t rès régulière, où les veines exploitées présentent une épaisseur 
moyenne supérieure à celle qu'el les ont dans le reste du champ d 'exploi ta t ion . 

Au Couchant de la fosse 8, le gisement présente quelques plis de dressant 
impor tants , et peut-ê t re même une faille inverse t rès pla te qui n ' a pas encore 
été complètement reconnue par les t r avaux , mais qui a été décelée par la 
découverte du niveau mar in de Poissonnière aux étages 435 et 510 (voir eioupe 
C D de la P lanche LVI et bowettes couchant 435 et 510). Ce dernier fait a 
permis d' identifier une veine t rès régulière en exploitat ion à l ' é tage 435 et 
de la rechercher avec succès à l ' é tage 510 dans une région où on pouvai t c roi re 
être bien plus au mur . Nous donnerons le détai l de cet te recherche avec les 
listes s t ra t ig raphiques des bowettes en question. 

L ' é tude géologique de la fosse 8 ne pouvai t permet t re à elle seule la 
reconnaissance complète du gisement ; on ne peut encore y t rouver de t r a ­
vaux recoupant en s tampe régulière les te r ra ins entre les veines 6 bis et 10. 
Nous avons vu que ce problème a été résolu de façon satisfaisante à la fosse 6. 

L ' é t u d e de la fosse 8 a permis encore de reconnaî t re que les veines exploi­
tées sous le nom de veine 6 bis et de veine 7, ne sont en réali té qu 'une seule 
et même veine : leurs toi ts sont identiques. Outre cette similitude de toit, 
nous avons éié amenés à les identifier pa r le fait que dans tous les panneaux 
où on t rouve l ' une d'elles, on ne t rouve pas l ' au t re , et que l 'épaisseur qui 
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№•25 
Veine 

DésircHî 

N" 24 
Passée 

xle Désirée 

23 

№ 22 

X° 21 

№ 20 

№ 19 

№ 18 

№ 17 

№ 16 

N'̂  15 

№ 14 

№ 13 

12 

"N" 11 

Bowette levant 290 — (Planche LVII) 

Schiste gris 
ISeuropteris tenuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenoptiyilum majus 

Schisto gris mii-acé tlur J Débris végétaux 

20 cins Scliistc gris foncé 

Schiste gris foncé 

^ Neuropteris tenuifolia 
} Sptienopteris neuropteroïdes 

Schis te g r i s 

Schiste gris 

Schiste gris foncé 

Schiste gris dur 

Schi.ste gris 

Sciiiste gris 

Schiste gris 

Sciiiste gris, clayats 

Schiste gris légèrement micacé 

Schiste i'ubanné gris foncé 

Schiste micacé gris 

Sciiiste gris foncé 

Annularia stellata 

Mariopieris latifolia 
Sptienopteris striala 
Sp II enoph y II um cunei ¡ o lium 

\ Naïadites carinata 

^ Mariopteris Sauveuri 
Sphenopteris Boulayí 
Sigillaria tessellata 

Hadicelles 

Alelhopleris Davreuxi 

Hadioelles 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviata-miltoni 

] Radi('elles 

^ Sphenophyllum cuneïfolium 
< Sphenoptiyilum myriopfiyUum. 
^ Sigillaria scutellata 

{ Radicelles 
( Sphenophyllum sp. 

\ Neuropleris tenuifolia 
\ Cordaïtes 

(¡ Anthraconauta Philippsi 
\ • Neuropteris tenuifolia 

\ Riidicellcs 

\ Neuropteris Hollandica 
I Neuropteris tenuifolia 

ava i t été donnée à la s tampe qui étai t sensée les séparer, conduisait à donner 
une épaisseur anormale à l 'assise d 'Anzin dans cette région. 

.Enfin rappelons que c'est dans le gisement du 8 que nous avons pu établir 
en s tampe régulière, la position exacte du niveau mar in de Rimber t • 
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К" 10 

л - 9 
Niveau 

jiiarin de 
Rimbert 

№ 8 

№ 7 

№ G 

N" 5 

№ 4 

N" 3 
3" veine 

du Raval 

№ 2 

№ 1 

Schiste gris fonce tendre . 
Z cms Pseudo-cannel-coal. 

Schiste gris dur 

40 cms Schiste caîcareux gris foncé 

Schiste micacé gris dur 

WAÏADIT.EA CARINATA 

Débris végétaux haciiés 
Productus Bimberti 
Lingula mijtiloïdes 
Nuculana attenuata 
Cypridina Pibilippsi 
Sckizodus antiquus 
Edrnondia 
Solenornya 
Belleropfion 

, Mariopieris Sauveuri 
Sp henop t e ris s triata 

Schiste gris foncé, gros clayats 
géode et cristallisation interne .. 

Schiste gris 

Grès psanunite à plages charbonneu 
ses. 

Alethopteris decun'ens 
Í Linopteris Munsteri. 
( NeuroplerLs flexuosa 
\ Neuropteris gigantea 

Neuropteris Hollandica 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris pseudo-gigantea 
N europteris rarinervis 
N europteris tenuifolia 
Sptienopteris neuropteroïdes 
SptienophyUum cuneïfolium 

Radicelles 
Neuropteris Hollandica 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris rarinervis 

TÀnopteris Munsteri 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris Hollandica 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sp ti enophy lium cuneïfo liurn 
Sphenophyllum emarginatum 

, liadicelles 
Í Corynepteris Essinghi 
\ N europteris gigantea 

Schiste gris \ ^'^'liuropteris tenuifolia 
' Pecopteris plumosa-dentata 

Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopiiyllum cuneïfolium 

Schiste gris micacé | Radicelles 

Schiste gréseux \ Débris végét^,ux hachés 

Schiste gris lin 
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№ 23 

№ 22 

№ 21 

№ 20 

N" 19 

N" 18 

№ 17 

№ 16 

Schiste micacé dur lîadicelles 

№ 15 

Yeine 2 

^ , . ^ . , , ( lîadicelles 
Schiste gris fonce j N,uropterLs ténuifolia 
Scliistc gris foncé dur 

Scliiste gris 

Schiste micacé dur 

Schiste gris fin 

Schiste gris légèrement micacé 

Schisle gréseux grossier 

Schiste gris, clayats sur la veine 

j Naïadites carinata 
i Neuropteris callosa 

Neuropteris rarinervis 
( Neuropteris ténuifolia 

I Débris végétaux macérés 

\ Naïadites carinata 

S Neuropieris pseudo-gigantea 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenoph y lium myriophyllum 

Hadicelles 

I Linopteris Munsteri 
Mariopteris muricata 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris Stockmansi 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum myriophyllum 
Radicclleji 

Schisle eris . . ^ Sphenopteris neuropteroïdes 
I Sigillaria ovata igillaria 

Sigillaria tessellata 

Cette veine, appelée improprement veine 2 dans le Nord-Est du champ 
d 'exploi ta t ion de la fosse 8, est en réal i té la 3"" veine du Rava l des fosses 3, 
6 et 8. 

N" 13 

№ 12 

Schiste gris foncé 

Schiste gris 

№ 11 < Schiste gris, clayats 

Radicollp.s 

Radicelles 

Débris végétaux macérés 
Neuropteris pseudo-gigantea 

• Neuropteris Stockmansi 
Neuropteris lenuifolia 
Mariopteris sp. 
Sphenopteris sp. 

Recoupage veine N" 3 à 435 — (Planche LVII) 
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.№ 10 

№ 9 

№ 8 

N" 7 

№ 6 

№ 5 

№ i 

№ 3 

№ 2 

№ 1 
Veine 3 
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Recoupage Nord-Est 360 — (Planche LVIII) 

Dans ce recoupage, nous avons étudié les toits des passées au mur de la 
veine 3, pour les comparer aux toits d 'un recoupage poussé au coucliant à par­
tir de la veine 6 et qui avait été a r rê té momentanément après avoir dépassé 
l 'épaisseur normale des te r ra ins entre veine 6 et veine 3 sans t rouver cette 
dernière . L ' é t u d e du recoupage Nord-Est a donné le résul ta t su ivant : Esthér ia 
s t r ia ta n ' a été t rouvée nulle pa r t aux fosses 3, 6 et 8 au-dessus de la veine 3. 
Dans ce recoupage, elle devient abondante à quelques mètres au-dessous de 
la veine. Comme le recoupage du couchant était a r rê té dans une zone à Estlie-
r ie s t r ia ta abondante dans quelques toits, il fut repr is et la veine 3 effective­
ment recoupée. L 'épaisseur anormale de te r ra in étai t due à la présence d 'un 
gros banc local de grès grossier. 

N" 1 

Veine 3 

Schiste gris glissé 
Nombreux clayats dans le mur de 
la veine. 

Débris végétaux 

22 

Sciiiste gris I Hadicelles 
„ Í Débris végétaux hachés 
^ ^ = 1 " " " ' * « I Radicelles 

Í Radicelles 
«"'''^ ' î Neuropteris 

Schiste gris | Neuropteris IloUandica 

Grès à plages ctiarbonneuses. 

Schiste gris foncé tendre | Radicelles 

Aleltiopleris Davreuxi-decurrens 
Neuropteris heteroptiyUa 
Neuropteris Hollandica 
Neuropteris pseudo-gigantea 

Schiste gris \ Pecopteris avoldensis 
Sptienopteris neuropteroïdes 
Sptienoptiyliurn cuneïfolium 
Sptienopiiyllum myriophyllum 

. . i, Ecorces macérées 
Scinste gris im | ^^^^^^ j ^ ^ ^ ^ ^ ^ linmitpie 

^ . . ( Radicelles 
Sch'sic g'-'s ^ végétaux 

( Annularia stellata 
Schiste gréseux gris ] Sphenopiiyllum sp. 

Nombreux clayats dans le mur de \ Calamites 
la veine. ( 
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Recoupage veine 6 à veine 3 couchant 360 — (Planche LVIII) 

1 ,-, , . ^ . , ( Neuropteris Hollandica 
№ IB '̂̂ '"«̂ '̂  î Sigillaria eiongata vemETs ) Xombreux clayats dans le mur de 

——'— [ la veine. 

Estheria striata 
\ Unh^c^tr. r . , , i , . , T , r , ó rv..;^- fiv, ^ Naïadites carinata 

ISi 
Neuropteris ténuifolia 

^° 1-"̂  Ì Schiste ruhanné gris fin I .-ícmsic rimamie gris nn ^ 
Neuropteris pseudo-gigante a 

^ • Í Radicelles 
>j° i.i , Schiste gris foncé légèrement micacé. < Neuropteris ténuifolia 

I r Ulodendron ophiorus 

X° 13 j Schiste gris dur j Radicelles 

i Í Naïadites carinata 

X° i-j 1 Schiste rubanné noir ' 

/ ( Estlierm striata 
№ 11 I Schiste pris j Radicelles 
, . , 0 ( . , ^ Stigmaria 
N 10 I Schiste gris pyriteux, clayats j Radicelles 

S Mariopteris latifolia 

. , . 1 Sphenopteris neuropteroïdes 
Schisto nihanne gris tonce , Cordaïtes borassyfolius 

[ Cardiocarpus Boulayi 

N" 3 ) Schiste gris 5 uadicellcs 

№ 3 Schiste gris foncé | Hadicelles 
Í , , . . . \ Hadicelles 

№ A { Schiste gns ] „ . . . , . 
' 1^ ^ Sphenopteris nummutaria 

Í l Neuropieris pseudo-gigantea 
X» 5 } Si'histe micacé gris } Neuropteris rarinervis 

I ( Neuropteris lenuifolia 
Estheria striata 

Í Schiste micacé gris \ Neuropteris pseudo-gigantea 
\ • '\ N europteris ténuifolia 

^° '̂ j ( Annularia sp. 
Filet de charbon lîadicelles 
¿0 cms Schiste fin gris foncé Estheria striata 

{ Naïadites carinata 

S" 7 j Grès gris foncé ¡ Délii'is végétaux grossiers 

\ Grès à plages cliarlwnneuses 
( Í Estheria striata 

N» 9 ] Sctiislc gris fln, clayats ^ Naïadites carinata 
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N" 8 

N" 7 

№ 6 

№ 5 

№ 4 

N" 3 

\ " 2 

N" 1 

Schiste 

Schiste 

Schiste 

Schiste 

Sciiiste 

Schiste 

Schiste 

Schiste 
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Notons ici que la veine 4, taie des plus importantes de la fosse 3, est 
représentée ici par le № 14 de ce dernier recoupage et pa r le N° 6 du reeou­
page précédent . Elle ne se présente sous forme exploitable qu ' au Sud de la 
fosse 8, à l ' é tage 435. 

Bowette couchant 435 — (Planche LIX) 

N"1 ( Schiste gréseux rulianné ^ Débris végétaux grossiers 
Ncïn—'i ] Nombreux clayats dims le mur de ' 
.^"^'^ ' f la veine. ' 

N"2 I Schiste gris \ Stigmaria 

I i Pecopteris abbreviata-miltoni 
„ 1 . ! Sphenopteris Laurenti 

^ \ SCHISTE NOIR \ oory cordait es palmaeformis 
' ' Lepidodendron aculeatum 

i ( Neuropteris pseudo-gigantea 
^ I Schiste charbonneux j Sigillaria elongata ' 

i i Antlcraconaula minima 
№ 5 j Schiste rubanné gris | Dorycordaites palmaeformis 

„ ^ { Esitieria striata 
'' I Schiste gris fin f Naïadites carinata 

№ 7 \ Schiste grossier glissé ! Déliris végétaux ghssés 

Í Neuropteris Hollandica 
^ . „ . • \ Neuropteris obliqua hn gris fonce „ , I ,, ' ... ,. \ Sphenophyllum cuneïfolium 

I Sigillaria scutellata 
\ Asterocalamites 

fln gris foncé I ])éhris de faune linuii(iue 

micacé noir , | Débris végétaux 

1 Neuropteris tieteroptiylta 
\ Neuropteris Hollandica 

gi'Js <; Neuropteris obliqua 
I Neuropteris pseudo-gigantea 
\ Sigillaria elongata 

micacé gris j Rares débris végétaux 

gris fin I liares débris végétaux 

gi'is I Stérile 

micacé dur | Neuropteris pseudo-gigantea 
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№ 9 

N" 10 

№ 11 

№ 12 

№ 13 

№ 1-i 

№ i r i 

N" 16 

N" 17 

N" 18 

X° 19 

№ 20 
Veine 5 

N" 21 

№ 22 
Veine 6 

X" 23 

№ 24 
Veine 7 

Seliiste gris 

Sciiiste gris 

Grès. 

Schiste gris 

Scliiste gris 

Schiste gris 

Schiste gris dur glissé 

Schiste noir fin 

Schiste gris .. 

Schiste gris .. 

Schiste glissé. 

Schiste dur . . . 

Schiste gris foncé 

Schiste noir fin 

^ Neuropteris heterophylla 
^ Spherwpteris Laurenti 
( Sphenophyllum myriophyllum 

j Pecopteris plumosa-dentata 

Neuropteris heterophylla 
Neuropteris pseudo-gigantea 

Radicelles 

Radicelles 

Neuropteris sp. 

Naïadites carinata 

Neuropteris heterophylla 
Neuropteris obliqua ' 
Annularia radiata 
Calamites ranwsus 

^ Neuropteris heterophylla 
Neuropteris Hollandica 
Mariopteris muricata 

j Radicelles 

\ Ulodendron ophiorus 
\ Calamites 
[ Kcorces nombreuses 

Í Naïadites carinata (grande taille) 
< Anthraconauta minima 
I Neuropteris pseudo-gigantea 

^ Carbonicola similis 
Belinurus 

[ Dorycordaïtes palmaeformis 
Schtslx! nibanné gris lin 

Grès. 

Schiste gris foncé . , Naïadites carinata (grande taille) 
1 cm. banc tabulaire de sidérose Naïadites modialoris (grande taille). 
30 cnis Schiste noir bitumineux. 

Carbonicola similis 

C e type de toit, si par t icul ier avec son banc de clayat tabula i re , se re t rou­
ve exactement au toit de la veine 6 bis. C'est une des raisons pour lesquelles 
nous avons assimilé les deux veines comme nous l 'avons di t au début du 
chapitre. 

X" Grès, 
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№ 26 

№ 27 

\ ° 2S 

Veine 10 

№ 29 

N" 30 

№ 31 

№ 32 

N" 33 

Grès. 

Sciiiste giis . . . 

Schiste noir fin 

00 CUIS Sciiiste cliarbonneux. 

Schiste giis glissé. 

Schiste micacé gris 

I Schiste glissé. 

I Schiste micacé gris 

I Schiste noir glissé. 

Radicelles 

^ Carbonia fabulina 
'{ Naïadites carinata (grande taille) 
' Naïadites modiolaris (grande taille) 

( Alettiopteris decurrens 
( Spfienoptiyllum, myrioptiyllum 

\ Spfienopiiyllurn myriophyllum 

Il est vraisemblable que les №= 31 et 33 représentent des passages de la 
veine 10 en zone accidentée. 

№ 34 î Schiste glissé. 

I Schiste gris glissé. 

Le № 35 représente le passage probable du niveau mar in de Poissonnière. 
Le schiste é tant glissé, il n ' y a aucune empreinte reconnaissabie. L'assimila­
t ion se fait pa r le montage travers-bancs 360 et pa r la bowette couchant 510 
comme nous le verrons plus loin. 

№ 37 

№ 38 

№ 30 

Schiste gris 

Grès à entraînement de charbon. 

( Schisto gris foncé légèrement char-
ï bonneu-̂ î 

Radicelles 

Sigillaria ovata 
Sigillaria rugosa 

Schiste gris foncé légèrement char- J Sigillaria ovata 
bonncux ) Sigillaria rugosa 

Les 38 et 39 représentent deux passages de la même veine. 

N" 40 Schi.ste gris foncé fin 

Débris végétaux finement carbonisés 
Neuropteris heterophylla 
Neuropteris obliqua 
Cordaïtes borassifolius 

Bowette couchant 435 (suite) — (Planche LX) 
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S ' 41 V Schiste gris foncé 
"\'eine 11 J 2 cms Schiste noir à cassure légère­

ment conchoidale 

Naiadi te.s carinaia (grande taille) 
Naïadites modiolaris (grande taille) 

Débris végétaux carbonisés 

La veine 11, № 41 n ' a pu être identifiée comme telle qu ' ap rès étude du 
t ravers-banc suivant : 

Montag-e travers-bancs de veine 11 à 360 — (Planche LX) 

№ 1 
Niveau 

marin de 
Poisson-

N" 2 

№ 3 
Veine 11 

Schiste gris 

Grès. 

Schiste gris foncé 
2 cms Schiste noir à cassiu-e légère­

ment conchoidale 

Nuculana attenuata 

Naïadites carinata (grande taille) 
Naïadites mijdiolaris (grande taille) 

Débris végétaux carbonisés 

Avant de découvrir le niveau de Poissonnière dans le t ravers-banc précé­
dent , nous l 'aviotis t rouvé à front de la bowette couchant 510, mais dans une 
position apparemment très au mur de la veine I I couchant 435 (voir cou])e C 1> 
de la planche L V I ) . 

№ 1 

X" 2 

№ 3 

X" 4 

X° Ü 

X" b 

X" 7 

Bowette couchant 510 — (Planche LVI) 

\ Débris végétaux luacérés 
Schiste gris dur ^ Neuropteris pseudo-gigantea 

Schiste noir fln \ Naïadites modiolaris (grande taille) 

Grès \ Débris végétaux charbonneux 

\ Radicelles 
Schiste gris dur, clayats j végétaux 

Schiste gris tendre ( Estheria striata 
Naïadites modiolaris 

2 cms Schiste gris foncé I ]),ihris végétaux macérés 

\ Neuropieris obliqua 
Schiste gris dur ( Neuropteris callosa 

Schiste micacé gris ! Radicelles 
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{ Schiste gris foncé ^ Nhïadites carinata (grande taille) 
^ ' I 10 cms Schiste noir fin | Naïadites modiolaris (grande taille) 

Schiste gi'éSRUx \ l)éin-is végéiaux grossiers 
( , • • X- - S Na,ïadites carinata (grande taille) 

JO CUIS S<-h,ste gns fonce Naïadites modiolaris (grande taille) 
I Naïadites carinata (grande taille) 

№ 9 \ ~ cms Scinste noir j Naïadites modiolaris (grande taille) 
I lô cms Schiste noir à cassure légère- i 
j ment conchoïdale \ Menus débris végétaux carbonisés 
\ I Naïadites carinata (test de couleur 

( ocre) 
Les 2 centimètres de schiste noir contiennent un tel nombre de Naïadites qui 

se superposent les unes sur les autres que cette accumulation ne peut s 'expli­
quer que pa r u n temps d ' a r rê t assez long dans la sédimentat ion entre cette 
formation et les 30 cent imètres de schiste gris foncé à Naïadites rares qui la 
surmonten t . Ce temps d ' a r r ê t permett iai t aux débris de coquilles de s 'accu­
muler. 

№ 10 

№ 11 

№ 12 

№ 13 
Veine 10 

№ 14 
Niveau 

nuirin de 
Pohsson-

ujere 

Schiste gris foncé glissé . . . . 

Sciiiste gris foncé très glissé. 

I .Schiste micacé dur 

Scldsto noir fin 
1 m. Schiste cbarlionnoux. 

Schiste caîcareux gris fin 

Naïadites 

liadicelles 

Naïadites carinata (grande taille) 
"íiaiadites modiolaris (grande taille) 

Coelacanthus mucronatus 
Cypridina radiata 
Discina nitida 
Nuculana attenuata 
Solenornya costellala 
Edmondia 
MytilUJÌ 
Guilietmiies 

Cette faune est re la t ivement abondaiite en comparaison de ce que l 'on 
t rouve d 'hab i tude dans Poissonnière (Lingules et Nueules seulement) . Ce ftit 
une des raisons de l ' a r rê t de la bowette à cet endroit, le niveau mar in pouvan t 
appar teni r , en apparence, à l 'assise de Flines. La présence de Poissonuière dans 
le t ravers-bancs de veine 11 à 360, déterminée peu après, et la similitude des 
toits N° 13 de la bowette 510 et № 28 de la bowette 435, démontra que ce 
niveau mar in à 510 étai t bien Poissonnière. Dès lors la reprise de la bowet te 
s ' imposait : 

№ 1.5 
{ Schiste gris foncé légèrement char- \ 
'l honneux I 

Sigillarla rugnsa 
Neuropteris obliqvM. 
Azolanus camptotoenia 
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Bowette couchant 360 — (Planche LXII) 

№ 1 
Veine 5 

№ 3 

№ 3 

№ 4 

N" 5 

№ G 

N" 7 

№ S 

№ 9 
Veine 7 

№ 10 

№ U 

№ 12 

Schisle gris dur 

¡ Scliiste gris dur lin 

j Schiste micacé 

î Grès, 

j Grès. 

I Schiste gris foncé, clayats 

\ 
\ Schiste gris 

Schiste micacé 

Schiste gris foncé 
1 cm. Banc tabulaire de Sidérose . . . . 
25 cms Schiste noir bitumineux 

Déi)ns végétaux grossiers 

Stérile 

Maerospores 

( Mariopteris sp. 
Ì Neuropteris sp. 

Radicelles 
Ulodendron ophiorus 
Neuropteris obliqua 
Asterocalamites 
Mariopteris sp. 

Radicelles 

Carbonicola aquilina 
C arb 0 ni cola si rn ilis 
Esili eria striata 
Naïadites modiolaris (grande taille) 

Schiste gréseux fin l Débris végétaux macérés 

Schiste glissé gris dur très gros 
clavats. 

1 Schiste gris dur Stérile 

1 I Débris végétaux finement carbonisés 

A m < Schiste gris foncé fin < Calamités 
( Cordaïtes 

l ( Naïadites carinata (grande taille) 
£ _ n ) Schiste noir tin j Najiadites modiolari.s (grande taille) 

^^'"^'^ / 3 cms Schiste noir bitumineux à cas- ( Menus débris végétaux carbonisés 
^ sure légèrement conchoidale ( Macrospores 

Si l 'on compare ces trois toi ts a u x toi ts 38, 39, 40 et 41 de la bowet te 
couchant 435, on voit que la simili tude est absolument complète. 

Les t ravaux de percement sont en cours dans la veine 11 à 510. I ls font 
appara î t re entre les det;x branches 435 et 510 de cette veine u n accident 
inverse t rès impor tan t et assez plat . L ' é t i r ement entre ces deux branches est 
tel qu 'on doit se t rouver en présence d ' u n pli faille p lu tô t que d ' une branche 
de veine 11 en dressant renversé. 
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№ 13 

IN» 18 
Teine 5 

№ 19 

N" 20 
Veine 6 

№ 21 

№ 22 

N" 23 
"Veine 6 bis 

Sciiiste gris dur glissé. 

Schiste gréseux gris. 

Sciiiste gris 

Schiste gris foncé fln, clayats 

Schiste gris foncé 

Radicelles 

Naïadites mudiolaris 
Naïadites carinata 

Débris végétaux uiacérés 

Bowette couchant 360 (suite) — (Planche L X I I I ) 

Schiste micacé dur 

Grès. 

Schiste rulianné gris foncé 

Schiste gris dur 

I Schiste gris dur 

Schiste gris foncé ( 
2 cms banc tabulaire de sidérose . . . . ) 
30 cms Sciiiste noir bitumineux ! 

Rares déliris végétaux 

Naïadites carinata (en empreinte et 
on clayat) 

Débris végétaux 

Ihiiiicelles 

Naïadites modiolaris (grande taille) 

Naïadites cariruila (grande taille) 

Ce toit est identique au toit № 9 de la veine "J.. 

№ 24 \ Grès I Débris végétaux grossiers 

Faille de Verquin 

№ 25 

№ 2ti 
Veine 6 hi» 

№ 27 

Grès à plages charbonneuses 

Schiste gris foncé glissé 
Fragments de sidérose en banc Naïadites carinata 

Schiste gli.ssé (suite du précédent). 

L'assimilat ion de ce toit № 26 à la veine 6 bis fût la première épreuve 
pra t ique de not re méthode : Un montage de percement dans la veine 6 bis à 
pa r t i r de l ' é t age 435 étai t a r r ivé à la cote de 360 à 150 mètres environ de la 
bowet te couchant 360. 

Le point № 26 de cette bowette , indiqué comme dépar t probable de la 
voie de fond de veine 6 bis fut choisi comme point de dépar t , non d 'une voie 
de fond, les t e r ra ins é tant irréguliers, mais d ' u n recoupage dirigé directement 
vers le montage de 435. 

23 

JV° 15 

N" 16 

№ 17 
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Le recoupa ge achevé, on t raça hi voie de fond de la veine 6 bis qui revint 
])ercer à l ' entrée du recoupage dans la bowet te au point № 26, et en belle 
veine ju squ ' à 2 mètres du recoupage. 

_ \ Si-liistc micacé gris ( Marioyte.rin muricata 
^ ~^ i 5 cins Schiste gris foncé '( Débris végétaux macérés 

^V'" 29 I Schiste gréseux gi-is foiicé j Stérile 

№ 30 } Grès. 

( i Alethopteris decurrena 
y \ Mariopteris muricata 

№ 31 •' Schiste gris \ Neuropteris heterophylla 
j I Pecopteris abbreviata-miltoni 
\ { Sphenophyllum cuneifolium 

( Aleliiopteris valida 
. \ Mariopteris muricata 

f'. \ Sehiste micacé gi'is dnr <i Neuropteris heterophylla 
J i Neuropteris Hollandica 
\ \ Sphenophyllum myriophyllum 

\ t Naïadites carinata (grande taille) 
N " 33 i Sclnste noir fin 5 ; ; . , 

! , i Naiad.ites modiolaris (grande taille) 

"X" \ Schiste gris fin | .Stérile 

( , , . . . ( Carbonicola similis 
№ 35 j •Schiste gris fui | Naïadites carinata 

N" 37 \ Schiste gris fin \ Stérile 

( . . { Carbonicola similis 
'̂ ^ ] f-'"^ f"̂  i Naïadites carinata 

^ ( Rares débris végétaux 
№ ;19 ^ Schiste noir hn ^ Débris de faune limnique 

№ 40 \ Schiste micacé dur. 

( Schiste micacé gris dur ! Annularia gallioïdes 
4t ' 

/ Schiste gris foncé dur I Déliris végétaux charbonneux 

Bowette couchant 360 (suite) — (Planche LXIV) 

N " 42 ( Schiste gli.ssé. 

Veimf'îo ! Sehiste glissé, gros clayats. 

№ 44 / Sclnste glissé. 

№ 45 I Schiste gris J Radicelles 

№ 46 i Schiste gris grossier { Débris végétaux charbonneux 

http://Naiad.it
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N " 4-7 
Niveau 

marin de 
Poisson­

nière 

N" 4N 
Veine 11 

Scliiste noir 
Lingula mytiloïdes 
Nuculana attenuala 
Edmondia 

Schiste gris foncé fin 
^ Naïadites carinaia (grande taille) 
^ Naïadites mÀiiiioluris (grande taille) 

Remarquons ici que l 'on passe directement de Poissonnière à la veine 11 
pa r un banc de grès grossier de 45 mètres d 'épaisseur. Nous avons vu dans 
les bowettes couchant 435 et 510 \\\'\\ existait deux passées entre Poissonnière 
et la veine 11, l 'épaisseur des terra ins séparant ces deux dei-niers n iveaux é tant 
de nroins de 30 mètres. Nous avons là u n double exemple de l'épaississernerit 
des dépôts dû à la présence d ' un bane de grès grossier et à la dispari t ion 
rap ide de passées de charbon semblant régulières à moins de 1.000 mètres à 
l 'Es t . 

Eecoupage au mur de la veine 11 à 435 — (Planche LXIV) 

^ ^ ^ ^ Na.ïad.ites co.rinata (grande taille) 
^ y Schiste gns fonce fin ^ Naïadites modiolaris (grande taille) 

A'cine 11 ] cms Schiste noir bitumineux à cas ( 
' sure légèrement (•onchoidale ) Menus débris végétaux carbonisés 

. . ^ \ Grès \ Débris végétaux grossiers 
Veme 12 ( i b b 

l (jijy S Naïadites carinata (grande taille) 
3 ) ' ' I Naïadites nwdiola.ris (grande taille) 

[ Schisto gris foncé , Débris végétaux carbonisés 

№ 4 j Schiste gris foncé \ Ilares débris végétaux 

N" 5 I Schiste gris foncé j Radicelles 
' Schiste carbonate dur Stérile 
\ • Carbonia fabulina 
] 1 Schiste noir fin \ ^aiadites carinata (grande taille) 
1 ^ Naïadites modiolaris (grande taille) 
/ 5 cms Schiste noir bitumineux à cas- ^ 
' sure légèrement conchoidale ^ Menus débris végétaux carbonisés 

Ce toit représente vraisemblablement le niveau à Leaïa t r i ca r ina ta ; nous 
n ' y avons pas encore t rouvé cette espèce, mais elle a été t rouvée à la fosse 11 
dans un toit correspondant à celui-ci comme na ture et comme distance à la 
veine 11. 
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№ 7 
Veine 13 

N" 8 

№ 9 

N" 10 

Grès grossier | Débr i s végé iaux gross ie rs 

Sciiiste grossier 

Schiste charbonneux 

Radicelles 

Sigillaires 
Calamites 
Lepidodendron 

Neuropteris obliqua 
, . ^ . , . , , ] Sphenopteris Laurenti 

Schiste micacé gris foncé ^ Annularia gallioïdes 
Macrospores 

De l ' é tude du gisement de la fosse 8, il ressort que dans tou t le faisceau 
situé au mur de la veine 3, il y a p rédominance de toi ts à faune, et que les 
toits à flore sont pauvres en espèces et en individus. Le dernier toit au-dessus 
de la veine 3, assez r iche en flore pour former toi t-repère, est celui du filet au 
toit de la S"" veine du Raval (veine 2 du Nord-Est ) à Linopter is Munster i 
dominant . 

Dans le faisceau inférieur, la g rande monotomie des toits à faune ne per­
met pas d 'employer la méthode de comparaison des faciès dans les t r a v a u x 
de recherche. Nous avons vU q u ' o n est obligé d 'employer soit la notion de zone 
(à Es thér ia s t r ia ta , pour la recherche de veine 3) soit le repère que consti tue 
un niveau mar in (Poissonnière pour l ' identification et la recherche de veine 
11), Une exception est à rappeler : le toi t de veine 6 bis - veine 7, avec son 
banc local de i s idé rose ( inexistant aux fosses 3 et 6) , au-dessus d ' un schiste 
b i tumineux à faune. 
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CHAPITRE XII 

LA CONCESSION DE DROCOURT 
ALLURE GÉNÉRALE ET FOSSE № I 

La Concession de Drocourt (fig. 10 et Planciie LXV) se si tue au Sud des. 
concessions de Courrièrcs ct de Dourges. Allongée Esl-Oucst sur 8 kilomètres 
entre les concessions de Liévin et de l 'Escarpelle , sa dimension Nord-Sud est 
de 2,5 ki lomètres. Elle est bordée au Sud par les concessions de Vimy-Fresnoy, 
faisant pa r t i e également des mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt . 

Au-dessous du Crétacé, qui a une épaisseur moyenne de 130 mètres, on 
t rouve sur toute la concession, p a r suite du charr iage de la grande faille d u 
midi, du Dévonien et du Silurien. 

A Drocour t , cette faille a une pente d 'environ 20°. Sa limite au tour t ia est 
une ligne qui suit à peu près la limite Nord de la concession, sauf dans la 
par t ie Nord-Est oil, pa r suite de l 'existence d ' u n pet i t synclinal Siluro-dévo-
nien, décelé p a r le fonçage des fosses 6 et 7 de Baumont , elle s ' incurve vers le 
Nord, pour r ep rendre ensuite une direction E.st. 

Le dévonien, plongeant vers le Sud, a t te int en bordure de la concession 
de Vimy une épaisseur de 500 mètres. Le Silurien, d ' une épaisseur de 100 mè­
tres au tour t ia , en a 150 au Sud à Vimy ; il s 'amincit vers l 'Ouest pour dispa­
ra î t r e au-delà de la concession de Liévin. 

En-dessous du Silurien, on t rouve Un paquet de houiller renversé et char­
rié ; son épaisseur est de 250 mètres environ en bordure Nord de la concession. 
L ' é t u d e récente des renversés t raversés pa r le fonçage de Baumont a mont ré 
qu 'on n ' y t rouvai t que la pai l ic supérieure de l'assise de ViooigTie : flore à 
Neuropter i s heterophyl la et Alethopter is lonchitica dominants . 

En-dessous de la faille des pla teurs , commence le t rès beau gisement des 
veines en place, faiblement pente au Sud, qui est la continuation de celui d e 
Courrières et de Bourges . 
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P a r suite du el iarr iage du houiller renversé, les veines en place sont 
rebroussées et forment des dressants assez couchés. A mesure q u ' o n descend 
-dans le gisement, les veines forment leur crochon de plus en plus au Sud. 

Les voies de fond et les l ignes de crochon des veines exploitées sont extrê­
mement régulières et dirigées seusiblemènt Ést-Ouest. Ije gisement n ' e s t coupé 
que pa r quelques failles de tassement, dont les plus importantes sont dir igées 
Nord-Ouest - Sud-Est : failles de la Sucrerie, de Mérieourt et de Sallaumines. 

L 'ensemble du gisement exploité à Drocour t appar t i en t au faisceau d 'Er -
nest ine et au sommet du faisceau de Six-Sillons, Wesphal ien C2 et Ci . Les 
veines sont numérotées de 1 à 31, dernière veine reconnue au mur du gisement 
de la fosse 1,. L 'assimilat ion de ces veines avec celles des concessions de Dour-
ges et de Courrières, permet de placer le niveau mar in de Rimber t à environ 
350 mètres au mur de la veine 31. 

La g rande régular i té des veines de Drocour t a permis d ' en faire l 'assimi­
lat ion d 'un bout à l ' au t re de la concession, soit pa r continuité dans les t r avaux , 
soit p a r la méthode des épaisseurs de ter ra in . IJCS listes s t ra t igraphiques que 
nous avons établies dans les différents sièges, sans application immédiate dans 
les t r a v a u x actuels aideront éventuellement à la reconnaissance du gisement 
vers le Sud, région encore inexplorée. Dès maintenant , leur comparaison consti­
tue ra une excellente crit ique de la continuité des faciès et des massifs de 
végétation. 

I I 

Avan t de passer à la descript ion du gisement en place exploité pa r les 
fosses en activité, nous allons donner une description sommaire des t e r ra ins 
renversés t raversés par le fonçage du pui ts № 7 à Baumont . 

Ce puits, ainsi que le pui ts № 6 voisin, a t raversé d ' abord les t e r ra ins 
crétacés soiis une épaisseur de 142 mètres . 

A cette profondeur, après le tour t ia cénomanien (1 mè t r e ) , on entre dans 
le Dévonien, puis dans le Silurien j u squ ' à 430 mètres, profondeur à laquelle 
le fonçage du ^mits 7 a rencontré la g rande faille du Midi. 

L'ensemble dés morts-terrains (mt été étudiés par (Tilbert MATHIEU, assis­
t an t de Paléontologie à la Facu l té des Sciences de Lille, et doivent faire l 'objet 
d 'une publication de sa par t . 

Au-dessous de la g rande faille du Midi, débute le houiller renversé. 11 
présente à P>aumont une épaisseur totale de 155 mètres, comprenant une dou­
zaine de dépôts de houille, dont u n à 484 mètres consti tue une couche de 
1 m. 20 d 'épaisseur. I J ' ensemble est assez irrégulier. 

Les toits à empreintes identifiables sont rares , car la schistosité n ' e s t 
généra lement pas parallèle au plan de stratificatitm des toits . 

Nous avons p u déterminer les esyièces suivantes : 
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PROFONDEUR 

452 mètres 

484 mût l'es 

5.'55 mètres . . . . 

5:57 mètres 

544 mètres 

548 mètres 

ESPÈCES HKNCONTHÉES 

Naïadites quadrata 
Cette espèce, très rare dans le Pas-iie-CalaJs se cantonne en 

Belgicfoe, an voisinage du niveau marin de Poissonnière, 

Neuropteris gigantea 

Neuropteris gigantea 
Spiíenopteris striata 

Neuropteris lietererphylla 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
.Sphenophyllum rnyriophyllum 

Alethopteris lonchitica 
Sphenopteris Laurenti 
Neuropteris gigantea 
Neuropieris heterophylla-Loschi 
Neuropteris ténuifolia 

Mariopteris muricata 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenophyllum. cuneïfolium 

De 550 à 585 mètres le fonçage a rencontré une zone complètement broyée 
qui consti tue le passage de la faille des plateurs . 

A 592 mètres, la première veine en place, à toi t t rès régulier, r iche' en 
Linopter is sub-] î rongniar t i et Munster i et en Neuropteris lunata ni-irque le 
début du gisement de l'assise de Bruay. 

Ija fatrne rencontrée à 452 mètres et la flore à Alethopteris lonchitica et 
Sphenopter is Lauren t i t rouvée à 544 mètres permet de placer le faisceau des 
renversés de Baumont dans l'assise de Vicoigne, assez yrcs de son sonunet, au 
voisinage immédiat du niveau marin de Poissonnière. 

Nous allons jjasser main tenant à l ' é tude du gisement en place. 

I I I 

La fosse N" 1 de Drocourt se trouve à 4G0 mètres au Sud de la limite Nord 
de Concession (voir Planche LXV) ; l ' a l lure générale du gisement a été définie 
dans le paragraphe I. Elle est identique dans les trois sièges d'exploitation. 

La coupe de la planche L X V I en donne une idée suffisamment net te p o u r 
la fosse 1, pour qu ' i l ne soit pas nécessaire d ' en t r e r dans plus de détails. 

Nous allons donner les listes s t ra t igraphiques du faisceau de la fosse. 



№ 1 

№ 3 
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Bowette Sud à 750 — (Planche LXVII) 

i Plages de pinnules de Linupleris iub-
Schiste luicacé foncé | Brungniarti 

N" 10 ) [ Sphenophyllum cuneifolium 
i y Calloprislodus pectinatus (dents et 
( 1 1 ) cms Cannel-coal < écailles) 

N" 9 I Schiste très charbonneux | Sigillaires carbonisées 

i S.'histe g.is j •' n.idi(.eiies 
N" 8 j "'0 cms Schiste rubanné gris j i^^j .̂j^ végétaux macérés 

( 10 cms Sclnste gris foncé fin j AnUiraconauta Philippsi 

^ Schiste i-uhcinné luicacé gris foiu é̂ . . | Menus débris végétaux 
' I 5 cms Schisto charl)onneux. 

N" 6 Í 
Veine 10 ) Schiste rubanné micacé gris foncé .. Rares débris végétaux 

K" 3 ( Inobservable ; Serrement, do iiia(;on-
Veine 11 ( nerie. 

№ 4 ( Schiste rubanné gris lin 
Veine 12 

l Annularia stellala 
j Sigillariophyllum triangulare 

f) cms Schiste gris foncé tin | Anthraconauta Pliilippsi 

V^nelS \ grossier. 

Veinc'̂ 14 / Grès à plages charbonneuses. 

Ve^no^lb I S'̂ -̂ î̂ '̂ ^ Ki"is foncé | Anthraconauta Philippsi 

Bowette Nord à 750 — (Planche LXVIII) 

( Linopteris sub-Brongniarti ' 
Schiste fin rubanné gris < Sphenopteris Crepini 

.( Sphenophyllum cuneïfolium 
• Linopteris sub Brongniarli 

Veine 17 i \ Mariopteris muricata 
Schiste gris foncé, clayats j Mariopteris Sauveuri 

Sphenopteris quadridactylites 
Sphenophy l lu m. cuneïfo lium 

Í Í Sigillariophyllum triangulare 
^° ~ < Schiste rubanné gris légèrement mi- Anthraconauta Philippsi 

f f Estheria Simoni 

{ Schisle rubanné gris légèrement mi- ( Sigillariophyllum triangulare 
\ cacé et glissé ) Débris dc coijuilles lizuniques 

Le N" 3 est la répétition du № 2 par recoutelage. 
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N"4 j Schiste ru]>anné gris foncé | .Sigillariophyllum triangulare 

^ / Linopteris sub Brongniarli 
^ 1 Schiste micacé dur grossièrement ru- ) Mariopteris latifolia 

Veine 18 \ banné i Mariopteris Sauveuri 
/ I Sphenophyllum cuneïfolium 
\ [ Sphenophyllum majus 

Î
- Alethopteris Serti 

Schiste fln gris foncé Neuropteris rarinervis 
1 Neuropteris ténuifolia 
' Sigillaires 
/ Neuropieris ténuifolia 7 

Veine X° 19 
Scliiste rulianné gris foncé légèrement 

micacé 

№ 9 

Veine 19 his 
Schiste gris 

banné . . . 
foncé gi-ossièrement ru-

Schiste ruhanné gris foncé 

Pecopteris abbreviata-miltom 
Corynepleris carailoïdes 
Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
P e c opte ri di um D ef ranee i 
Sp henophy lium cuneïfo lium 
Sphenophyllum majus 

Linopteris sub-Brongniàrti 
Mariopleris Sauveuri 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris rarinervis 
N europteris ténuifolia 
Rliodea subpetiolata 
Sphenopteris neuropteroïdes-léonardi 
Sphenophyllum cuneifolium 

Sphenopteris gimdridactylites 
Alethopteris Davreuxi 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Calamites 
Annulari.a 

№ 10 Schiste gris foncé Débris de faune limnique 

Bowette descendante à 750 de veine 18 à veine 21 — (Planche LXVIII) 

№ 1 
Veine 19 Schiste gris 

Neuropteris ténuifolia 
Pecopteris abbreviata-miltoni 
Alethopteris Davreuxi 
Alethopteris Serli 
Neurop t eris ra rinervis 
Asterophyllites equisetiformis 
Sphenopteris Crepini 
Sphenophy i lum cuneïfolium 
Calamites 
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N" 2 \ 
Voine 1!) bis / '̂''t's grossier inifacé. » 

№ 3 ( Psaininite. 
Veine 19 ter ( 20 cnis Schiste rubanné micacé gris.. 

Veine 20 

№ 6 

№ 7 

№ S 

№ 9 

№ 10 
Veine 21 

Scliislo rubanné gris 

^ 30 cnis Schiste fin gris foncé 
I ?, cms Sciiiste noir, cassure à tendance 
1 conchoïdale 

^ Selliate carlKwiaté gris foncé 

I Scliiste g r i s f o n c é 

Scliiste gris 

20 cms Schiste gris 

5 cms Scliiste charbonneux 

Schiste gris foncé, clayata 

^ Schiste fin rubanné gris 
i 1 cm Schiste gris foncé .. 

Scliiste rubanné gris 

15 cms Schiste gris foncé carbonaté . . 

Schiste rubanné gris 

30 cms Schiste rubanné gris foncé 

SphenophyUurn cuneifulimn 

Stérile 
Anthracunauta Philippsi 
Carhonia fabulina 
Menus débris végétaux carbonisés 

Alethupteris Serli 
Linopteris sub-Brongniarti 
SphenophyUurn cuneAfolium 
Menus débris végétaux carbonisés 
Rares débris do faune linmique 

Radicelles 
Débris macérés do Linopteris sub-

Brongniarti 
Ecorces et stigmaria macérés 
Linopteris sub-Brongniarti 
Alethopteris Serli 
Ncuropteris tenuifolia " 
Calamites 
Sigillairtis 

Débris végétaux grossiers 

Anthraconauia Philippsi 
Menus débris végétaux carbonisés 

Débris végétaux macérés 
Neuropteris rarinervis 
Azolanuj ca.mptotoenia 
Mariupteris rnuricata 
ilariopieris Sauveuri 
SphenophyUurn cuneïfolium 
Pecopteris sp. 

Linopteris sub-Brongniarti 
SphenophyUurn cuneïfolium 
SphenophyUurn emarginatum 
Linopteris xub Brnngrdiirt 
Mariopteris Sauveuri 
Alethopteris Serli 
Rhodea subpetiolata 
Sphenopteris choerophylloïdes 
Sphenopteris Sauveuri 
SphenophyUurn cuneïfolium 
SphenophyUurn emarginatum 
SphenophyUurn myriophyllum 
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Bowette Sud à 880 — (Planche LXIX) 

N" 1 
••Vnine 17 

№ 2 

Inobservable. 

Schiste niljanné gris 

10 cnib Schiste gris foncé fin 

Sigillariophyllum triangulare 
; Aiithracovnia Wardi 
I Anthraconavla Phüi'[ipsi 
s SigilUirio'phyUvjn, trianqularc. 

N" 3 

Veine 18 

X" 5 
Veine 19 

\ Scliif^te rubanné gris tin 
\ 2 crns Schiste gris fonce 

Scliistc rubanné gris foncé 

( Sigillariostrobus 
t Anthraconauta Philip-psi 

Alethopte.ris Serii 
Linopteris sub Brungniarii 
Mariopteris Sauveuri 
ISeuroptcrin I,en:iáfiilia 
Pe.copteris abbranata-miltoni 

^ Pf.cnpte.ris crenulat.a 
Sphenopteris quadridactylites 
I)fismopteris longiffjlia 
Mariopteris latifolia 
A' europ tcris rarinerms 
Sphenoplcris Creplni 
Sp h en op t eris zarnioï des 

Grès grossier | Gros débris végétaux charbonneux 
^ 10 cnvs Schiste micacé gris .. 

I Schiste rubanné micacé gris 

N" 6 
Veine Id bis 20 CUIS Schiste rubanné gris foncé .. 

5 cms Schiste rubanné gris foncé légè- \ 
reinent charbonneux I 

\ Rares débris végétaux macérés 

( Débris de Linopteris sub-Brongniarti 
] Linopteris Munsteri • 
] Pecopteris abbreviata-milton.i 
^ Linopteris subBrongniarti 
] Neuropleris te.nuifolia 
'] Sphenopteris striata 
f Sphenophyllum emurginatum 

Sigillaires 

Faille de la Sucrerie. 

N" 8 
" Veine 2-i 

Grès. 
10 cms Schiste micacé grossièrement ( 

nibanné ( 

Schiste rubanné micacé gris \ i küCni 
) 10 c: 

Calamites très Tuacérés 

Stérile 
ms Schiste fin ruhanné gris Anthraconauta Philippsi 

} Estheria Simoni 
1 cm. Scliiste noii' à cassure légère- . - i • - i • -, . , , Menus débris végétaux carbonises ment conchoidale ^ 
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№ 1 

Bowette Nord à 880 — (Planche L X X ) 

^ Schiste gris rulianné dur j Stérile 

( Schiste carbonate dur brun clair . . . . | Rares menus débris végétaux 

Radicelles 
Schiste gris foncé, clayats ^ Neuropteris rarinervis 

( Calamités 
, RadiceUos rares 
\ Linopteris sub Brongniarti 

Scinste gris fonce fin. Rubans de } ' 
I clayats \ '^ciri'Opteris latifolia 
\ / Mariopteris Sauveuri 
j ' Sphenophyllum cuneïfolium 
I b crus Schiste légèrement charbon- \ Plages de débris végétaux carlionisés-
. lieux I TJnopteris sub-Brongniarti 

№ 3 

\ " 4 \ 
Veine ¿3 < 

Gi'ès grossier érodant le Schiste sous-jacent. 
Schiste rubanné gris foncé Iégèrenient ( Anthraconauta PJiilippsi 

charbonneux j Linopteris sub-Brongniart 
( Alettiopteris Serli 

10 cms Schisto charbonneux. 

№ ,") j Psammite foncé. 
I Schiste fin ruhanné gris foncé | Anthraconauta Philippsi 

I ' Alethopteris Serli 
\ \ N europteris rarinervis 
Ì Schiste gns foncé. Chapelets rie gros Neuropteris tenuifolia 

clayats 1 Sphenopteris nummularia 
Annularia stellata 
A zo la nus c omptoloerii a. 

Ftiille 
i Grès grossier érodant fortement le Schiste .sous-jaccnt. 
\ 1 Antfiracono.utd Philippsi 

N" 8 " Par { Schiste rubanné gris foncé lé- ) Linopteris sub-Brongniarti 
Veine № ¿3 \ place / gèrenient charlionneu.x . . . ) Alettiopteris Serli 

I \ Neuropleris obliqua 
10 cnis Schiste très charbonneux. 

№ 9 , Psaniiiiitc foncé. 
N" 10 j Schiste tin rubanné gris foncé | Anthraconauta Philippsi 

Sciaste micacé gris, Bandes de clayats | llares délu-is végétaux 
, Antliraamauta Fhilippsi 

JJ 1,*) cnis Sciiiste nilianné gris Îoncé .. ) Esthéria Himoni 
* ) Déhris végétaux carbonisés 

Í cnis Schiste charbonneux rubanné,, J Ecorces carlxinisées 

Déliris végétaux niacéi'és 
y Linopteris sub-Brongniarti 

, Sciiiste rulianné micacé gris foncé .. . Neuropteris tinguaefolia 
^° / ] Neuropteris rarinervis 

Veine 22 bis I f Neuropteris tenuifolia 

1 .Schiste noir rulianné i Anthraconauta Philippsi 
I Débris végétaux carbonisés 
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№ 11 

Scialato gris foncé. 
Chapelets dp gros clayats 

N" 12 .Schisto gi'is ruhanné dur légèrement \ 
udcacé I 

Vciiïe ¿" 24 ! 1 S'-hi^te gris N" 14 ( Schiste ruhanné mjcacé gris 
( 20 cms Schiste charbonneux. 

N" 15 
Veine \ " 25 

Schiste gris rubanné dur 

Schiste gris foncé légèreaieiit cliar-
lionneux 

AlpJJwpteiïs Serli 
Aleliuipteris Valiri.a 
Mariopteris latifolia 
Mariopieris n.sp. 
Neuropteris obliqua 
N eurupteris rarincrrAs 
N europteris tenuifolia. 
Sptienopt e ris nurnrnulujria 
Annu[aria sle.llii.ta 
Azolanus r.amploioenia 
Rares menus débris végétaux en pla­

ges 

Radicelles 

j J>ébris végétaux macérés 

(iros débris végétaux 
Linopleris sub-Brongniarti 
Alethopteris Serli 
Sphenopliyllum сипeXfolium 
Cardiocarpus 

Cordaïtes 
I Linopleris sub-Brongniarti 

Bowette descendante à 880 de veine 25 à veine 29 — (Planche L X X ) 

\'eine № 25 ( Sciiiste rul>anné gris clayats . . . . 

ĵ ^o , \ Schiste gris dur \ 
Veine N" 26 j ( 

f Schiste légèrement charbonneux ) 

№ 2 his î 80 cms Schiste gns •. \ 

№ 3 I Schiste gréseux | 

\ 

Schiste gris, clayats j 

f Sciiiste fin rubanné noir 

Cordaïtes 

Aleltiopleris Serti 
Linopteris sub-Brongniarti 
N eurupteris gi g an l e a 
Menus débris végétaux 
Neuropteris rarinerrAs 

Radicelles 

Neuropteris flexuosa 
Neuropteris tenuifolia 
Alethopteris Serli 
Neuropleris tenuifolia 
Calamites 
Plages de très nombreux débris végé­

taux 
Alettiopteris Serli 
Neuropteris flexuosa 
N europ teris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
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M° 5 

(i 

50 eras Schiste gris foncé Radicelles 

Alethopteris Serli 
Neuropteris tenuifolia 

^ , . , , , . ; SphenophyUurn cuneifoliurn 
Schiste rubanné gns ^ Annularia stellata 

Calamites ondulatus 
Sigillariophyllum triangulare 
Alethopteris Serli 

^ Linopteris suh-Brongniarti 
Schiste gris foncé à débris carbonisés. < Neuropteris obliqua 

• j Neuropteris tenuifolia 
[ Sphenopteris striata 

№ 7 Schiste micacé rubanné gris dur 

N" 8 

№ fO 

; Schiste i-uhamié gi'is foncé 

10 cms Schiste charbonneux. 

Schiste gris foncé 

Radicelles 

Alethopteris Serli 
SphenophyUurn, majux 
Linopteris Munsleri 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Ovopteris carolensis 
Azolanus camptotoeniM 
Sigillariaphy l lu m. 

SigillarÎM elongala 
Sigillaria tessellata 
Linopteris sub-Brongniarti 
Sigillariophyllum 

Schiste gris, micacé dur \ Linopteris subBrongniarti 

j Schiste rubanné gris foncé 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris tenuifolia 
Calamites 

K" 11 

.\° 12 

Schiste rubanné micacé gris dur . . . . 

20 cms Schiste rubanné dur gris foncé 

10 cms Schiste rubanné gris foncé lé- \ 
gèrement charbonneux \ 

( Schiste micacé gz'is dur 

Sphenopteris neurupteroïdes 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 
Linopteris Munsleri 
Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopteris latifolia 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris lingae.folia 
Annularia stellata 
Sigillariophyllum 

Débris végétaux carbonisés 

Radicelles 
Mariopteris Sauveuri 
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№ l i 

í Schiste gris tendre j Aìithraconauta Philippsi 
1 -10 ems Schiste bilumineux noir à cas- ) Anthraconaula Philippsi à test con-

sure légèrement conclioïdalc 1 servé de couleur ocre 
Par ijlacc : iiucliiuca millimètres de pseudo-caimel-coal. 

Les 4 sillon.s intermédiaires ,)us()n'à M : schiste gris dur à lladieelles. 

Schiste rubamié giis dur > Radicelles 
¡ Linopteris suh-Brongniarti 

№ 14 

№ 15 

17 

X" IS 
Veine № 29 

LU CUIS Schiste rubanné gris dur, 
clavats 

.") cms Schiste rubanné charbonneux. 

Mariopteris latifolia 
Alethopteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropleris rarinervis 
N europi eris ienuifolia 
Sphenopteris striata 
Sphenophyllum cunei.pjlium 
Si gil larios trobius 

Sigillariophyllum 

Schiste gris foncé 

1,") cms Schiste gris foncé . . . . 

10 cms Sciiiste charbonneux. 

Schiste micacé dur, clayats 

.Schiste gris, rubans de clayats 

.Schiste micacé gris dur rubans de 
clavats 

AlKtlwpteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris Ienuifolia 
Nombreux débris végétaux carbonisés 
Reorces 

( Débris végétaux très macérés 
( Calamites 
i Neuropteris ienuifolia 
1 Splienopleris neuropleroïdes 
I Calamites 
[ Spirorbes 

j Rares débris végétaux 

, Débris végétaux macérés 
' Linopteris Munsteri 
I Sphenopteris neuropleroïdes 
\ Annularia stellala Schiste grossièrement rubanné Sphenophyllum cuneïfolium 

Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris ienuifolia 
Sphenopteris herbácea 

10 cms Schiste légèrement cbarhon- \ Annularia stellala 
1 neux Sphenophyllum eu; phenophyllum cuneïfolium. 

Calamites 

De cet ensemble de toits, al lant de la 3"'° passée au toit de la veine 9 
ju squ ' à la veine 29, les plus constants, ceux qui se re t rouvent semblables à 



— 200 — 

•eux-ruéines dans les aut res sièges, sont les toits à faune : 3 " ' passée au toit 
•de veine 9, veine 15, veine, 20, veine 22 et 2""' passée au m u r de veine 23. 

Quatre toits à flore ])euvent également être considérés comme toits repères, 
ce sont : la^passée au mur de la veine 17 qui contient d 'une fa<;on t rès constante 
Sigi l lar iophyllum t r i angu la re avec en outre une faune limnique assez irrégu­
lière ; la veine 18 dont le toi t est le jjlus r iche en flore de tout le faisceau : à 
cause de cette richesse même, la flore dominante peut être assez variable, mais 
avec présence constante de Linopter is sub-Brongniar t i et de Pecopteris abbre­
viata-Miltoni ; la passée au toit de veine 21 à présence constante d 'Azolanus 
camptotoenia ; la veine 25, avec prédominance à la base du toit, de grandes 
Cordaïtes généralement un peu carbonisées et lacérées. 

IJCS au t res toits du gisement de la fosse 1 res tent aussi assez constants en 
t a 7 i t que flore, là oi"] ils en contiennent, pa r exemple les veines 19, 19 bis ou 21, 
mais cette flore peut d isparaî t re pa r place par suite de la présence d ' u n schiste 
[ilLIS ou moins grossier, ne contenant (pic des débris végétaux macérés non 
identifiables. 
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CHAPITRE X l l I 

CONCESSION DE DROCOURT - FOSSE N' 2 

La fosse 2 dc Drocourt se t rouve à l 'Ouest de la fosse № \ , en bordure de 
la concession de Courrières et dans le même gisement. 

Les veines que les deux fosses exploitent ou ont exploitées sont les mêmes. 
La fosse 2, plus récente, n 'es t pas encore descendue en-dessous de la veme 25. 
lia p lanche L X X I donne une coupe Nord-Sud du gisement, j iassant pa r le pui ts . 

L ' a b a n d o n de certains t r a v a u x aux étages anciens, ne nous a pas permis 
d ' é tud ie r les faisceaux au toit de la veine 11 et entre les veines 12 et 17. 

Recoupag-e de veine 11 à veine 12 à 706 

№ 1 
"\'"eine H 

N» 2 

— (Planche L X X I I ) 

Aifith.optfíñs Serli 

i Coryriepteris Essinghi 
Mariopleris Sauveuri 
Sphenopteris choerophylloïdes 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum majus 

10 cms Schiste gris foncé \ Ecorces macérées 

Alethopteris Serli 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris obliqua 

. Neuropteris rarinervis 
Sciiiste rubanné gris foncé { Neuropteris lenuifolia 

An.nularia sphenophylloïdes 
Sp h enop hy l lum cuneïfo lium 
Cyclopteris 

Linopteris sub-Brongniarti 
Mariopteris nervosa 
Mariopleris Sauvf.uri 
N europteris flexuosa 
Neuropteris lunata 
N europteris rarinervis 
N europteris lenuifolia 
Sphenopteris striata 
Calamites 
Cordaïtes 

\ Schiste rubanné gris foncé 

25 



№ 4 

№ 5 
Voinc 12 

202 -

; Neuropteris tenuifolia 
} Schiste noir à plages de pinn\ilea car- ) Cordaites 
] bonisées Alethopteris Serli 
l 1 I Neuropteris rarinervis 

Schiste gris à gros rubans de clayats. -

Sigillariophyllum 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris rarinervù 
Pecopteris plumo s a-dent at a 
Sigillaria principis 
Calamites 

Bowette Sud à 838 — (Planche LXXII) 

№ 1 
Veine 17 

№ 2 

№ 3 

№ 4 

Schiste rubanné dur Í 

2<) cms Schiste gris foncé légèremeiit \ 
charbonneux j 

i Schis histo mhanné gris 

Schiste rubanné gris tendré 

Schiste rubaníié gris foncé .. 

5 cms Schiste gris foncé 
Faille 

Psammite 

№ 5 

№ 6 
Veine -20 

№ 7 

№ 8 

'j Schiste micacé rubanné gris 

Schiste rubaimé gris 

J Schiste gris foncé tendre. Très gros ( 
} clayats / 

Schiste rubanné gris 

Pinnules isolées de Linopteris sub-
Brongniarti 

Plages de pinnules de Linopteris sub-
Brongniarti 

Sigillariostrobus 
Ecorces carbonisées 
Sigillariophyllum triangulare 
Neuropteris gigantea 
Anthraconauta Philippsi 

Stérile 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris gigantea 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striata 
Plages d'écorces carbonisées 

Plages de débris végétaux macérés 
Lepidophyllum 
Linopteris suh-BrongvÀarti 
Calamites 

Anthraconauta Philippsi 

3 ans Schiste charbonneux 

Alethopteris Serli 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris gigoMea 
Neuropteris lenuifolia 
Rares radicelles 
Débris d'écorces earborhsées 
Alethopteris Serli 
Linopteris sub Brongniarti 
Mariopteris latifolia 
Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris choerophylloïdes 
S'phenopteris rotondifolia 
Ecorces 
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№ 10 

Grès. 

10 cms Schiste rubanné gris 

2 cms Scliiste noir tin 

Schiste gris 

12 cms Schiste gris foncé 

Anthraconaula Philippsi 
Petits ^ Macérés au sommet 
débris 

végétaux 
carbonisés à la 
base du schiste. 

Radicelles 
Azolanus carruptotoenia 
N europteris ténuifolia 
Sphenopteris quadridactylites 
Annularia sphénophylloïdes 
Annularia stellata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum majus 
Sphenophyllum myriophyllum 
Ulodendron sp. 
Sigillariophyllum 
Retirées en plages 
Л' eu гор t eris l e riuif о lia, 
Neuropteris flexuosa 
Neuropteris rarinervis 
Asterophyllites equisetiformis 
Sphenophyllum majus 
Calamités 
Lepidophyllum 
Sigil lariop hy l lum 

N° Il I № 11 =: № 10 ])ar continuité des terrains — Inobservable. 

№ 12 
"Teine ai Grès. Toit de suljstitution 

№ 13 
Veine 22 Grès. Toit de sulistitution 

Bowette descendante N" 6 à 706 (Planche LXXIII) 

N" 1 
Veine 18 \ Schiste rubanné gris 

№ 2 Schiste rubanné giis foncé 

' Alethopteris Serli 
l Linopteris suh-Brongniarli 
J Pecopteris abbreviata-Miltoni 
à Sphenopteris Coemansi 
f Sphenopteris neuropteroïdes 
•'^ Sphenophyllum cuneïfolium 

i Neuropteris obliqua 
) Sigillaria Boblayi 
j Sigillaria eiongata 
\ Calamités 
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Veine 19 10 cms Schiste gris foncé 

Veine 19 bis ^ Schiste rubanné gris foncé à la base. ^ 

\ 

^ Schiste gris DLU' | 

X° 5 < Schiste grossièrement rubanné légè- Í 
I renient charbonneux à la base ^ 

№ 6 j Schiste rulKimié gris 

I' Scliiste l'iiliiiiiné micacé gris foncé . . \ 
\ > 

Veine 20 '''lis Schi.'̂ te rubanné gris foncé . . | 

I 5 cms Scliiste bitumineux noir \ 

( \ 

\ " S j Schiste rubanné gris foncé | 

^ Schiste rubanné gris dur ) 
y^,:^^^^ 10 cms Scrhsfe gris foncé légèrement \ 

I chai lionneux; j 

X" 10 j Schiste gris f 

.S ' /Jhni<i¡i11'ris nfuruiilfruidcs 

Ecorces macérées 
Mi'uroplfris rarinrrvis 
NeuroptprLi tenuifolia 
Sphenopteris Boulayi 
Sphenopteris Crepini 
Sphenopteris spiniformis 
hiplolmeina furcatum 
Siifillaria mmnillaris 
Sph enophyllum cuneïfolium 
Calamites 
Lepidophloïos 

Alethopte.ris Serli 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris striata 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris gigantea 
SphenophyUurn runeïfolia>n 
Calamites 

Radicelles 
Sigillariophyllum triangulare 

Linopteris sub-Brongniarti 
Pecopteris crenulata 

Rares radicelles 

Pinnules de Linopteris sub-Bron­
gniarti 

Anthraconauta Philippsi 
Anthraconauta Philippsi 
Menus déliris végétaux carbonisés 

Sphenopteris PQtieri 
SphenophyUurn cuneïfolium 
Calamites 

Sigillariophyllum 
Mariopteris Sauveuri 
Sphenopterü Bronni 
Sigillariophyllum 

Radicelles 

Bowette descendante N" 7 à 838 — (Planche LXXIII) 

N" 1 
(iiès. 
l."j CUIS Schiste rubanné gris, clayat.-,. 
;5 cms Selliate gris foncé tendre 

Anthraconauta Philippsi 
Rares débris végétaux macérés-

Schiste micacé dur à gros nihans cic ^ 
clayats / 
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N" 2 

N" 3 

№ 4 
Veine 21 

Sehiste rubanné gris 

10 cms Scliiste gris foncé 

•Grès à houille clastiiiue 

Grès, 

Par place : Schiste gris foncé . 

/ Radicelles 
^ Azolanas avmptotoenia 
( Sphenopteris Boulayi 
^ Sphenopteris quadrid/LCtylites 
, Xombi-ouses écorcos macérées 

Neuropteris ienuifolia 
Annularia stellata 
Sphenophyllum majus 
(Calamites 
Bothrodendron rninutifolium 
Lepidophylluni 

Gros débris végétaux charbonneux 

Linopteris sub-Brongniarti 
SigiUaria prin.cipis 
Nombreuses écorces. 
Plages do pinnules carbonisées à la 

base 

№ 6 
Veine 22 

Grès. 

Grès. 

Par jilace : Schiste fin rubanné gris 
foncé, clayats 

Anthraconauta Philippsi 
Plages de menus débris végétaux car­

bonisés 

Bowette descendante N" 11 à 838 (Planche L X X I I I ) 

N" 1 

№ 2 
Veine 23 

№ 3 

№ 4 

Sciiistc gréseux ruhanné | 

Scliiste ruhanné gi-is grossier | 

10 cms Schiste gris fin < 

Schiste charbonneux fin j 

Schiste rubanné micacé gris j 

15 cms Schiste ruhanné gris • 
10 cms Schiste bituminçux , \ 
3 cms Schiste noir à cassure légère ^ 

ment conchoïdale < 
1 mm. filet rie cliarbon par place f 
20. cms Schiste gris foncé j 

Radicel les 
Linopteris sub-Brongnio.rli 
Sphenophylhim ameïfolium 
Siqillarioptiyllum 

Radicelles 
Neuropleris rarinervis 
Sphenophyllarn cune/ifolium 
Sigillariophyllum triangulare 
TJlodendron majus 
Sigillariophyllum 

Ca,Ui.rnites 
Ecorceg carbonisées 

Débris végétaux macérés 
Stérile 
Anthraconauta Philippsi 
Estheria Sirnoni 

Menus débris végétaux carbonisés 

Radicelles 
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Veine 2-i-

№ 7 

Scliiste micacé gris dur gi-o.ssièreiiicnt / 
ruhanné '. ^ 

Schiste ruhanné giis dur j 
40 cms Sctiiste gris j 
2 cms Scliiste charbonneux \ 

Schiste foncé charbonneux, quckiues 
haiulos de clavats 

Linupleris sut)-Bri>nyniarti 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sphenopteris striata 
Alettiopteris Serli 
Linopteris Murusteri 
Sigillariophyllum 

Ecorces macérées 
Nombreux déliris de fines écorees 
R<-orces cailxinisé.es 

Sigillaria mamillaris 
N europteris rarinervis 
N europteris lenuifolia 
Syringodendron 
Nombreux débris de fines écorees car-

ixinisées 

Ent re 6 et 7 il n ' y a pas de sol de végétat ion ; en fait, les 4 mètres de 
schiste charbonneux de la base et les 2 centimètres de schiste charbonneux d u 
sommet de la veine 24, absolument dépourvus de radicelles, contenant de nom­
breux débris d'écorces carbonisées et passant insensiblement au charbon pur 
de hi veine, indiquent bien la formation par sédimentat ion de la veine elle 
même. A noter que l 'on a affaire ici à une houille ligno-cellulosique à s t ruc tu re 
conservée et non pas à une houille bitumineuse pour laquelle la formation par 
transport n 'est j i a s contestée. 

№ 8 
Veine 25 

K° 9 

Gi'ès. 

20 cms Schiste rubanné gris 

5 cms Schiste gris foncé légèrement 
charbonneux 

Schiste ruhanné gris foncé avec quel­
ques filets de charbon 

2 cms Schiste charbonneux 

Grosses écorees charbonneuses 
Linopteris sub-Brongniarti 
ISeuropteris rarinervis 
Neuropteris lenuifolia 
Calamités 
Corddites 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris ténuifolia 
Asterophyllites equisetiformis 
Calamités 
Ecorces carbonisées 

Stigmaria 
Radicelles 
Linopteris Munsteri 
Mariopteris Sauveuri 
N europteris rarinervis 
N europteris ténuifolia 

Neurcrpteris lenuifolia 
Fines écorees carbonisées en plages 

Tje N" 9 constitue un sillon intermédiaire dans la veine 25 ; les 2 centime-
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Nous re t rouvons à la fosse 2 les toits repères de la fosse 1 : 
Passée au m u r de veine 17 à Sigil lariophyllum t r iangulare . 
Veine 18 à fiore t rès abondante avec Linopteris sub-Brongniar t i et Pecopter is 

abbrevia ta - Milioni dominants . 
Veine 20 à faune limnique. 
Passée au toit de veine 21, à flore, avec azolanus camptotœnia. 
Veine 22 à faune limnique. 
2 " ' passée au m u r de veine 23 à veine limnique. 
Veine 25 à flore avec nombreuses Cordaïtes. 

très de schistes charbonneux, c'est-à-dire à nombreux débris vég-étaux carbonisés, 
sont dépourvus de radicelles. Celles-ci n ' appara i ssen t qu 'avec un schiste p u r 
ne t tement séparé de quelques filets de charbon qu ' i l contient et dont les débr is 
végétaux ne sont plus carbonisés, mais s implement fossilisés. Ceci est u n exem­
ple des observations constantes que nous avons faites de l ' incompatibi l i té de 
la houille et des radicelles « in loco natal i ». 
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CHAPITRE X I V 

CONCESSION DE DROCOURT - FOSSES 4 ET 5 

Les fosses 4 et 5 de Drocour t sont situées à l 'extrémité Ouest de la 
eoucesslon, un peu plus au Sud que les fosses 1 et 2 (voir planche L X V ) . L e 
gisement, toujours semblable à celui des fosses 1 et 2, présente, comme nous 
allons le voir, de légères var ia t ions dans les caractères de certains toits repères. 
Il est cottpé pa r les failles de Mérieottrt et de Sallaumines, les veim;s forment 
leur croelion de pa r t et d ' au t r e de cette dernière faille (voir planche L X X I V ) . 

Bowette Sud à 833 et Bowette descendstote № 14 — (Planche LXXV) 

№ 1 
Veine 11 

№ 2 

Schiste ruhanné micacé 

Scliiste ruhanné micacé 

Veine 11 l)is ) IQ c u i s Schiste charbonneux 

) AsterophylliLi-s équisiUiforrnis 
( Mariopteris Sauveuri 

\ Aletlwpteris Serli 
Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris tenuifolia. 
Neuropleris obliqua 
Neuropteris Ienuifolia 
SigiUaria ovala 
Calamités 
Nombreuses écorces 

Schiste gris I Sigillariophyllum 
№ 3 ^ Í Linopteris sub-Brongniarti 

Veine 12 j 40 cms Schiste rubanné gris < Alettwpteris Serli 
! ( Sphenophyllum cuneïfolium. 

Linopteris M-unsleri 
Neuropteris Ienuifolia 

V i l , , , . . ; Annularia sphenophylloïdes 
* i Schiste rubanné nucace \ ; 

Veine 13 1 J Sphenopteris arternisaefolioïdes 
Splienopleris lypica 
Sigillaires 

26 



№ 5 

№ 6 

K" 8 
Veine 15 

• № 9 
Veiïie 16 
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Marlüpieris Sauveuri 
, 1 Neuro-pteris tenuifolia Schiste gris fonce rubanné < . , . ' 

Sciiiste gris foncé Iégèrenient char­
bonneux 

Sciiiste gris 

* Sciiiste charbonneux 

Psanunite. 

20 cnis Sciiiste gris foncé 

Sciiiste rulianné gris 

Spfienopteris neuropteroïdes 
Calamites 

Calamites 

Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris rarinervis 
Spfienopteris striata 
Linopteris sub-Brongniarti 
Neuropteris tenuifolia 
Lepidophloïos 
Calamites 
Ecorces carbonisées 

Neuropteri.s pseudo-gigantea 
Neuropteris tenuifolia 

^ Spfienopteris Crepini 

i Spiienopte.RU Besaillyt 
Annularia radiata 
Calamites 

^ A n t / i r a c o n a u f t t Pfiilippsi 
^ Carbonia fabulina 

, ^ Débris végétaux carix>nisés 
/ Sciiiste hituinincux gross.ier ' ANTFIRACORIAUTA PFIILIPPSI (test con-
\ ' [ serve). 

I inobservalilc : iiiagonnorie du Bavai de [luils. 

1 I Schiste r 

N" 3 
Veine 16 

№ 4 

Bowette descendante № 22 — (Planche LXXV) 

i Antfiraconauta Pfiilippsi (test con-
tibanné fin noir servé). 

Calamites carbonisés 

Stérile ,' Schiste ruhanné micacé gris 

) 20 cms Schiste rubanné gris \ Antfiracomiuta Philipps 
Veine 15 j ^ Anthrar.omya Wardi 

5 cnis Schiste bitumineux noir fin. 

.st 

( \ Antfiraconauta Pfiilippsi 
) Sciiiste rubanné gris fin ^ Pinnules isolées de Lii 

Brongniarti 
Linopteris sui-

. ] Schiste rubanné gris Veme 17 ( ^ 

№ 5 Grès brun 

Sigillarirjpliyllum 

Gros débris végétaux 

http://iSpiienopte.ru
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Sc.iuMtc gris 

Scliiste gris foncé 

Ycine 18 ] St'histe nibanné gris glissé 

Sphenopteris striala 
iS europi eris flexuosa 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris Ienuifolia 
Pecopteridium DeviUei 
Pecopteridium nova species 
Sphenopteris nummularia 
Sphenopteris typica 
Sphenophyltum сипeïfo Пит 
Ecorces carbonisées 
Calamites 

Linopteris sub-Brongiiiarii 
Jihodea sub-petiolata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sp henophyl lum majus 

Recoupage N" 2 à 833 — (Planche L X X V ) 

№ 1 
Veine 18 

№ 2 

N" 3 

№ 4 
'Veine 19 

Schiste ruhanné gris 

Schiste I ubanné gris 

Linopteris sub-Brongniarli 
Pe с op t e ris abbrev iata-M г 11 oni 
Sp II. e nopleds neurop l eroïdes 
Pecopteris Avoldensis 
Zeilleria avoldensis 
Sphenopteris rotondifolia 
Sphenopteris typica 
Sphenopteris zamioîdes 
Sp h спор hy llum cune.ïf о Hum 
Sphenophyll и m. m ajus 

Mariopteris latifolia 
Nei^roplens rarinervis 
Neurop teris t enuif о lia 
Pecopteris p enna. e f о rmis 
Sp henople ris mi eros с opiea 
S p henop t e ris s t ri a l a 
Annularia stellata 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sphenophyllum majus 

Linopteris Munsteri 
N europ teris l e.nuifo lia 
Sphenopteris neuropleroïdes 
Spti.enopte.ris rotondifolia 
Ecorces 
Azolanus camptotoenia 

! Neuropteris Ienuifolia 
i Neuropteris obliqua 
] Pecopicridium. Defrancei 

Schiste rubanné gris Pecopteris plumosa-dentata 
Sphenopteris choerophylloïdes 
Sphenirpteris quadridactylites 
Sphenophyllum c.uneïfnHum 

Schiste gris grossièrement rubanné.. 

5 cms Schiste charbonneux 

http://Spti.enopte.ris


№ 1 

№ 2 
Veine 19 

№ 4 

№ 6 
Veine 20 
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E n t r e 5 et 6 il n ' y a pas de houille. Les 8 cent imètres de schiste b i tumineux 
sont t rès homogènes et le passage au schiste de pa r t et d ' a u t r e se fait d ' une 
manière brusque, sans t rans i t ion . Le sommet du schiste b i tumineux présente 
une surface froissée et bosselée semblant indiquer u n temps d ' a r r ê t dans la 
sédimentation. 

Recoupag-e vers bure 11 à 833 — (Planche L X X V I ) 

№ 1 Schiste gris foncé. Rubans de clayats. { 

Discopteris Karuiinensis 
Neuropteris tenuifolia 
Sphenopteris Crepini 
Sphenophyllum mn/jus 
Lepidophloïos 
Rcorces nornlircuses 

Bowette montante vers veine 18 à 965 — (Planche L X X V ) 

; ,̂  . . , . Í Pecovteñdiurn Defrancei 
I ^'^histe micacé gns ^ Annularia sphenophylloïdes 

^ Í Sphenophyllum cuneïfolium 
\ Alethopteris Serli 

Schiste micacé gris, clayats i Neuropteris tenuifolia 
I Calamites 
\ Sigillariostrobus 
i Alethopteris Serli 
] Mariopteris Soubeyrani 

iO cms Schiste gris foncé \ Neuropteris rarinervis 
Neuropteris tenuifolia 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 

{ Débris végétaux macérés 
Sciiiste rubanné gris foncé \ Neuropteris tenuifolia 

{ Calamites 

. Neuropteris tenuifolia 
1 Pecopteris abbreviata-Miltoni 

Schiste gris fin 
J Sphenopteris Crepini 
1 Calamites 

Schiste rubanné micacé. 
Í Antìiraconaula Philippsi (test coi 

8 cms Sciiiste bituininenx noir / servé) 
I Débris végétaux carbonisés 

Sciiiste gris foncé fin j Anthraconauta Philippsi 
1 cm. bande de sidérose. 

Í Anthraconauta Philippsi 
ôO cms Schiste gris foncé fin ) Diplotmema Zeilleri 

I Neuropteris gigardea 
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№ 2 

№ 3 

№ 4 

i № 5 
Veine 20 

N" 6 Veine 21 

№ 
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Recoupage 5 . 0 . № 1 à 965 — (Planche L X X V I ) 

№ 1 
Grès. 

•ĵ o 2 Í j Sphenopteris striata, ine 22 bis / Schiste micacé gris i Sigillariophyllurn 

Veine 22 bis 
№ 3 Í Grès. 

Faille 

^ Grès. 

№ * ) 10 cms Scliiste gris foncé \ Radicülles 

( ^ \ Neuropteris rarinervis 

Í Linupturia sub-Brongniarti 
Schiste nibanné gris. Gros clayats . < Pecopteris abbreviata Miltoni 

I Neuropteris teriuifoUa 
Neuropteris tenuifolia 

, SphenophyUurn cuneifoliurn 
„ . - , . ,. , . . ; Alethopteris Serli Schiste gris, légèrement micacé, \ ^. / . , „ • cla -ats ' I Lmoptens sub-Brongniarti 

[ Neuropteris rarinervis 
\ Neuropteris Scheuchzeri 

Sphenopteris quadridactylites' 

.Schiste micacé rubanné tiur ] nadicolles 

Schiste gris foncé fin | Anthraconauta Philippsi 

< Mariopteris Sauveuri 
' Neuropteris tenuifolia 
l Rhodea subpetiolata 

, . , , 1 Linopteris sub-Brongniarti 
Schiste gris fonce rubanné / Sphenopteris quadridactylites 

Asterophyllites équisetiformis 
Annularia radiaia 
SphenophyUurn cuneïfolium 
Calamites 

Mariüpleri,s Carnosa 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris tenuifolia 

Schiste rubanné gris \ Annularia gallioïdes 
Azolanus camptotoenia 
Calamites 



Veine 2¿ liis 

— 2 1 4 — 

] 5 crus Sciiiste rulianné gris 

Faille 

№ 6 

№ 7 

№ 8 

N" 9 
Veine 23 

№ 10 

N" 11 

X° 12 
Veine ¿5 

/ 

Schiste gris tonré 

4 cms Pseudo-cannel-coal. 

Sciiiste gréseux rulwnné gris 

Schisie rulianné micacé gris . . 

j Schiste ruhanné gris 

Faille 

5 Schiste carbonaté gris clair . . . . 

SigiLlariopkyUuiri 
Calamites 
Sptienopteris striata 
Lepidoptiyllum 
Sphenopteris artemisaefolioïdes 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Ulodendron opfiiorus 
Cordaïtes 
Sigillariophyllum triangulare 

^ Anthraconauta Pfiilippsi 
I Déhris végéiaux macérés 

, Corynepteris coralloïdes 
\ Linopteris suh Brongniarti 

Pecopteris pennaeforrnis 
I Pecopteris plumosa-dentata 
' Ecorces macérées 

\ Sigillariophyllum 
t Calamites 
\ Sphenopteris striata 
( Lepidophyllum 

\ Sigillariophyllum. triangulare 

Grès. 
30 cnis Schiste rubanné giis~ 

,') cnis Schiste gris ioncé légèrement ( 
chartionneux 

Schiste gris foncé rubanné Iégèrenient 
charbonneux 

Faille 

I Sctiiste rubanné gri.s 

1 4 c i n s S c h i s t e c l i a i h o n n e u x 
\ 

Linopleris sub-Brongniarti 
Ecorces 
Ecorces carlionisées 

lÂnopleris Munsteri 
Linopteris sub Brongniarti 
.Mariopteris Sauveuri 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris rarinervis • 
Rhodea .subpetiolata 
Sptienopt e ris rotondifolia 
Sphenophyllum cuneïfolium 
Sigillaria Davreuxi 
Calamites 

: Linopteris sub-Brongniarti 
[ Mariopteris muricata 
\ Pecopteris pennaeforrnis 
\ Rtiodea subpetiolata 
f Spfieno'pteris nummularia. 
\ .Spfienophyllum cuneïfolium 

Calamités 
^ Cordaïtes 
l Ecorces carbonisées 

Sciiiste ruiianne micacé gris 
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Bowette Sud à 965 — (Planche L X X V I I ) 

№ 15 

Veine 18 

N ' 11 

Schiste niicaeé 

1 in. Schiste nibanné gris fin 

Scliiste gris, clayats 

]S'° 13 Í Schiste gréseux niic; 

№ 12 s Schiste gris, clayats 

. <; Schiste iTibanné gris 
Veine 11) lus j 

N 1 0 Schiste rubanné gris foncé 
Veine 10 ter ^ 

№ 9 Schiste gris foncé 

20 cms Schiste charbonneux 

Débris végétaux macérés 
Anthraconauta Philippsi 
Estheria Simoni 

Linopteris sub-Iirongniarti 
Pecopteris abhreviata-Milloni 
Mariopteris jacquoti 
Mariopteris muricata 
Sphenopteris Brongniarli 
Sphenopteris quadridactylites 
Zeilleria avoldensis 
Sphenophyllum cuneïfolium 

Stérile 

Alethopteris Serli 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Alethopteris decurrens 
Pecopteris abbreviata-Miltoni 
Rhodea subpetiolata 
Sphenopteris choerophylloïdes 
Sphenopteris Douvillei 
Sphenopteris rotondifolia 
Sphenophyllum cuneifolium 
Spheruiphyllum emarginatum 
Sphenophyllum majus 
('alamites 

Linopteris sub-ïirongniarti 
Mariopleris latifolia 
Mariopteris muricata 
Neuropteris obliqua 
Neuropteris ténuifolia 
Sphenopteris neuropteroïdes 
S pherwp hyllum cuneïfo H um 

Neuropteris ténuifolia 
Linopteris sub-Brongniarli 
ûiscopleris Karwinensis 
Mariopleris Sauveuri 
Neuropteris pseudo-gigantea 
Neuropteris Scheuchzeri 
Sphenopteris neuropteroïdes 
Sph enop hy l lum. cuneïfo lium 
Sph enop teris q aa drida et y H tes 
Sphenophyllurn majus 

Alethopteris Serti 
Linop t eris sub-B rungniarti 
N europteris i enuif olia 
Sph en op hy l lum eu neïfo l ium 
Reo re es ca rboii i sées 
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. Anthraconauta Philippsi 
1 Monus flólìi-is végétaux carlxinisés 

{ bchiste Intum.neux < pin^ules de Linopteris sub-Dron 
^ { gniarti 

№ 7 ^ \ Anthraconauia Philippsi 
V ~ n L ^'^'^^^^'^ " " • ' ' " ' ^ ' ^ ^"'^ f""''"̂  I Menus délu-is végétaux c a r b o n i B é s 

Faille 

' Alethopteris Serli 
, i Mariopteris Sauveuri 

ir'^.^Ai 1 Schiste gris \ Asteropiiyllites équisetiformis 
^ ' - ^ ^ ^ 1 ' Sigillaria ovata 

Sigillariophyllum 
{ . , . \ Anthraconauta Philippsi 

^° y ) Schiste bitumineux ^ Menus débris végétaux carlionisés 

\ \ Antiiraconaula Philippsi 
9n ) Scliiste rubanné noir i .., . . , . , 

vome ¿1) ^ I Hares dcbns végétaux carbonises 
( ^ Alethopteris Serli 

N" 3 < Schiste gris foncé \ Calamités 
I [ Ecorces nombreuses 

V(>ine~2S \ S'̂ h'̂ t'̂  rubanné fin gris clair, clayats. | Rares Lepidophyllum 

Vcii^^^bis / I Toit de substitution 

Nous retrouvons au siège 4 - 5 les toits-repères des fosses 1 et 2, avec, 
pour certains d 'en t re eux, les var ia t ions suivantes : le toi t de la veine 15 à 

• faune abondante dans tout le gisement, est u n schiste gris foncé à la fosse 1 
qui devient b i tumineux et noir à la fosse 5. 

La passée au mur de veine 17, schiste gris foncé à Sigi l lar iophyllum 
triangulare aux fosses 1 et 2, possède un toit de grès" à la fosse 5, mais il ne 
s 'agit vraisemblablemetit là que d 'un toit de subst i tut ion ayant a t te int la 
houille au point oit nous l 'avons observée. 

La veine 18 se re t rouve avec sa flore t rès r iche et les mêmes espèces 
dominantes au 5 comme au 1 et ait 2. 

La veine 20 à faune limnique, a un toit qui var ie d 'une façon analogue 
à celui de la veine 15 -. schiste gris foncé à la fosse 1 passant à un schiste bittt-
mineux à la fosse 2, de jilus en plus important à la fosse 5. 

La passée au toit de veine 21, importante à la fosse 1 et au levant de la 
fosse 2, se t ransforme en un filet de charbon se r approchan t du mur de la 
veine 20 au couchant de cette fosse et n 'exis te plus à la fosse 5. Ses caractères 
de toit sont cependant t rès constants au 1 et au levant du 2. 

La veine 22, qui ne para î t pas dans les listes que nous avons données pour 
la fosse 5, garde son toit à faune l imnique dans le champ de la fosse. 

Enfin la veine 25 conserve son toit à Cordaïtes doruinants, mais le schiste 
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27 

foncé légèrejnent charbonneux de la fosse 1, se t ransforme au 5, en schiste 
franchement charbonneux. 

Toutes les var ia t ions observées évoluent de la fosse 1 à la fosse 5 dans 
le même sens : soit augmenta t ion du caractère de finesse, donc de t ranqui l i té , 
ou de profondeur des dépôts, soit même disparit ion d 'une s tampe stérile pa r 
réunion de la veine 20 et de sa passée au mur . 

E t ces var ia t ions vers le 5 coïncident avec un gisement de veines en 
moyenne plus belles et plus régulières à cette fosse. Nous re t rouvons donc à 
Drocour t la même concordance dans l 'évolut ion des caractérist iques des toi ts 
et de la r égu la r i t é des veines de houille q u ' à Nœux, aux fosses 2, 4 et 7 flam­
ban t s : gisements de houille plus régul iers à mesure qu 'on s'éloigne des causes 
pcrtur1)atrices de dépôt des par t ies émergées du bassin. 





Pl. / L X X V / I I 

M I I N E S D E V / C O i G r i E 

P L A h l D Ê h l S t n B L E DES T R A V A U X 
E c h e l l e I/I0.OO0 





C H A P I T R E X V 

LA CONCESSION DE ViCOIGNE 

La Concession de Vicoigne se t rouve dans le dépar tement du Nord, au 
N o r d de la concession d 'Anzin (voir fig. 10). 

La Compagnie n ' y exploite actuellement que la fosse № 3, mais les t ra­
vaux sont appelés à s ' é tendre de nouveau sur toute la concession dc()uis la 
découverte en 1931 de la veine Saint-Georges qui présente un développement 
d ' a u moins 12 millions de mètres carrés. Cette veine étai t connue pr imit ivement 
dans les concessions de Plines et de Château l 'Abbaye. 

Nous n ' avons figuré sur la planche L X X V I I I que l ' angle Sud-Est de la . 
concession où se t rouvent concentrés les t r a v a u x actuels qui, sous u n man teau 
crétacé de 100 mètres d 'épaisseur, se développent ent ièrement dans l 'assise de 
Flines. L 'ensemble d u champ d 'exploi ta t ion est t raversé pa r deux grandes 
failles inverses. Au Sud, la faille de Vicoigne a un rejet de 300 mètres. Son 
jeu a fait passer deux fois aux mêmes étages le faisceau inférieur de l 'assise 
de Vicoigne ou faisceau d 'Olympe. Mais au mojnent de 1'e:sploitation, le fais­
ceau au toi t de la faille fut pr i s pour le faisceau supér ieur ou faisceau de 
Modeste et exploité comme tel, car l 'existence de la faille, décrite p a r DE BKAC-
QUEMKKT, Directeur des t ravaux, dans son rappor t annuel, en 1870, avait été 
mise en doute t r en te ans plus t a rd . 

Sans impor tance pour l 'exploi ta t ion proprement dite, cette e r reur d'assi­
milat ion en t ra îna des recherches inutiles et provoqua u n r e t a rd dans l 'amé­
nagement d u gisement : l ' exploi ta t ion s 'é tendant vers l 'Ouest dans ce qu 'on 
croyait ê t re le faisceau de Modeste, les exploitants d 'a lors décidèrent d 'a l ler 
chercher le faisceau d 'Olympe au m u r pa r deux bowettes. Mais c 'é ta i t de ce 
dernier qu ' i l s par ta ient , et comme la faille de Vicoigne s 'éloigne vers le Nord-
Ouest dans cette par t ie de la Concession, les deux bowettes pénétrèrent , l ' une 
sur 850 mètres, l ' au t re sur 920 mètres , dans la pa r t i e supérieure stérile de 
l 'assise de Fl ines. 

Les raisons de cet échec furent mises en évidence e)t 1913 pa r P ier re 
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St9-Barbe Sciiiste gr is 

Désirée I Schiste gris fin 

I Neuropteris heterophylla 

1 Antfiraconauta minima 
) Lepidodendron 
i Sigillaria 
( Neuropteris 

Passée \ 
au nmr < Grès, 

de Désirée ( 

{ \ Sigillaria rugosa 
St-Nicolas , Schiste gris très fin ) Lepidophloïos 

Passée { \ Débris végétaux macérés 
au mur de < Scldste gris \ Spores 
St-Nicoias ( ( 

Grès. 
y ( Anlliraconauta minima 

Sl-Nocl ) \ ; 
] Schiste gns iSaïaaites 
' ( Belinurus reginae 

Passée \ { Anthraconauta 
au mur de i Schiste gris : Neuropteris obliqua 

St-Noél ( ' Lepido s Irobuj: 

Grès. 
I Sigillarla rugosa 

Alethopteris lonchitica 
Mariopteris muricata 
Neuropteris obliqua 
Annularia radiata 
Calamites ramosus 
Lepidodendron obovatu.m 
C,ordaïles 

St Ijouis Schiste gris 

\" Passée 
au mur de { Schiste gris 

St.-Louis ^ 

2»° Passée ( 
au mur de < Schi.ste brun 

St-Louis 

Alethopteris lonchitica 
Alethopteris valida 
Mariopteris acuta 
Neuropteris obliqua 
Splie-nopteris Hoeningfiausi 
Sphenophyllum cuneïfolium 

liadicelles 
Anthraconauta 

PRUVOST, qui reconnut, à la base du faisceau, appelé à toi'd. faisceau de Modeste, 
le toi t mar in de la « veine à Poissons », veine supérieure d u faisceau de Flines.. 

Le faisceau d 'Olympe de l 'assise de Vicoigne n 'es t plus accessil:)le actuel­
lement, l ' exploi ta t ion en é tant terminée. Nous allons eu donner, à t i t re docu­
mentaire, la liste s t rat igraphique d 'après C . BAKROIS, P. BKRTRAXD et P . PRrvosT. 
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3"" Passée 
au muí- de 

St-Louis 
Schiste g " S 

4"° Passée \ 
au mur dc < Scliistc gi'is 

St-Louis ( 

Grande 
Veine 

Veine 
du Nord 

(Veine 
Burny) 

1 " Passée 
au mur dc 

Veine 
du Nord 

(I^assée de 
I^ure) 

Schiste gris 

Schiste gris 

Schiste brun 

Schiste pyriteux grossier 

Anlhrar.ona'iUa 
Débris végétaux flottés 

Stigma ria 
Bot h ro df n. dru n p un. c t atuvi 
Neuropteris obliqua 

Sigillaria rugosa 
¡Aipidodendron obovatum 
lìhodea sp. 

Sigillaria rugosa 
Calamites ramosus 
Lepidodendron licopodioïdes 
Anthraconauta minima 
Rhadinietliys 

Lingula mytiloïdes 
Discina nitida 
Kcailles (ic Poissiins 

2»' Passée 
au mur de 

Veine du 
Nord 

3°" Passée 
au mur da 

Veine du 
Nord 

Veine ) 
du mur } 

Grès 
de Flines 

Radicelles 
Lepidodendron obovatura 

Schiste micacé ( Lepidophyllum 
Lepidostrohus 
Sphenopteris obtusiloba 

I Coelacanlus elegans 
^ 1 Anthraconauta Schiste gris fin < ,., ^ j Naïadites 

[ Bhadiniclhys 

S Edmondia 
Schiste noir pyriteux clayats ^ Végétaux macérés 

Grès arkose lustré. 

Au mur d u grès de l l i n e s commence l 'assise de Flines. 
Un problème analogue à celui du c ran de Vicoigne fut posé en 1938 dans 

l 'assise de Fl ines , pa r la rencontre d ' u n e faille que nous appellerons faille de 
Saint-Georges, et dont on ignorai t l 'existence. Son re je t est aussi impor tant 
que celui de la faille de Vicoigne. 

La Bowet te Nord 400 (voir planche L X X I X ) , après avoir recoupé la veine 
Saint-Georges et son Voisin (№" 2 et 5 de la planche L X X X ) , fut continuée 
vers le Nord en vue de reconnaî t re l 'assise dc Fl ines. Après avoir t raversé un 
banc! de calcaire à cncrines et une passée mar ine , la bowet te recoupa t ro is 
veines (№= 11, 13 et 17 de la planche L X X X ) et fut arrêtée momentanément. 
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Bowette Nord 400 — (Planche L X X X ) 

№ 6 Banc calcaire Encrines 

№ 7 
№ 8 
№ 9 

№ 10 

№ 11 
îs"" Veine 

№ 12 

X° 13 
N"" Veine 

№• 14 

\ " lô 

№ 16 

.№ 17 
Veine 

des fronts 

Grès (même passée). 

Schiste bitumineux 

Schiste gris 

Schiste bitumineujs 

Schiste gris 

Schiste pyritoux, à rognons de mar-
cassito : 

5 cms S(;liiste charbonneux 

Schiste bitumineux noir 

Schiste gris rubanné dur 

Schiste gris foncé 
Filets de charbon. 
5 cms Schiste charbonneux 

Tdnqula rnytilnïdus 

Calamites 
¡áigillaires 
Sigillariophyllum 

Lingula mytiloïdes 

Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophyllum 

Radicelles 
Anthraconauta Belgica 
Débris végétaux macérés 
Nombreux débris d'écorces 
Lingula raytiloïdes (très nouibi-euses 

et de grande taille). 

Lingula mytiloïdes 

Pecopteris aspera 
Calamites 

) Débris végétaux carbonisés nombreux. 

Cette série a été recoupée à nouveau, après i)rolongation de la bowe1;te, 
du № 18 au № 23 et en par t ie aux №"= 24 et 25 : 

Des travaux de reconnaissance immédiatement ent repr is permiren t d'assi­
miler rapidement les veines H et 13 entre elles, mais il é tai t légitime de penser, 
a priori, que l 'ensemble const i tuai t un faisceau si tué au m u r de la veine 
Saint-Georges. Cependant, d 'après les documents réunis pa r Pierre PRT:VOST, 
«ur l 'assise de Plines dans diverses concessions, il ressor tai t 'que nulle pa r t 
l'assise de Flines ne présentai t un ensemble de qua t re veines aussi importan­
tes. Lui-même donnai t comme probable l 'hypothèse d ' u n redoublement de 
Saint-Georges et de son Л^о181п. 

L ' é tude détaillée des toits que nous avons faite peu après conduisit à la 
confirmation de cette hypothèse. 

Le premier faisceau étudié fut le nouveau faisceau recoupé au mur du 
Voisin de Saint-Georges : v 



niNLS D E VICOlGcNE:-BOWETTE NORD A 400 
Pl. L X X X 

А - A A A -Л •Л^^^^^хУ-^<*. 

[ G a s 
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№ 18 
Veine 

des fronts 

№ 39 

№ 20 

№ 21 

22 
N'" Veine 

№ 28 
№ 24 

• № 25 
N"» Veine 

Sehiste gris foncé 
Filet de charbon. 
8 cms Schiste charbonneux 

) Schiste gris rubanné dur 

\ Schiste bitumineux noir 

Sc;liiste pyriteux à rognons do mar-
cassite 

10 cms Schiste charbonneux 

Schiste gris pyriteux 

Schiste fin gris foncé 
} 

Pecopteris aspera 
Calamites 

Débris végétaux carbonisés 

Lingula mytiloïdes 
Lingula mytiloïdes (très nombreuses 

et de grande taille) 

Radicelles 
Anthraconauta Belgica 
Débris végétaux macérés 
Nombreux débris d'écorces 

Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophyllum 

Lingula mytiloïdes 

Schiste gris 

10 cms Schiste gris foncé à fines pla­
ges rubannées de pyrite 

Í Calamites 
) Sigillaires 
I Sigillariophyllum 

\ Radicelles 

Cette suite, qui va, si on fait abs t rac t ion des répét i t ions p a r plis, de 6 à 17, 
et qui r epara î t en pa r t i e de 23 à 18, consti tue une série de toits t rès différents, 
donc d ' tme g rande sensibilité de comparaison. Nous allons voir qu'elle n 'es t 
a u t r e que l 'ensemble : Banc calcaire (6) ; Veine Saint-Georges (11, 13, 22, 25) ; 
Voisin de Saint-Georges (17, 18). 

Au toi t de la veine Saint-Georges, les t e r ra ins recoupés dans les divers 
t ravers-bancs aux étages 290, 360, 400 étaient bien connus et donnent la série 
type, su ivante : 

A — Grès de Flines. 

B — Veine à Poissons 
^ Schiste grossier à Edmondia 
^ Schiste noir fin à Productus et Lin-
( gules 

C — Pa.ssée j Schisto noir à radicelles 

D — Schiste calcareux 

E — 

F -

G -

II -

I -
gris 

Passée 
( Schiste gris fln 
l'io cms calcaire gris 

, Grès. 

Schiste gris fin 

Veme Saint-Georges : Schiste 

^ Productus carbonarius 
^ Spirifer bisulcatu^s 
( Encrines 

! Schiste gris à Lingula mytiloides 

j Petites encrines 

I Lingula mityloïdes 

\ Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophyllum 
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№ 1 
Veine 

St-Georges 
en cran 

№ 2 

№ 3 
Voisin 

№ i-

№ 5 

N" 6 

№ 7 

Schiste gris 

Scliiste gris ruliannè dur 

Filet de charbon. 
5 cms Sctdste charbonneux 

Calcaire 

Calcaire 

Grès. 

Í Schiste bitumineux 

Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophyl lum 

Lingula mytiloïdes 

„ , . , . ( Pecoriteris aspera 
SCHISTE GRIS { i> 1 ) Calam-ites 

Débi'is végétaux carbonisés 

Encrines 

Encrines 

Lingula mytiloïdes 

Les 4, (5), 6 et 7 peuvent s'assimiler au banc F et aux toits G. et H. 
P a r contre, entre 1 (Saint-Georges) et 2 (passée au toit du Voisin) il nous 

manque les homologues des toits 14 (21) et 15 (20) de la bowet te Nord 400, 
mais il faut r emarque r q u ' à cet endroit Saint-Georges est en c ran et qu ' i l peut 
donc y avoir une lacune de sédimentation. 

I l en est de même dans le t ravers-bancs suivant : 

Recoupag-e de Saint-Georges à la passée au mur — (Planche L X X X I ) 

№ 1 
Veine 

St-Georges 
(en cran) 

№ 2 

№ 3 
Voisin 

\ 
Schiste gris ^ 

Schiste gria ruhanné dur | 

Schiste gris foncé | 
Filet charbonneux. 
10 cms Schiste charbonneux ) 

Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophyllum 

Lingula mytiloïdes 

Pecopteris áspera 
Calamites 

Débris végétaux carbonisés 

Les derniers termes F , G, II, I concordent avec les № " 6, 7 (8 et 9) , 10 et 
11 de la première série. I l nous res ta i t à é tabl i r la concordance des toits connus 
au mur de Saint-Georges avec ceux des séries 13, 17 et 22 - 18 de la bowet te 
Nord 400. 

Dans cette même bowette , nous n ' avons pas pu étudier Saint-Georges et 
ses passées du № 2 au № 5, les parois é tant gunitées. Mais nous avons étudié 
successivement les t ravers-bancs suivants : 

Treuil travers-bancs de 400 à 360 — (Planche L X X X I ) 





n i N E i S D E VICOIGNE.- TREUILT.B d e 4 0 0 ^ 3 6 0 
PI .LXXXl 

.M 
XKHH H-H H A A A /> AA-A ^^1^: L,§"' 

# A A ^ KHHL^H A 4 A A A > A - > 

S 6 7 

RE: COU PAGE DfcS"^GEORGES LA P A S S E E AU n U R A 5 6 0 

R E C O U P A G E D & S - G E O R G E S A LA P A S S E E AU n u R a 4 0 0 

RECOUPAGE D U P LATEUR A u D R E S S A N T d e ST GEORGES LEVI c o t e 549 
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Eecoupage de Saint-Georges à la passée au mur à 400 — (Planche L X X X I ) 

№ 1 
Veine 

-'St-Georges 
(en cran] 

№ 2 

№ 3 

N" 4 
Voisin 

!

Calamites 
Sigillaires 
Sigillariophijllum 

. ( Lingula mytiloïdes (très nombreuses ( Sf-liiste bitumineux noir ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ 
I Schiste gris rubanné dur j l^ingula mytiloïdes 

, c. ^- , • , • , Pecopteris áspera ( Schiste sris fonce Í n , -t y ^ ) Calamites 
Fi!(;t chariionneux. ( 
10 cms Scliiste charbonneux S Débris végétaux carbonisés 

Enfin au levant la série devient complète : 

Recoupage du plateur au dressant de Saint-Georges levant, cote 349 

(Plauche LXXXI) 

№ 1 ^ \ Calamités 
Veine J Schiste gris < Sigillaires 

«t-Georgcs ( ( Sigillariophyllum 

l Schiste pyriteux à rognons de marca.s- | anthraconauta Belgica 
№ 2 «̂ te 

\ 30 cms Schiste charbonneux ^ Nombreux débris d'écorces 

î . , ( Lingula mytiloïdes (nombreuses et ae № 3 I Schiste bitununeux noir | ^^^^^^ ^̂ jU^̂  

Bnnoyage : 
№ 4 ^ N=2 
№ 5 = № 1 

L'assimilat ion d u nouveau faisceau recoupé pa r la bowet te Nord 400 se 
fait donc d 'une façon absolument complète avec celui de Saint-Georges et de 
son Voisin. On est donc conduit à admet t re l 'existence d ' u n e faille inverse, 

-dont le passage peut se si tuer dans la bowet te N o r d 400 et dans le t reui l 
travers-bancs 400 - 360, entre le Voisin de Saint-Georges et le banc de calcaire 
à encrine qui lui fait suite. 

Dans le t ravers-bancs suivant , où Saint-Georges est encore en cran, mais 
se rapproche d 'une zone exploitable, on voit appara î t re u n terme nouveau, 
l 'homologue du toit 15 de la bowette Nord 400. 

28 
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74 m. Г){) Tourtia 

I. — Assise de Flines (base) ( t raversée sur 48 m. 60 d 'épaisseur) 

de 7Г).У5 к 76.25 l^assée de charlion (toit non olisorvé) 
7(5.25 à 77.40 Mur à radicelles 
77.40 à 81.30 Schiste noir bitumineux pétri dc radicelles 
81.30 à 81.40 Passée de charbon 
81.40 à 84.00 Mur à radicelles 
84.80 à 85.35 Grès à quartzite 
85..35 à 86.90 Murs à radicelles 

l i est possible que cet te faille de Saint-Georges soit le passage sur la . 
concession de Vicoigne de la faille Lag range . 

Cette manière de voir a été pleinement vérifiée p a r le développement 
u l tér ieur des t r a v a u x : le banc de calcaire à enerine est venu, au levant , au 
contact de la veine Saint-Georges elle-même, ce qui n ' a p u se produi re que 
pa r un .mouvement tectonique. 

Remarquons que les toits à An th raconau ta belgica et à grandes l ingules 
au m u r de Saint-Georges sont ext rêmement iriinces, et que les sols de végéta­
t ion de ces deux passées paraissent ne faire q u ' u n avec celui de la veine Saint-
Georges. I l n ' e s t donc pas é tonnaTi t que l 'on constate des lacunes dans l 'exten­
sion de ces deux toits. 

Enfin la veine Saint-Georges elle-même présente, out re un commencement 
de variation, de toit, une var ia t ion de composition vers le Nord, c 'est-à-dire 
vers les bords du bassin, analogue à ce qu 'on a constaté pour certaines veines 
de N œ u x : Au Sud de la faille elle est en deux sillons ; au Nord le sillon supé­
r ieur se dédouble pa r appar i t ion progressive d ' u n banc de terres in tercala i re . 
Cette var ia t ion de composition pouvai t faire croire, avan t l ' é tude des toits , 
que l 'on se t rouva i t en présence de deux veines différentes. 

Comme première conséquence, la dé terminat ion de la faille de Saint-
Georges conduisit à abandormcr définitivement tou te idée de recherche à 
l ' amon t de 290 dans le premier panneau de Saint-Georges, puisque celui-ci étai t 
l imité rmn par un cran, mais pa r un accident tectonique. Comme conséquence 
lointaine, mais plus impor tante , cette faille condit ionnera l ' aménagement de 
l ' é t age infér ieur qui suivra l ' é t age 400 : du sons de l 'obliquité dc la faille sur 
la veine, dépendra la direction des recherches : levant ou couchant à effectuer' 
dans le deuxième panneau de la veine Saint-Georges. 

I l reste une inconnue dans le gisement : épaisseur et na tu re des t e r ra ins 
qui séparent le Voisin de Saint-Georges de l'a&sise de Bruil le et qui n 'on t 
jamais encore été recoupés sur la concession, mais uniquement dans le sondage 
de Suchemont au Nord-Est de Vicoigne en zone non concédée. 

Voici la coupe de ce sondage, d 'après P . PRUVOST : 

SONDAGE DE SUCHEMONT 
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S6.90 à 88.30 Toit de schiste à plantes. Lepidodcndron Weiheimi et Cala-
mites (86.90), Pecopteris áspera abondant) à 87.(')0, Lepi­
dophloïos et Pecopteris áspera à 88.30. 

à 90.20 Mur à stigmaria 
90.20 à 95.40 Schiste grossier à débris végétaux 
95.40 à 101.35 Schiste fin à « yeux de poissons » Lingula rnytiloïdes (toit. 

marin. 
101.35 à 101.40 Charbon 
101.40 à 101.95 Mur à radicelles 
101.95 à 102.00 Charbon 
102.00 à 10:¿.75 Mur à stigmaria 
102.75 à 105.60 Schiste gris, psammitique Lepidophyllum lanceolatum 
105.60 à 106.75 Mur à stigmaria 
106.75 à 117.00. Schiste micacé dur, psammitique à débris végétaux 
117.00 à 118.00 Schiste pyriteux à débris végétaux 
118.00 à 119.20 Mur à stigmaria 
119.20 Schiste gris fin de toit à coquilles d'eau douce 

Anthraconauta mínima reposant sur un 
119.20 à 120.00 Mur à stigmaria, puis psammite 
120.00 à 123.10 PsaniTnite 

IL — Assise de Bruille (215 m. d 'épaisseur apparen te - pente non déduite) 

1°) 
de Vi&M à 168.00 quarzites, psaimnites et phtanites (45 m.). 

123.10 à 131.60 Quartzite lustré 
131.60 à 137.95 Schiste (avec traces d'algues à 136.50) 
137.95 à 139.15 Phtanites noirs en gros bancs 
139.15 à 150.20 Schistes pyriteux stériles, plus ou moins grossiers 
150.20 à 153.')0 Quartzites i^onaircs 
153.00 à 155.00 Schiste siliceux • 
155.00 à 161.00 Quartzites lustrés zonaires 

161.00 à 168.00 Schiste dur quartzites zonaires et schistes micacés 

2°) : 
de 168.00 à 314.00 Ampélites à Posidonielles, Goniatites, Asterocalaniites (166 

m.). 
168.(K) à 177.00 Schistes à cassure irrégulière « yeux de poissons », débris, 

végétaux, goniatites 
à 173 m. Goniatites (Ilomoceras ?) 
à 176 m. Goniatites 
à 177 m. Goniatites 

177.00 à 192.00 Schistes noirs ampéhtenx, avec pyrite, débris végétaux, quel­
ques passages de schistes durs zonaires et petits clayats 

192.00 à 195.00 Ampélites riches en Asterocalamites-Posidoniella minor 
lïS.OO à 206.00 Schiste ampéliteux à débris végétaux 
206.00 à 209.00 Schiste gris fin, pyriteux, à perforation Posidonielles 
209.00 à 225 00 Schiste noir ampéliteux et pyriteux à Posidonielles et débris 

de plantes 
225.00 à 242 00 Schiste noir fin pyriteux (incl. 80°) quelques clayats perfo­

rations, débris végétaux (à 229 m. terrain broyé) Astero-
calamites, Pterineopecten cf. pa^yraceu.s (à 240-242 m.) -

242.00 à 245.00 Scliiste grossier, dur, pyriteux 



— 228 ~ 

à 247.80 petit lit de clayat 
à 249.00 Posidoniella minor 
à 252.00 Un rachis de Mariopteris 
à 250.(X) Neuropteris antecedens et Astcrocalanntes 
à 257.00 Posidoniella minor 

258.00 Bancs calcareux dans les Anipelites 
259.00 à 271.00 Ampelites fines, pyriteuses à Posidonielles et débris végé­

taux à 269 m. Sphenopteris, Asterocalamites. 
271.00 à 274.00 Ampelites fines, à Goniatites (cf. Homoceras) et Posidonielles > 

— débris végétaux à 274 m. gros nodules à croûte pyri-
teuse à Goniatites 

275.00 à 305.50 Ampelites avec bancs calcareux impurs - à 305.5(1 petites. 
concrétions calcaires. 

305.50 à 314.tKJ Ampelites fines, pyriteuses débris végétaux, à 308.85 un banc 
de calcaire finement grenu. 

3°) : 

de 314.00 à 337.00 Phtanites à Posidonielles (23 m.) 
314.00 à m . 2 b PliUinitcs noirs à Posidoniella minor (329 m., 320, 322 m.). 

alternant avec des calcaires siliceux noirs impurs 
;^1.25 à 336.15 Phtanites noirs en petits bancs, veinés de calcite blanche — 

(à ¡5,33.90 brèche de phtanites broyés dans ciment de cal­
cite). 

m . — Calcaire carbonifère (recoupé sur 15 m. 50) 

337.00 à 352.50 Calcaire noir, finement grenu, veiné de calcite blanche, sans 
fossiles. 

352.50 Arrêt du sondage. 

Si l 'on compare le début du sondage à la liste s t r a t ig raph ique que nous 
avons établie du faisceau de Saint-Georges, on voit qu 'il y a analogie entre 
le toit du Voisin de Saint-Georges et celui qui se trouve de 86.90 à 88.30 dans 
le sondage. Les deux passées au toit du Voisin peuvent s 'assimiler à ce q u ' o n 
t rouve à 77.40 et à 84.80 dans le sondage, quoiqu 'on n ' a i t pas t rouvé de faune 
dans ces deux derniers bancs . Cependant le sondage para î t ne pas avoir recou­
pé la veine Saint-Georges, à moins qu 'elle ne soit représentée pa r la passée 
à 75.95 dont le toi t n ' a malheureusement pas pu être observé. 

Si l 'on admet comme exacte l 'assimilat ion : toi t du Voisin - Toit à 86.90, 
l 'assise de Brui l le débute ra i t à 35 mètres environ au m u r dit Voisin de Saint-
Georges. Remarquons qu ' i l y a encore 5 sols de végétat ion, donc 5 dépôts d e ' 
charbon possibles au mur du Voisin. 

245.00 à 257.00 Schiste aiiipéliteux et pyriteux, noir fin, à plantes et Posi-
doi i i e l l cB 



C H A P I T R E X V I 

CONCLUSION 

Dans la deuxième par t ie de ce t ravai l nous avons réuni l 'ensemble des 
observations qui nous ont mont ré le degré de 'cont inui té des différentes sortes 
de toits, en même temps que les limites dans lesquelles il é tai t possible de s 'en 
servir. 

Dans les listes s t ra t igraphiques , nous platjant uti iquement du point de 
vue d(!S faciès et des nmssifs de végétation, nous n 'avons décrit que les toi ts , 
eux seuls formant les éléments de comparaison de la méthode, sans y a jouter 
la description de la veine de houille et de son sol de végétat ion, ce dern ie r 
é tant t rop monotone et l ' a u t r e sujet te à des var ia t ions rapides. Les observa­
t ions que nous avons faites sur ces deux derniers éléments, leur r appo r t avec 
les toits et les in terpré ta t ions que nous en avons données, ont fait l 'objet de 
la première par t i e . 

Nous allons en dégager quelques idées d 'ensemble sur le bassin houiller. 
Nous admet tons comme démontré que la veine de houille s 'est formée 

dans le bassin, avan t l 'affaissement principal , sous des hau teur s d 'eau faibles, 
nous basant sur le fait d 'o rd re absolument général que les bancs de schiste p u r 
ou de schi.stc gréseux, intercalés en veine, sont des sols de végétation : végé­
ta t ion plus ou moins .dense d 'a i l leurs , suivant la position du point étudié p a r 
r appor t aux bords du bassin houiller. Sur ce point par t icul ier , nous sommes 
d 'accord avec la théorie de formation autochtone de la houille. Mais nous en 
écartons résolument en ce qui concerne le mode de dépôt de la houille elle-
même : nous admet tons que c'est mie formation sédimentéc. Nous nous basons 
en par t icul ier sur l 'existence fréquente d 'une contimrité de passage d ' u n e 
t rès g rande finesse ent re le charbon et les schistes charbonneux. Au passage 
de la houille au ehiste charbonneux, les premiers bancs de schiste qui S(mt 
des filets ext rêmement fins, inférieurs à UTI mill imètre d 'épaisseur, ont pu 
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néanmoins fixer l ' empre in te des derniers débris végé taux carbonisés ayan t 
formé la veine de houille. 

Ces empreintes identifiables sont toujours , soit des débris de feuilles, soit 
plus souvent, des débris d 'écorces, étalés à plat les uns sur les au t res et présen­
t a n t l 'aspect d 'une sédimentat ion ex t rêmement calme. Ijorsque le sehiste char­
bonneux constitue le toit de la veine, il ne contient absolument aucune trace de 
radicel le ; lorsqu ' i l est intercalé dans la veine, les radicelles ne commencent 
à appara î t r e que si la proport ion de sehiste devient élevée, pour ne devenir 
réellement abondantes que dans les gros bancs de schiste pur, ne t tement sépa­
rés du charbon. E n tou t cas, au contact inmiédiat de la houille, là ofi la propor­
t ion de charbon p a r r appor t ou stérile est forte, mais où toutes les empreintes 
de végé taux carbonisés sont cependant discernables, les radicelles sont inexis­
tan tes . 

L ' u n des a rguments que les par t i sans de la théorie autochtone opposent 
à l 'absence de radicelles identifiables dans les corps figurés de la houille 
consiste à admet t r e que ces radicelles étaient peut-être rap idement dissoutes 
et par t ic ipaient uniquement à la format ion d e la houille br i l lante colloïdale. 
Ce n ' es t q u ' u n a rgumen t négatif, et il serai t bien cur ieux que l 'o rgane de la 
plaïi te qui devait f a i r e vivre cette dernière aux dépens des débris végé taux 
en carbonisat ion soit d 'une substance si peu résis tante , qu 'el le d ispara î t tou­
j o u r s , alors que les débris t ransformés conservent quelquefois des t races de 
leur organisat ion, voire même de leur forme (feuilles ou spores) . Au contra i re 
les renseignements a T i a t o m i q u e s que nous avons sur ces radicelles mont ren t 
qu'elles étaient faites d 'un cordon ligneux entouré d ' u n bouchon de liège, 
deux t i s s u s difficilement putrescibles. D ' a u t r e pa r t , l ' é tude détail lée des schis­
tes charbonneux nous amène à des conclusions qui para issent à no t re sens ne 
pas laisser admet t r e la possibilité de vie de p lan tes à organisat ion élevée dans 
u n milieu formé uniquement de débris végé taux en voie de carbonisation. 

E n tous cas, s'il existe des radicelles ou même des s t igmarias ent iers dans 
la houille, ce qui est par fa i tement possible, ce ne peut être que des débris 
végé taux flottés, a r rachés aux zones de végéta t ion en place. Leur propor t ion 
•est probablement faible, puisque de tous les débris végé taux ce sont les plus 
difficiles à enlever de leur lieu d 'or igine, où on les re t rouve en si g rand nombre. 
11 est à noter d 'a i l leurs que l ' impor tance des dépôts de houille n ' e s t pas fonc­
t ion de l ' impor tance de leur sol de végétat ion. 

La houille appara î t donc comme formée p a r t r anspor t ; t r anspor t qui peu t 
ê t r e lointain pour les houilles dc s p o r e s et de cutine, ou presque négligeable 
p o u r cer taines houilles ligno-cellulosiques qui forment les veines à s t ruc tu re 
en chapelet avec grandes zones d 'é t re in tes des bords ou des par t ies hautes du 
bassin. Dans ces dernières houilles, les débris végé taux l igneux pour ra ien t 
a t t e indre exceptionnellement u n grand volume, puisque le t r anspo r t en est 
t rès pet i t . Nous sommes donc là en paral lèle avec la théorie de formation 
allochtone, avec cette différence essentielle cependant que nous plaçons la subsi-
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denee entre la veine de houille et son toit, alors que les par t isans do cette théorie 
la placent généralement entre la veine de houille et son mur , faisant même 
intervenir quelquefois on ne sait quels cataclysmes, dé t ru isant des forêts et 
en accumulant les débris sous forme de houille. La formation de la houil le, 
avant la subsidence, n ' ex igera i t au contraire à no t re sens que de longues pério­
des de calme. 

Un a rgument impor tan t de la théorie autochtone est la présence d ' a rb r e s 
debout au toit de certaines veines de houille. Nous avons vu, dans le chapi­
t r e IV de la première par t ie , qu 'on ne pouvai t considérer comme é tan t en p lace 
un a rbre debout dans u n toi t de faciès profond et ent ièrement dépourvu de 
radicelles. Mais nous admet tons fort bien qu ' i l puisse exister des a rbres in 
situ, au toit d 'une veine de houille, à proximité des bords du bassin, mais nous 
le considérons, dans ce cas, comme faisant pa r t i e du sol de végéta t ion de la 
veine immédiatement supérieure. 11 n ' a pu se développer dans ces conditions 
qu ' ap rès le dépôt du toit, et parce que la hau teur d 'eau au bord du bassin était 
suffisamment faible pour qu ' i l puisse commencer à y pousser. E n tou t cas, il 
nous para î t sans aucun lien avec la veine sur laquelle il se t rouve. C'est ainsi 
que nous interprétons cette observation de Charles BAKKOIS : « Ij 'examen du 
toit de cette veine ( № 16 de Bruay) a donné lieu à plusieurs observations, 
pa rmi lesquelles nous ment ionnerons la présence d ' u n gros t ronc de Sigil laria 
debout, qui nous a pa ru en place, avec ses racines r a m p a n t à la surface d e 
la veine » (1) ; (elles n ' y péné t ra ien t donc pas ) . 

n 

Des conditions dans lesquelles se déposait la houille, nous pouvons dédui re 
la s t ruc ture sédimentaire de l 'ensemble du bassin : il est composé d 'une suite 
de bancs de grès, de schiste et de charbon, ces bancs d 'épaisseur var iable , 
ayan t une extension essentiellement limitée. 

Dans la période de calme, située entre deux subsidences successives, les 
dépôts assez homogènes, au début de la période, se différenciaient de plus en 
plus, à mesure du remplissage du bassin. Au moment où de la houille pouvai t 
se déposer à nouveau en certains points, en d ' au t re s il se déposait de la vase 
(schiste) ou des sables plus ou moins grossiers (grès) , en d ' au t r e s encore il 
ne se faisait pas de dépôt et la forêt houillère y vivai t : hétérogénéi té des 
dépôts due à une répar t i t ion quelconque et var iable des courants al luviaux. 

Cette répar t i t ion quelconque, due au relief des te r res émergées et au rem­
plissage inégal du bassin, pouvai t ê t re due également au fait que dans u n 
bassin aussi étendu, une subsidence pouvai t ne pas se faire s imultanément ou 
n ' ava i t pas la même ampl i tude en tous les points . 

Dans cet ensemble, les veines de houille se pressentent sous l 'aspect de 

(t) CH. BARHOIS - Ann. Soc. Géo. du Nord - T. X X X I I I vm - p. 51. 
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dépôts discontinus, prolongés la téra lement pa r des dépôts stériles, et se super­
posant et s ' imbr iquant d 'une façon quelconque, le nombre de couches d 'une 
verticale à l ' au t re é tant var iable . 

Cette manière de voir t rouve une confirmation dans ce q u ' o n sait du 
niveau mar in de Rimbert . Ce niveau correspond à un des dépôts les plus conti­
nus, dû à une subsidence de g rande ampl i tude et s imultanée dans tou t le bas­
sin. On peut donc considérer que les dépôts qui lui sont immédia tement infé­
r ieurs et qui précèdent la subsidence sont contemporains . E t de fait, le schiste 
calcareux de Rimber t se superpose en cer tains points à une veine de houille, 
en d 'au t res , directement à u n sol de végétat ion, en d ' au t r e s enfin (concession 
de Courrières pa r exemple) à une s tampe de schiste stérile. 

Tout ce qui précède mont re qu ' i l serait illusoire de vouloir faire le raccor­
dement, sur toute l ' é tendue du bassin, des veines exploitées dans les différentes 
concessions. IJC problème, résolu pour les deux dern iers n iveaux marins, ne 
l 'est , pa r exemple, pour celui de la passée de Ijaure que dans le dépar tement 
du Nord. Pour des veines quelconques, le problème a pu être résolu dans des 
bassins limités : Synclinal de Maries - B ruay et couchant de Nœux ; plaine de 
liens (de Béthune à Douai ) , syncl inaux d 'Aniche - Anzin, sans qu ' i l y ai t entre 
«ux de liaisons sûres aut res que les n iveaux mar ins ou le poudingue d 'Edoua rd . 

Sur la concession de Nœux, nous n 'avons pu t rouver dans le faisceau 
d 'Ernes t ine qu 'une liaison supplémentaire paraissant certaine entre le synclinal 
de B r u a y et celui de la plaine de Lens, de pa r t et d ' a u t r e de la faille de Ruitz, 
et cela sur une distance inférieure à 5 ki lomètres. 

11 y a pou r t an t continuité apparen te ent re ces deux syncl inaux qui sont 
d a n s le prolongement l ' un de l ' au t r e et ne sont séparés que p a r une faille 
d i rec te de tassement. 

Ceci nous conduit à par le r d ' u n aut re aspect du bassin houiller. On cons­
t a t e que les g rands accidents tectoniques : g randes failles de tassement et 
su r tou t failles directionnelles, const i tuent quelquefois une zone oii se produi t 
une var ia t ion de faciès affectant dans le même sens, tous les dépôts . 

Tl est indéniable, pa r exemple, que dans les panneaux délimités pa r les 
failles du Centre et de Verquin à la fosse 8 et p a r les failles d 'Hers in , de 
Rui tz et de Gavión à la fosse 4, le faisceau des veines de houille présente une 
plus grande richesse, en même temps que l 'ensemble des toi ts présente des 
caractères de faciès plus calm.e et plus profond. On se t rouve en présence de 
fosses synclinales locales cons t i tuan t des zones de dépôts privilégiées. Mais 
cet te permanence est aussi l ' indice de localisations rapides des déformations 
d u bassin qui en s 'exagérant , ont p rodui t les grands accidents tectoniques : la 
défornuition du bassin houiller est contemporaine, de ses dépôts et influe sur 
la na tu re de ces derniers . 

Pour conclure, on peiit dire que le bassin houiller du Nord de la F r ance 
est un t ra i t d 'union, avec le bassin belge, entre les bassins si riches et si régu­
liers d 'Angleterre et d 'Allemagne, mais il en est, aussi le parent pauvre. 
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(1) Henri I'oi . \G.4BÉ - Dernières pensées - L'évolution des Lois - Paris 1934 - p. 16. 

La proximité immédiate de la poussée hercynieune cause de cette pauvre té 
relative; y a produi t eu même temps de t rès rapides var ia t ions de faciès mul­
t ipliant les possibilités d 'observat ion et d ' in ter j i re ta t ion des phénomènes . 

La grande régular i té des bassins é t rangers a p u conduire au cont ra i re 
à des interprétat ions schématisées de formatiom? monotones qui se sont t ra ­
duites pa r les théories extrêmes de l ' au tochtonie ou de l 'a l lochtonic. 

Les conclusions auxquelles nous sommes arrivés, en nous basan t s tr icte­
ment sur des faits observés et sans faire de paral lél isme avec des phénomènes 
de dépôts très postérieurs au houiller ou actuels, se placent en t re ces deux 
théories et concordent part iel lement avec chacune d'elles. Nous nous sommes 
efforcés, dans l ' in te rpré ta t ion des phénomènes, d 'év i te r les général isat ions qui 
ont conduit Henr i Poincaré à écrire : 

« Le géologue peut donc conclure, là ofi le mathémat ic ien serai t impuis­
sant . Mais on voit qu ' i l n 'es t plus ga ran t i contre la contradic t ion comme l ' é t a i t 
le mathématicien. Si d 'une circonstance unique, il conclut à des circonstances 
antérieures multiples, si l 'étendue de la conclusion est en quelque sorte plus 
grande que celle des prémisses, il est possible que ce que l 'on dédui ra d ' une 
observation se trouve en désaccord avec ce qu 'on t i rera d ' une au t re . Chaque 
fait isolé devient pour ainsi dire un centre d ' i r r ad ia t ion : de chacun d ' e u x le 
mathématicien déduisait un fait unique ; le géologue en dédui t des faits mul­
tiples ; du point lumineux qui lui est donné, il fait un disque br i l lant p lus ou 
moins étendu ; deux points lumineux lui donneront alors deux disques qui 
pourront empiéter l 'un sur l ' au t re , d 'où la possibilité d 'un conflit » (1) . 

29 
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